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CHAPITRE ONZIEME 

A) INTRODUCTION HISTORIQUE 

Il) lES PHASES TECTONIQUF~S ANTERIEURES A LA MISE EN PLACE DES NAPPES 



INTRODUCTION HISTORIQYE 

"C'est ~ M.Termier (1906) que l'on doit la première notion nettement 

exprimée de l'existence de nappes de charriages dans l'Afrique du Nord". C'est 

ainsi que s'exprimaient L. Gentil et L.~~eaud en I9I8. Il y a donc bien 

longtemps que les géologues algériens ont été tentés d'expliquer leurs observa-

tions par d'immenses chevauchements tandis que certains de leurs collègues 

ont, bien entendu, critiqué ces conceptions tectoniques •. !! n'est pas dans mon 

intention de retracer ici les phrases de la controverse qui, vers !920, a opposé 

les partisans de l'allochtonie aux défenseurs de l'autochtonie. Je tenais sim-
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Plement à rappeler que l'existence de sédiments charriés avait déjà été envisagée· 

par mes prédécesseurs. A. Caire vient fort récemment (1957) de rappeler en détail 

l'historique de la découverte puis de l'abandon de l'hypothèse nappiste. Son 

étude mérite d'~tre lue attentivement, on peut entirer d'utiles leçons de 

Psychologie et de philosophie car on y voit en effet "un grand géologue, créer, 

défendre puis abandonner l'hypothèse nappiste en se fondant chaque fois sur 
• 1 

des bases incertaines ; un autre géologue minimiser les résultats de ses propres !: 

découvertes et tirer arguments de faits inexacts pour défendre ses opinions". 

On se rep~rtera donc à l'étude de A.Caire pour connattre l'évolution 

des idées sur la tectonique d'ensemble du Tell car l'Ouarsenis a été en dehors 

de toutes ces discussions. 

Je retracerai pour ma part fat succinctement les principales étapes 

qui ont abouti aux hypothèses actuelles en insistant surtout sur les faits rela­

tifs à l'Ouarsenis. 



Ficheur (1890) apporte le premier la notion de l'existence de deux 

phases tectoniques ;yant affecté le Tell. Il signale un soulèvement à la fin 

de l'Eocène moyen et des plissements au Miocène. J. Welsch (1890) constate que, 

dans la région de Tiaret, le Miocène moyen est transgressif et discordant sur 

des assises plus anciennes. Brives, en 1897, admet au N de notre région d'étude 

deux séries de plissements, l'une enté-miocène, l'autre anté-helvetienne et 

post-cartenienne. Repelin (1895) reconnatt dans l'Ouarsenis une phase anté-

aptienne et de légers mouvements entre le Sénonien et le Cénomanien. Il admet 

aussi que l'Eocène inférieur est discordant sur le Sénonien (voir l'étude 

stratigraphique précédente) et signale d'autres mouvements avant le dépôt du 

Numidien de m~me qu'une phase entre l'Eooène supérieur et le Miocène inférieur . 
et enfin une nette discordance de l'Helvétien sur ces dernières formations. 

Toutes les principales phases tectoniq~es sont d'ores et déjà signalées. 

En 1901, L. Gentil note dans la Tafna l'existence de mouvements : 

an té-permien, 

- anti-nummulitique et post-crétacé, 

-post-nummulitique et antérieu~au Miocène 

-postérieurs au ler étage méditerranéen. 

Cet auteur un peu plus tard (1908-1913) décrit les premières nappes 

de charriage de l 10ranie (zone littorale) après que P.Termier ait admis de 

vastes chevauchements dahs le Constantinois. En I9I8, avec L.Goleaud, il publie 

une vaste synthèse dans laquelle ces auteurs décrivent 3 nappes de charriage 

qui s'étendent à travers toute la Berbérie. W~is ces idées sont combattues vi­

goureusement par Savornin (1920) et M.Dalloni (1920 ) qui considèrent m~me le 

travail de Goleaud comme peu honn~te. 
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Après 1927, date à laquelle P. Termier reconnatt qu'il n'existe pas : ,1 

J' de napp~en Algérie, nappes qu'il avait créées 20 ans plus tSt, les allochtonistes i 

abandonnent ou minimisent leurs interprétations. Aussi le Trias charrié ne 

devient-il diapit. Notons cependant que L.Glangeaud en 1926 sans s'inquiéter 

des idées en faveur met en évidence un contact anormal séparant le flysch du 

sillon tellien et emploie le terme de nappe. En 1932, il démontre l'existence 

de la nappe du flysch et distingue le Trias diapir du Trias charrié servant de 
. 

lubrifiant. La m~me année paratt la synthèse de P. Fallot qui fait chevaucher 

la zone Rif-Kabylie de quelques kilomètres sur le Tell. M~ais tous ces accidents 

chevauchants reconnus en 1937 (G.Betier, Savornin, M.Dalloni,JFlandrin et 

L. Glangeaud) restent cantonnés dans le Tell septentrional. Voici en effet 

comment M. Dalloni résume en 1936 ses conceptions tectoniques sur l'Ouarsenis. 

Après avoir rappelé que l'on observe deux orogenèses principales, l'une post­

éocène et d1 3ge pyrénéen, l'autre l'alpine est comprise entre le cartennien et 

l'helvétien ; il. écrit : "Le régime de l'ensemble est celui de plis parallèles à 

tendance isoclinale,généralement déversés au N dans la région septentrionale, 

au S dans la zone méridionale ; ils passent fréquemment par décollement dQ 

!1 ,, 

,, 

à l'accentuation des poussées, avec 

dhantes dont la base est constituée 

étirement et laminage, à des écailles chevau- ·li 

par le Trias ••• le Trias surgit souvent, . 

sans relation, au premier abord, avec la tectonique locale au milieu de forma-

tiens d'Age quelconque ; son apparition est liée génétiquement à des phénomènes 

diapirs". 

J. Flandrin (1948) admet qu'en Oranie l'Oligocène est discordant sur 

tous les terrains antérieurs (phase pyrénéenne majeure). ~ l~ocène apparatt 

simplement transgressif sur le N~ulitique tandis que les grands accidents 



(écailles chevauchantes) sont post-burdigaliens. La m~me année, M.Tenaille, 

Directeur de la S.N.Repas,reprend l'hypothèse des grands chevauchements que 

confirme le sondage de l'O.Gueterini où le célèbre forage 0 G I après avoir 

traversé le Sénonien puis l'Eocène sur 68I m. est entré dans le rJaocène. ' 

Voilà un point de départ solide pour une nouvelle ère de charriages. Delà datent 

les discussions passionnées et toujours cordiales qui ont opposé autochtonistes 

et allochtonistes. Les géologuesvont maintenant étendre la notion de nappe 

démontrée dans la zone de Sidi-Aïssa à travers toute la bordure sud-tellienne 

et à travers tout le Tell. A. de Spengler (in Caire 1952) et A.Caire (!951,1952) 

charrient une partie de la zone sub-bibanique. En 1952, l'année du Congrès, 

l'hypothèse nappiste n'a encore que peu d'adeptes, les publications faites lors 
. 

des séances en témoignent. Notons par exemple que les nappes n'ont pas été 

reconnues par les géologues pétroliers dans la bordure sud-tellienne de ma 

région (S.N Repal 1952) où l'on discerne alors un style en écailles. En 1953, 

M. Mattauer découvre la présence de sédiments charriés dans l'Ouarsenis orien-

tal. A. Caire et M.~~ttauer démontrent alors que les nappes se sont mises en 

Place durant le lmocène inférieur. Un peu plus tard, A.Caire, L. Glangeaud, 

M.Mattauer et J. Polv~che (1953) étendent à de nombreuses zones de la bordure 

sud-tellienne le domaine des nappes. Je démontrais dans ce travail que des sédi-

ments charriés étaient visibles en Oranie. Ce n'est qu'un peu plus tard (1955) 

que j'admettais que la masse principale de l'Ouarsenis Cranais avait, elle aussi, 

subi des déplacements tangentiels importants. Petit à petit, ce n'est plus la 

bordure sud-tellienne mais l'ensemble de l'Ouarsenis qui était charrié (M.~~t-

tauer, 1954- 1956 , Polv~che, 1956 - 1958). 

Malgré quelques critiques formulées par L. Calembert (1955), 

J. Flandrin (1955 ) et C. Lucas (1955 ), la plupart des géologues algériens 
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admettent et démontre~t l'existence de nappes de glissements dans le Tell. Citons 

par exemple les travaux de R. Busnardo (1956), F. de Chevilly, M. Kieken, 

A. de Spengler (1955), Glaçon J. et G.(I955 ) pour les zones situées à l'E 

de ma région, les publications de A.Caire, P. Chauve, L.Glangeaud et M.r~ttauer 

(1955) et de L.Glangeaud I95S sur le Tell septentrional, la note de M.Kieken 

et J. Magné (I958) et l'intéressante synthèse de M.Durand-Delga (!956). 

On trouvera exposé ci-dessous de manière plus détaillée, l'apport de 

chaque géologue à l'étude tectonique du Tell. Cette étude se résumera surtout à 

la desc~tion des principales Unités qui constituent actuellement l'Ouarsenis. 

Dans un chapitre préliminaire, j'essaierai de dégager quelles ont été les prin-. 
cipales phases tectoniques ayant précédé la mise en place des nappes et, après 

avoir décrit les grands ensembles : 

- nappe oligo-miocène, 

- nappe des Chouala, 

- nappe sénonienne, 

-Unité albo-cénomanienne, 

- nappe numidienne, 

dans l'ordre où on les observe actuellement, je montrerai l'existence de mouve-

ments postérieurs à la mise en place des grandes Unités, mouvements qui ont 

Perturbé considérablement l'architecture primitive des nappes et qui viennent 

compliquer leur étude. 



1.§ PHASES TECTONIQUES ANTERIEURES.!~~ Qi PLACE .!2§. NAPPES 

L'Ouarsenis a été profondément marqué par les mouvements intra­

miocènes responsables de la mise en place des nappes. Cette phase paroxysmale 

a oblitéré presque totalement les structures pré-existantes qui résultaient 

de diatrophismes antérieures. Aussi seule l'analyse stratigraphique permet de 

retrouver des indices d'orogénèses enté-miocènes. 

1.- A-t-il existé des mouvements paléozorgues ? 

Il est fort probable que de tels mouvements aient eu lieu dans 

l'Ouarsenis cranais, mais il est impossible, étant donné la faible surface occu­

pée par les terrains primaires de les mettre en évidence. Retenons qu'au S N, 

dans les Hautes plaines, G. Lucas (1952) a rappelé révemment l'existence d'in­

dices permettant d'admettre une phase calédonienne : le Silmien est remanié 

Par un puissant complexe détritique dévonien. 

On peut supposer qu'une phase hercynienne précoce responsable de la 

mise en·place des massifs rhyolitiques du Bechtout, comme elle est la cause des 

épisodes volcaniques des Hauts Plateaux (G. Lucas 1942). 

Notons enfin que dans la Tafna, L.Gentil (1902) signale des mouvements 

épirogéniques ayant précédé les dépSts permiens, mais nous sommes là fort 

loin de l'Ouarsenis. Plus près de nous, rappelons que M.Mqttauer (1958) a mis 

en évidence une discordance tectonique entre le Trias et la série Berme-carbo­

nifère (?) du Chéliff. 

II.- Mouvements mésozorgues 

Le Trias et le Jurassique, si on excepte les faibles mouvements 



l~siques mis en évidence par M.Mattauer ~ bou Caïd, ont été des périodes 

calmes. Les premiers indices de phénomènes tectoniques mésozoïques,nous sont 

fournis par la présence de couches continentales entre le Jurassique et le 

Crétacé moyen des environs de Tiaret. Il s'agit 1~ probablement d'un mouvement 

positif lent, reflet atténué de plissements connus en d'autres secteurs 

(Chéliff-Nador). Il ne semble pas que la phase enté-néocomienne bien connue 

dans les régions littorales (M.Durand-Delg~, 1954, p.424) ait affecté de façon 

sensible l'Ouarsenis où l'on observe généralement un passage progressif du 

Jurassique au Crétacé (Gourinard-Calembert). Notons que la faible épaisseur 

ou l'absence de dépats du Crétacé inférieur au Bechtout pourrait ~tre une des 

conséquences de ce diatrophisme. 

Une phase certainement plus violente, inconnue dans les autres parties 

du Tell est certainement responsable de la formation de petites cordillaires 

dans la mer cénomanienne de la zone des Chouala. Il faut en effet expliquer 

l'éparpillement sur plusieurs centaines de km2 de blocs parfois énormes de 

roches jurassiques actuellement interstratifiés dans le Crétacé moyen. Seuls des 

mouvements tectoniques intra-cénomaniens ont pu favoriser un démantellement 

accentué et rapide des séries jurassiques. 

Si la phase diatrophique intra-cénomanienne para1t particulière à 

notre région, il n'en est pas de m3me de la phase anté-sénonienne dont les 

effets sont connus dans toute l'Afrique du Nord. Signalons en particulier les 

observations relatives ~ ce sujet de Welsch (I8~0) et de P.Deleau (I948 ) au Nada 

de Dame (I950) près de Medea, de L.Glangeaud dans l'Atlas de Tablat (I953) de 

M.Durand-Delga en Petite~Kabylie (I954). Cependant on ne connatt aucun fait 

spectaculaire dans l'Ouarsenis attribuable ~ cette orogénèse. En de nombreux 

Points on peut admettre qu'il y a passage continu du Cénomanien au Sénonien par 

l'intermédiaire d'un Turonien que l'on suppose réduit peut-être parce qu'il est 
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mal daté. C'est seulement au NE d'Ammi-Moussa, au Dr Sly, soit dans l'Unité A~ 

que l'on peut admettre une lacune certaine du Turonien et des termes inférieurs 

du Sénonien. Il s'agit très probablement d'une lacune de sédimentation ; cette 

zone n'a pas obligatoirement été émergée, elle pouvait constituer un haut 

fond balayé par les courants. Je noterai plus loin que le Dr Sly se trouve juste­

ment ~ l'emplacement d'un accident, probablement fort ancien mais qui a rejoué 

au Miocène. Peut-être que le diatrophisme anté-sénonien a-t-il eu pour effet 

de faire rejouer cet accident, la zone du Dr Sly fort sensible ~ tout effort 

orogénique aurait remonté légèrement. 

La lacune est soulignée par la silicification des niveaux les plus 

élevés du cénomanien. On n'observe aucune discordance entre le Crétacé supé­

rieur et le Crétacé moyen, s 1il en existe une, elle doit être très faible var 

elle ne peut être décelée ni sur le terrain ni sur les documents carto­

graphiques. 

L'existence de micro-conglomérat ~ galets de roches jurassiques et 

crétacé inférieur dans le Sénonien des nappes supérieures constituent par contre 

un bon indice en faveur de l'existence de mouvements importants anté-sénoniens 

au N de l'Ouarsenis. En certains points le Sénonien devait fttre transgressif sur 

le Crétacé et même sur le Jurassique. Mais on sait que le Sénonien ~ micro­

conglomérat a une origine fort septentrionale. C'est donc dans cette zone que 

les effets du diatrophisme anté-sénonien ont été les plus sensibles. 

III.- Mouvements d1 Rge nummulitique 

J'ai démontré plus haut que l'on ne pouvait discerner dans l'Ouarsenis 

aucun mouvement épirogénique entre le Secondaire et le Tertiaire. Tous les 

exemples avancés par les auteurs précédents pour démontrer l'existence d'une 

phase enté-nummulitique et post-crétacé ne m'ont pas convaincu (voir p. ). 



Dans la série oligo-miocène sud-tellienne, l'Oligocène doit débuter 

par un beau conglomérat à galets jurassiques. Malheureusement en aucun point 

l'on observe le contact oligocène - série inférieure, aussi ne peut-on juger 

de l'importance et du style de ce diatrophisme. 

Dans les Chouala, on devine que l'Oligocène est transgressif sur le 

Jurassique et sur le Crétacé inférieur mais ici encore aucun fait ne permet 

d'apprécier le rSle des mouvements antérieurs à cette transgression. 

Dans l'Unité A, au Dr Sly, apparaissent sur quelques km2 des plis 

aigus,droits, de direction NE-SW. Ces directions sont assez inhabituelles. On 

sait par contre que des accidents de ce type sont d'âge enté-oligocène dans les 

Hauts-Plateaux et NJocène supérieur dans le Cheliff. Ces plis qui affectent 

exclusivement le Crétacé sont arasés par la nappe numidienne mise en place au 

Miocène inférieur, ceux-ci sont donc enté-miocène inférieur. L'Oligocène visi­

ble dans cette zone est charrié, il ne peut 3tre d'aucune utilité pour dater 
\ 

ces accidents qui pourrait ~tre rattachés soit à la phase infra-oligocène soit 

aux plissements enté-miocènes et post-nummulitiques. Comme il s'agit d'accidents 
-

orientés N~-SE soit de la même mani0re que les plis sahariens, attribués à un 

diatrophisme post-lutétien, je pense que ces plis sont contemporains des grands 

accidents sahariens et qu'ils peuvent 3tre donc d'3ge infra-oligocène. Je décri­

rai ces plis "émergés" au quaternaire de dessous les nappes lors de l'étude de 

l'Unité A (voir p. ) 

Notons encore un dernier argument en faveur d'un important diatro­

Phisme antérieur aux dépSts oligocènes, il nous est fourni,par la présence de 

galets à orbitolines dans le Nummulitique supérieur transgressif sur le Séno­

nien de l'Unité sénonienne. Il faut pour expliquer ce fait admettre une érosion 

fort importante pour qu'affleure le Crétacé inférieur• car on sait que 



Seule la zone A- si l'on admet que l'Eocène du Dj.bou Rokba appartient~ cette 

Unité- pourrait montrer des indices permettant de supposer qu'un léger mouve-

ment positif a pu affecter cette zone. En effet, les calcaires noduleux~ 

nurrunulites indiquent certainement la présence d'un haut-fond. L'existence' d'une 

microfaune arenacée ~ certains niveaux du Danien pourrait aussi être considérée 

comme l'indice d'une tendance à l'émersion. On ne peut rien affirmer de plus. 

Le Lutétien inférieur de la bordure sud-tellienne par contre porte les 

marques de légers mouvements précurseurs de la phase alpine. Bien que je n'aie 

jamais observé de couches de cet ftge transgressives sur d'autres séries, la pré-

sence de galets de calcaire sénonien, l'existence d'une faunule littorale 

abondante permet de supposer qu'un léger diatrophisme a affecté les zones où 

se sont déposées ces couches et que celles-ci devaient 3tre transgressives en 

certains points sur le Sénonien. Notons que dans les sédiments situés plus au 

N, aucun fait de cet ordre n'apparatt dans la série éocène. Le Lutétien infé-

rieur fait normalement suite ~ l'Yprésien. Le Lutétien supérieur m~me paratt, 

autant qu'on puisse en juger, concordant sur les dépôts du Lutétien inférieur. 

Un seul indice en faveur d'une légère transgressivité de ces couches : la pré-

sence de foraminifères sénoniens remaniés à la base de ces formations. 

La phase infra-oligocène (1) (I phase alpine) 

Cette phase majeure pour les régions septentrionales (L.Glangeaud 1932, 

M.Durand-Delga 1954) a eu certainement- comme l'ont admis tous les auteurs­

des effets très sensibles dans l'Ouarsenis. Les séries sédimentaires portent des 

marques très nettes de ce diatrophisme, les voici rapidement décrites : 

(1) Le Bartonien parart concordant sur le Lutétien, la phase serait donc au moins 
intra-bartonienne (C.Busson 1955) ou infra-oligocène. 



le Sénonien de cette Unité est fort épais. 

La phase post-oligocène et anté-miocène (2e phase alpine) 

Le Burdigalien est discordant dans la bordure sud-tellienne sur le 

Jurassique ou sur le socle (Repelin - M.Dalloni - J.Ranoux) voir fig. p 

Je n'ai pas étudié en détail cette zone autochtone que devait cartographier 

G.Busson) où dominent des plis ~ grand rayon de courbure. Comme l'Oligocène pa­

ratt absent, on ne peut donc préciser l'âge du diatrophisme responsable de ces 

Plis. Aussi peut-on admettre que ceux-ci résultent soit de la 1ère, soit de la 

2ème phase alpine. Je supposerai volontiers qu'il s'agit 1~ de mouvements 

attribuables ~ l'orogenèse.post-oligocène car les plis, autant qu'on puisse en . 
juger, ne sont pas Orientés comme les accidents sahariens qui appartiennent ~ 

la phase anté-oligocène. 

Comme la discordance est nettement marquée, on peut admettre qu'il 

s'agit d'un diatrophisme assez important~ moins que les effets de cette phase 

ne s'agoutent ~ ceux de mouvements antérieurs. 

Au N, dans la zone où se sont déposés les sédiments de la nappe oligo­

miocène, on n'observe pas la moindre trace de mouvement post-nummulitique et 

enté-miocène. Le Miocène repose normalement sur l'Oligocène. Il faut remonter 

Plus au N encore, dans les Chouala pour retrouver le Néogène discordant sur le 

Crétacé inférieur ou sur l'Oligocène. Il est malheureusement impossible de dis-

cerner dans le complexe visible actuellement dans les Chouala les effets de 

la phase anté-miocène de ceux résultant de la mise en place des nappes. Notons 

cependant une belle discordance, visible sur quelques mètres dans l'O. Satah, au 

S du Dj. Dunk el Djemel (x : 362,1 ; ys 362,5) ; là le Naocène repose par un 

conglomérat ~ galet de roches éruptives (Trias ?) sur une série crétacée. 



Retenons simplement l'existence d'une phase tectonique anté-miocène 

et post-oligocène, ce diatrophisme d'importance probablement réduite n'a pas 

troublé la sédimentation dans le sillon oligo-miocène tellien. 

Après cette phase de compensation isostatique (L.Glangeaud I95I) règne 

à nouveau une période de calme orogénique ; pénéplénation puis transgression 

de la mer burdigalienne et brusquement les sédiments se décollent de leur 

substratum et s'avancent vers le S. C'est ce phénomène et surtout ses effets 

que j'étudierai ci-dessous. 



ETUDE TECTONIQUE DU MATERIEL ALLOCHTONE 



Une phase tectonique intra-miocène a fait glisser une énorme masse 

de sédiments du N vers le S. Ce sont ces dépets qui occupent actuellement 
1 
1 

1 

,l'Ouarsenis. On peut arriver à disséquer ce vaste complexe charrié car toutes 

;les formations que le constituent ne se sont pas écoulées en m3me temps et 

Parce qu'elles n'ont pas la m~me origine. 
1 
1 

1 

i 

J'ai pu distinguer plusieurs "ensembles" ou "Unités" présentant 

1 

ides caractères particuliers d'ordre stratigraphique (contenu), d'ordre 
1 
1 

.Paléogéographique (origine) et d'ordre structural (mode de mise en place, 
1 
1 

1 

1architecture du matériel charrié). La plupart de ces "ensembles" méritent 

jle nom de nappe car leur individualité est bien marquée et leur déplacement 
1 

,considérable. Un seul d'entre eux ne paratt pas avoir glissé sur une longue 
! 
1 

jdistance, je lui attribue -suivant en cela la nomenclature de M. Mattauer 

1 (I958)- exclusivement le qualificatif d'Unité. On trouvera ci-dessous décrit 

:les sédiments charriés Unité par Unité. 



CHAPITRE DOUZIEME 

L'UNITE OLIGO-MIOCENE 



L'UNITE OLIGO-MIOCENE 

Définition 

On nomme Unité oligo-mioc~ne une nappe de charriage, visible dans 

la bordure sud-tellienne, constituée, comme son nom l'indique, quasi-exclusive­

ment par des dépôts oligoc~nes et mioc~nes. Cette Unité est charriée sur l'Au­

tochtone pré-saharien, son extrémité méridionale est.interstratifiée dans le 

Naocène inférieur de Tiaret. Ce sont, soit des marno-ca~caires de la nappe des 

Chouala, soit des marnes sénoniennes qui chevauchent cette Unité. 

Historique 

La tectonique dans la bordure sud-tellienne où l'on observe actuelle­

ment la nappe oligo-miocène apparaissait relativement simple à travers les tra­

vaux de Repelin (1895 p. ), M. Dalloni (I923 voir en particulier la coupe de 

Montgolfier p.36) et ceux de J. Flandrin (1948 p. ) qui a en particulier levé 

une coupe peu compliquée au s. de cette ville. En 1952, les géologues de la S.N. 

Repal montrent que la bordure sud-tellienne est occupée par une série d'écailles 

avec chevauchement duN vers le S (1). Récemment, en collaboration avec 

M. Kieken et J. Magné (1956), je montrais que l'oligocène était charrié, puis 

décrivais (1956 p.650) plus en détail cette zone et admettais qu'une nappe à 

matériel oligo-miocène- Unité oligo-mioc~ne- s'était écoulée duN vers leS, 

puis s'était interstratifiée dans le Miocène inférieur de Tiaret. M. Mzttaner 

admettait qu'il en était de m3me dans sa région d'étude (1956, p.I93). Vers 11W, 

M. Kieken et J. Magné, après avoir montré que l'oligocène du Dj.es Zeffout 

'tait charrié (1958) plaçaient les dépôts du Nummulitique supérieur et une partie 

(1) Voir aussi les travaux inédits de J. Démians d'Archimbaud. 



du Néogène de l'O. Mana dans l'Unité du Bou Allate et dans celle de Sidi Mohamed 

ben Aouda (voir J. Polvèche 1958). 

k§s Raisons d1 3tre de cette Unité 

- d'ordre stratigraphigue : 

La série stratigraphique dans la bordure sud-tellienne est relative­

ment simple quoique le mimétisme de certains faciès en rende l'étude fort déli­

cate. Les meilleurs observateurs ne confondent-ils pas Crétacé et Naocène ? 

1 

On distingue reposant sur le socle visible dans les zones anticlinales, 

que ce soit sur le Bechtout ou sur les massifs jurassiq~~s, une série transgressi­

ve miocène (Dallon! 1936). On a tout lieu de supposer que l'Oligocène est absent 

dans cette zone (lacune de sédimentation ou d'érosion). Pourtout, au centre 

des synclinaux le Nummulitique supérieur affleure parfois largement (voir schéma). 

Seul un système de failles fort complexes et 
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une paléogéographie des mers du Nummulitique supérieur non moins compliqué 

Pourrait expliquer ces faits. Cependant ~ aucun moment en parcourant cette 

région, on ne discerne d'accidents pouvant justifier la présence d'Oligocène 

dans les zones synclinales. Par ailleurs les faciès de l'Oligocène n'indiquent 

en aucune manière A l'E du Bechtout des indices de dépSt en milieux littoraux. 

Il nous faut donc supposer que le Nummulitique supérieur ne s'est pas déposé 



dans cette zone et que tous les dépSts de cet Age sont charriés. 

- d'ordre structural : 

Les massifs jurassiques et leurs auréoles miocènes sont généralement 

affectés par une tectonique fort simple, les plis sont assez réguliers, les 

pendages faibles, les failles verticales. A ces dépSts s'opposent des séries 

nummulitiques et miocènes - donc des sédiments pouvant 3tre de m3me Age -mais ~ 

tectonique extraordinairement complexe (plis couchés, c~·ntacts anormaux peu 

inclinés). Ces dernières séries reposent~ ou sont visibles contre les assises 

peu Plissées. Bien entendu, pour expliquer la présence dans une m3me zone de 

2 formations en partie synchroniques, ayant supporté les efforts tectoniques 

de style et de valeur totalement différents, il faut admettre que l'une d'entre 

elles au moins n'est pas en place. 

Par ailleurs, j'ai pu observer plusieurs coupes montrant nettement 

l'Oligocène (charrié)~ le Miocène transgressif - donc autochtone - du 

Bechtout. On ne peut donc plus admettre, comme on le supposait encore en 1952, 

que l'Oligocène est transgressif dans cette zone. Il nous faut ici encore 

admettre l'existence de nappes • 

.Importance et extension de la Nappe oligo-miocène ( uo~ ?.e. J'" e.-'r K ) 

Importance et extension des affleurements. 

La bordure sud-tellienne est presque entièrement occupée, dans l'Ouar­

sénis, par des dépSts tertiaires que l'on peut rattacher ~ la nappe des Chouala. 

Celle-ci se poursuit ~ l'E sur plus de cent kilomètres (Travaux de M. Mattauer, 

F. de Chevilly, M. Kieken, A. de Spengler) et ~ l'W, d'après M. Kieken et 

J. Magné. 

Les affleurements que l'on peut rapporter ~ cette Unité forment une 

bande continue dirigée E-W et reposant sur les massifs autochtones du Bechtout 

(Primaire - jurassique - Miocène) du Bou Rheddou (Jurassique - Miocène) et du 



Kat Lembia (Miocène). Le Miocène inférieur de Tiaret est transgressif sur ces 

dépSts charriés. La largeur des affleurements que l'on attribue à l'Unité oligo­

miocène est fort variable ; au N de Montgolfier elle n'atteint pas 5 km - le 

bombement du Kat Lembia en est certainement responsable- à l'E, elle dépasse 

30 km car les sédiments charriés qui la composent affleurent de Waldeck-Rousseau 

au S jusqu'aux environs immédiats de Souk el Had au N. 

On ne sait pas jusqu'où s'étend vers le N, sous la nappe sénonienne, 

l'Unité oligo-miocène. Il est vraisemblable qu'elle n'atteint pas le méridien 

de Molière. 

Au S, j'ai indiqué que les sédiments allochtones s'enfonçaient sous le 

synclinal miocène de Tiaret. Au cours d'une rapide tournée vers le S en compa­

gnie de M. Kieken et J. Magné, nous avons pu c~nstater, sur le bord du S 

du synclinal qu'il n'existait plus de dépôt charrié entre le Mioc~ne autochtone 

Post-nappe et le socle crétacé. La nappe s'est donc arrêtée dans le sillon 

suct-tellien. 

gtude tectonique 

A) La limite inférieure de l'Unité oligo-miocène. Etude du contact 

autochtone enté-nappe - allochtone. 
\ 

Cette étude se résume à la description des contacts entre les séries 

oligo-miocènes charriées et les dépôts autochtones de la bordure sud-tellienne : 

Massifs du bou Rheddou 

Massif du Bechtout 

Massif du Kat Lembia. 

Malheureusement la distinc~ion sur le terrain des terrains charriés 

de ceux qui ne le sont pas est loin d'être immédiate. Les faciès de l'Oligocène 

et du Miocène allochtones apparaissent fort voisins de ceux du Miocène autochton~ 

Souvent de simples nuances de teintes permettent seules de délimiter ces deux 



ensembles, car les contacts anormeux,sauf circonstances exceptionnelles, 

sont insoupçonnables dans les séries marneuses. Aussi, il faut faire appel ~ 

l'étude micropalédtologique qui confirme ou infirme parfois les hypothèses éla-

borées face au terrain. Celles-ci mArne ne sont, dans certains cas, d'aucun se-

cours, par exemple quand le Aüocène charrié arrive au contact du Miocène eutoch-

tone. 

Le contact allochtone-autochtone sur le bord sud du massif du Bou 

.B_heddou 

Entre le Miocène autochtone sub-horizontal transgressif sur les nappes 

et le bord S du massif du Bou Rheddou, on observe une étroite bande de terrains 

Oligocènes que je rapporte~ l'Allochtone. Le·contact autochtone-allochtone est 

marqué ici par une faille verticale de direction NE-SW que M.A. Nicod (1) a 

Parfaitement cartographiée au I/200.000 (2). Cette faille d'effondrement est 

Postérieure~ la mise en place des nappes. Voici la coupe que l'on peut lever 

Près de la ferme Cometa, sur la feuille de Tiaret, à 6 km au NE de cette ville(3~ 

N.N.W_ 

! 

Le cong-lomérât-de -transgression dU-Miocène- (trottOir d1Alg\ieST -es't ---. 

largement visible le long de la route, notons qu'il contient des galets de 

rhyolithe. Il est surmonté par des marnes grises d'épaisseur variable : 5 ~ IO m 

où passe la coupe, 20 ~ 40 mau Dj.ben Mimoun. Ces marnes contiennent une micro-

(1) Ingénieur géologue ~ la S.N. Repal que je remercie de l'aide précieuse qu'il 

~ ~ 
m'a apportée ainsi que de son amicale collaboration. 

2 Rapport inédit. 
3 Voir la carte schématique des affleurements de l'Unité oligo-miocène. Les 

coupes décrites avec un numéro d'ordre dans le texte sont situées sur la 
carte et affectées d'un m3me numéro. 



ensembles, car les contacts anormaux,sauf circonstances exceptionnelles, 

sont insoupçonnables dans les séries marneuses. Aussi, il faut faire appel ~ 

l'étude micropalé~logique qui confirme ou infirme parfois les hypothèses éla-

borées face au terrain. Celles-ci m~me ne sont, dans certains cas, d'aucun se-

cours, par exemple quand le ~fiocène charrié arrive au contact du Miocène autoch-

tone. 

Le contact allochtone-autochtone sur le bord sud du massif du Bou 

Rheddou 

Entre le Miocène autochtone sub-horizontal transgressif sur les nappes 

et le bord 5 du massif du Bou Rheddou, on observe une étroite ~ande de terrains 

oligocènes que je rapporte à l'Allochtone. Le contact autochtone-allochtone est 

marqué ici par une faille verticale de direction NE-SW que M.A. Nicod (1) a 

parfaitement cartographiée au I/200.000 (2). Cette faille d'effondrement est 

postérieure à la mise en place des nappes. Voici la coupe que l'on peut lever 
1 

près de la fenhe Cometa, sur la feuille de Tiaret, à 6 km au NE de cette ville(3~i 

N.N.W. 
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faune très riche en plancton caractéristique du Miocène inférieur : 

Globigerinoïàes trLloba F 

sacculifera F 

Globigérina quadripartita F 

Globorotalia mayeri · etc. 

Au-dessus affleure une série gréseuse rouss~tre fort épaisse au Kat 

bou Rherara, où elle est horizontale et au Oj. Mimoun où cette série plonge 

régulièrement vers le S E (plis sahariens). Dans cette direction, ces dépSts 

S'i~terrompent brusquement. C'est là que passe la faille de M.A. Nicod, faille 

que l'on touche près de la route, à la ferme Cometa. 

De l'autre c~té de cet accident, ce sont presque exclusivement des 

marnes qui affleurent. Elles m'ont fourni en de nombreux points une microfaune 

abondante de l'Oligocène : 

Globigerina dissimilis F 

" venezuelana F 

etc. 

Je place ces couches dans la nappe oligo-miocène. Au NE, s'intercalent 
1 . 

dans cette bande des copeaux de calcaire yprésien et de grès miocènes très tec-

tonisés. On peut suivre la faille assez facilement jusqu'au S du Dj. Ben Mimoun; 

ensuite de nombreux atterrissements la masquent dans la dépression de Waldeck­

Rousseau • Plus à l'E apparaissent alors les couches gréseuses miocènes du Dj.bou 

Khannchouch. Je ne sais s'il faut placer ces niveaux néogènes dans la nappe ou d~ 

l'autochtone. C'est avec doute que j'ai considéré sur la carte schématique des 

affleurements de la nappe oligo-miocène, qu'ils étaient charriés. De toute 

façon il est impossible de préciser dans cette zone les contacts entre la série 

autochtone et allochtone, le terrain étant trop couvert. 
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Le contact allochtone-autochtone sur le bord nord du Massif de Bou 

Rheddou 

Je n'ai pu lever aucune bonne coupe permettant de préciser ce contact. 

En suivant la route Tiaret-Diderot, on observe duS vers le N la succession (2). 

a) calcaires jurassiques visibles sur le bord E de la route dans 

le coin SE de la feuille de Montgolfier. La série jurassique s'enfonce vers le N. 

b) calcaires d'algues quelques centimètres ~ un mètre reposant 

transgressivement sur le jurassique. Ces couches plongent vers le N elles sont 

directement surmontées par la série suivante. 

c) marnes grises ~ microfaune miocène dans lesquelles sont inter-

calés des grés grossiers roux. Les pendages s'effectuent dans l'ensemble vers le 

N, mais on distingue au voisinage du massif jurassique des pendages assez variés 

qui résultent du fait que le dÔme jgrassique du bou Rheddou s'est surélevé après 

le dépSt du Miocène. Le long de la route, approximativement jusqu'au parallèle 

244 (coordonnées Lambert), ce sont des marnes miocènes qui affleurent. 

d) Au Nord soit normalement au-dessus, tous mes prélèvements de 

marnes contiennent une faune non plus miocène mais oligocène. Il est quasi 

impossible de différencier sur le terrain ces deux séries. Nous arrivons alors 

en vue de Diderot qui se situe au centre du synclinal. D&Rs1route la dépression 

de Diderot (Oued Lili) est occupée par des dépSts marneux, marno-schisteux, marne­

calcaires d'Age oligocène. On peut suivre facilement ce synelinal vers l'E dans 

1'0.TegQ~ge$t puis rapidement un relèvement d'axe fait disparattre définitivement 

les couches oligocènes. Le M1ocène réapparatt, puis le jurassique. Vers l'W, 

la bande oligocène s'élargit, s'enrichit en niveaux gréseux aux portes de 

Montgolfier. L~, les lentilles gréseuses soulignent la tectonique qui se révèle 

des plus complexes. 
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C'est donc avec peu de précision que l'on peut dans cette zone délimi-

ter l'autochtone de l'allochtone. SeuRla microfaune peut ici permettre de 

localiser la base de l'Unité oligo-miocène. Vers le N, le Bechtout a imprimé 

~ l'ensemble autochtone-allochtone des pendages plus vigoureux ; aussi les 

coupes seront-elles plus claires dans cette région. 

Le contact autochtone-allochtone sur le bord sud du Di.Bechtout 

Coupe ~ l'extrémité occidentale du Bechtout (3) 

On peut lever de part et d'autre d'un petit oued qui descend vers le 5 

la coupe suivante qui passe en x : 357,5 y : 250,17. 

unité oligo-mioc:ènt 
IDO ma 

De l'W vers l'E on observe 

6 - calcaires ~ silex ~ pendage W variable souvent fort 

Eocène inf. 

5 - marnes noires schisteuses ~ microfaune maestrichtienne 

4- marnes noires très calcaires ~ lits durcis verticaux 

dans l'oued, avec de nombreux foraminifères visibles ~ 

la loupe. 

3 - Dans ces marnes un bloc d'une centaine de m3 de calcaire 

~ silex éocène probablement glissé. 

2- marnes grises se délitant parfois en boules avec de 
~ 

petites plaquettes de grès fin, l'ensemble accuse un fon( 

E 

Unité 

sénonienne 

Unité 

Oligo-

miocène 
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pendage w. De nombreux accidents secondaires sont visi-

sibles dans ce niveau qui contient une microfaune miocè-
' ' 

ne. A la base de gres bancs calcaires gris clair dislo- Autochtone 

qués, à huitres, reposant sur la rhyolite (conglomérat 1 

de transgression miocène} 

- roche éruptive rouge du Bechtout ( 

On dispose ici en un admirable raccourci d'une vue d'ensemble sur lav-

tectonique de cette zone. La montée du Bechtout après la mise en place des nappes 

a relevé presqu'à la verticale le conglomérat de base du Miocène et est respon-

sable des accidents secondaires visibles dans la série autochtone. ,, 
' 

Ramenons ce conglomérat à l'horizontale et l'on constate alors nette­

ment que les marnes noires oligocènes chevauchent 1 'Autochtone. Ici encore, seuls 
1
l 

:/ 

1 1 

de nombreux prélévements de microfaune pourraient permettre de préciser, dans le 

complexe marneux, le passage du contact anormal majeur séparant l'Autochtone 

de l'Allochtone. 
! 

Remarquons la présence de l'Unité sénonienne qui apparatt ici à moins 

d'un km du Bechtout. 

Une coupe un peu plus détaillée peut ~tre levée près de l'O.Temda 

100 m~ 
J 

~-~- ,, 



7 - Marnes verd~tres : Oligocène avec : 

Globigerine venezuelana A 

" dissimilis A 

Globorotalia maveri F 

etc. 

6- Marnes grises avec de petits bancs de grès quartzeux roux ~grain fin. A la 

base de la formation on observe quatre gros bancs de grès d'l m d'épaisseur 

séparés par des lits de 3 à 5 m de marnes grises contenant une microfaune 

miocène : 

Rotalia beccari 

Globoguadrina guadrania var. advena 

Globigerine ballordes 1 

~ - Marnes grises ou verdAtres ~ altération blanchStre contenant des niveaux plus 1 

calcareux, bien consolidés, nettement stratifiés, en lits de 15 ~ 20 cm. 

Epaisseur observée supérieure à lOO m. La microfaune recueillie dans ces cou-

ches est oligocène 

Gyroidina perampla 

Planulina marianella, etc. 

4 - 10 m. de schistes noirs, marneux, à altération rougeAtre, contenant une micro-

faune oligocène : 

Globigerine venezuelana R 

arénacés 

3 - Marnes blanchAtres, grises ou bleutées quand les coupes sont fratches. On 

observe dans cette série quelques bancs de grès, en plaquette, légèrement 

glaucobieux. La microfaune contenue dans ces couches est : miocène inférieur 

avec : 



Globigerinofdes triloba R 

Globorotalia mayeri R 

Arénacés 

Epaisseur visible 30 m. 

2- Eboulis {latéralement dans l'O.Temda on observe IO m. de grès roux sub-verti-

caux avec ~ la base un conglomérat de roches rhyolitiques reposant sur le 

socle. 

1 - Roche éruptive du Bechtout. 

Toutes ces couches ployant très fortement vers le S. C'est ici encore 

la montée du Bechtout qui a imprimé aux séries sédimentaires de tels pendages. 

Pour observer la tectonique d'écoulement, il faut remettre~ l'horizontale le 

conglomérat miocène. C'est une succession sub-horizontale fort complexe que l'on 

observe alors sur le Miocène transgressif. Les accidents faiblement pentés sont , · 

fort nombreux. On distingue dans l'Unité oligo-miocène des couches oligocènes 

présentant 2 faciès nettement différents. Les schistes devant 3tre légèrement 

antérieurs aux marne-calcaires. Le Miocène est coincé dans des marnes du Nummu-

litique supérieur. On ne peut imaginer, je pense, d'autre interprétation que cel~ 

proposée ci-dessus pour expliquer de telles coupes. 

Une coupe un peu plus simple est visible près de la route Diderot-

Ammi-Moussa, sur la rive gauche de l'O.Teguigest un peu avant la chute. 

Elle montre une série autochtone plus épaisse et plus calme, ·~ faille 

verticale- déjà signalée par Ranoux 1952 doit affecter ~eulement l'Autochtone 

et résulte d'une montée brutale au massif de rhyolite. 

; 

1 

,l 
1 



Globigerinoïdes triloba R 

Globorotalia mayeri R 

Arénacés 

Epaisseur visible 30 m. 

2- Eboulis (latéralement dans l'O.Temda on observe IO m. de grès roux sub-verti- 1 

.1 

caux avec à la base un conglomérat de roches rhyolitiques reposant sur le 

socle. 

1 - Roche éruptive du Bechtout. 

Toutes ces couches ployant très fortement vers le s. C'est ici encore 
1 

la montée du Bechtout qui a imprimé aux séries sédimentaires de tel~ pendages. 1 

Pour observer la tectonique d 1 ~coulement, il faut remettre à l'horizontale le ,1 

conglomérat miocène. C'est une succession sub-horizontale fort complexe que l'on ~~ 

observe alors sur le Miocène transgressif. Les accidents faiblement pen tés sont z,! 
fort nombreux. On distingue dans l'Unité oligo-miocène des couches oligocènes ;1 

1 

présentant 2 faciès nettement différents. Les schistes devant atre légèrement i 
l' 

antérieurs aux marne-calcaires. Le Miocène est coincé dans des marnes du Nummu-

litique supérieur. On ne peut imaginer, je pense, d'autre interprétation que cel~ 
1 

proposée ci-dessus pour expliquer de telles coupes. 

Une coupe un peu plus simple est visible près de la route Diderot-

Ammi-Moussa, sur la rive gauche de l'O.Teguigest un peu avant la chute. 

s. 

Piste 

100 rn 
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7 - Marnes noires schisteuses avec : 

Globotruncana dissimilis F 

" venezuelana R 

Globoretalia mayeri etc. La faune est donc oligocèna 

6 - Marnes bleues ~ niveaux durcis blanchAtres : couches verticales ~ direction 

NS (oligocène ?) 

5- Grés en petits bancs alternant avec des marnes grises (Miocène ?) Pendage 

vertical. 

4 - Grés en gros bancs horizontaux Miocène inférieur. 

3- Marnes grises 50-~ 60 m. avec : 

Globiberinofdes triloba F 

" sacculifera var-irrégularis F 

Nonion pompilordes R soit une faune du Nüocène 

inférieur. 

2- Conglomérat et calcaire ~ algues. 

1 - roche éruptive. 

On peut donc placer la limite autochtone allochtone, soit au niveau 

de la faille normale d'effondrement, soit entre les couches 5 et 6, si on tient 

compte des pendages abherrants de cette dernière assise ou m~me directement sous 

les marnes schisteuses qui elles représentent ~ coup sQr des dépSts oligocènes. 

Vers l'E, les coupes sont moins belles car l'anticlinal du Bechtout 

s 1ennoie assez rapidement aussi les accidents verticaux qui se poursuivent dans 

cette direction sont souvent masqués et le contact anormal de base de l'Unité 

oligo-Miocène ne peut pas ~tre précisé avec toute la netteté désirable. 

Le contact allochtone-autochtone sur le bord N du Di. Bechtout 

L'anticlinal du Bechtout est dissymétrique, le pendage sur le flanc N 



est beaucoup plus doux que sur le flanc S aussi l'Autochtone est visible plus 

longuement dans cette direction. 

Je décris ailleurs une coupe dans cette zone montant les rapports 

entre le Mioc~ne probablement autochtone et le Crétacé supérieur, appartenant 

probablement ~ la nappe sénonienne; malheureusement des accidents secondaires 

viennent brouiller les contacts et on peut penser, qu'en certains points, l'Unité 

oligo-mioc~ne n'est pas visible~ l'affleurement. La nappe supérieure où domine 

le Crétacé chevauche directement l'Autochtone (voir coupe ). 

Dans la vallée de l'O. Riou, près de la maison du Caïd, ~ 1 km au 

S du confluent des O. Sioulia et Riou, la coupe est un peu plus claire, l'Oli-

gocène réapparatt. On observe la série schématique suivante 1 

'1 

:1 
1 

1 

1 ,/ 

i ~ 
1 

,/i 

--------------------,:1 
S.S.E. N.N.E. x: 

2 

200m. 

6 - Schistes noirs avec blocs de quartzite roux (oligoc~ne inférieur ou lutétien 

supérieur ?). Un contact anormal sub-horizontal sépare ces dépSts, dont 

l'épaisseur ne dépasse pas 2 m. dans cette zone, des séries sous-jacentes. 

De l'autre eSté de l'O. Sioulia, ces schistes se chargent en niveaux détri­

tiques et reposent anormalement sur le Crétacé supérieur (voir coupe ) 

5 - Marnes blanches et lits durcis calcareux soulignant le pendage, fort, vers 

le N. La microfaune est fort riche (x : 364,40 : y : 254, 00) 



Globigerine venezuelana F 

dissimilis F 

Pullenia bullofdes R 

Globorotalia cl.mayeri R 

Anhacés F 

etc. 

Cette association caractérise l'Oligocène. 

4- Marnes grises, parfois blanchâtres, avec des lits durcis plus lenticulaires 

que dans le niveau supérieur. J. Magné a déterminé en x : 364,50 ; y : 253,75 

Globigerinoides triloba F 

• sacculifera· irregularis F · 

Globorotalia mayeri F 

Globoguadrina guadraria var advena R 

etc. soit une faune franchement miocène. 

3 - éboulis. 

2 - Grès en gros bancs, IO à 20 m, ils reposent anormalement sur les marnes sous-

jacentes (disharmonie ?) 

1 - Marnes grises, blanches, bleutées,faiblement inclinées vers le N : Miocène 

autochtone. 

, __ o·~ 
On peut se demander encore ou ~on placer la base de la nappe ? 

Sous les grès qui sont affectés par un pendage plus fort que les marnes sous-

jacentes ? ou plus au N entre les marnes oligocènes et miocènes ? 

Si les grès sont rattachés aux formations du Dj.66I (voir coupe précé­

dente) ils sont autochtones, et le contact de base n'est qu'une simple d~ar­

monie résultant, soit d'un réajustement du socle.- le Bechtout est visible à 

proximité-, soit de poussées tangentielles lors de la mise en place des nappes 

qui, ne l'oublions pas, sont passées par-dessus le Bechtout. On peut aussi 

l 



considérer que ces grés sont les homologues de ceux visibles sur la rive opposée 

du Riou au Kef el Menchem. Ceux-ci sont charriés car des séries oligocènes 

s'interposent entre ces derniers et le Maocène autochtone du Bechtout. Ils repo-

sent d'ailleurs par la tranche sur le Nummulitique supérieur ~ l'extrémité 

orientale de l'affleurement. Il est difficile de choisir l'une ou l'autre solu-

tion, d'ailleurs le problème n'a que peu d'importance, dans l'un ou dans l'autre 

cas des sédiments oligo-miocènes chevauchent l'autochtone, voil~ l'essentiel. 

A l'échelle des problèmes tectoniques du Tell le déplacement d'un contact anor-

mal de quelques centaines de mètres est vraiment d'une importance réduite • 

. 
A quelle uni té appartiennent les schistes noirs quartzi tiques ? 

A l'W, ils chevauchent le Crétacé supérieur, on peut donc supposer qu'ils font 

partie de l'Unité sénonienne 1 mais rien n'est moins certain car je montrerai que 

les problèmes sont loin d'être résolus dans cette zone. 

Vers l'W, on retrouve ensuite assez rapidement au-dessus du Miocène 

autochtone transgressif ici sur le jurassique, des marnes noires, rianches, bien 

datées par une microfaune riche d 1 ~ge oligocène. 

Vers l'E, il est~ nouveau difficile de préciser la limite autochtone-

allochtone, car la nappe oligo-miocène s'enrichit en grès miocènes et le contact 

grès miocène allochtone-grès miocènes autochtones n'est pas facilement discerna-

ble d'autant plus que les faciès de l'autochtone et des nappes sont fort voisins. 

Il faut de plus pour expliquer les observations E placer une faille verticale -

la symétrique de celle du Bechtout - au front septentrional des couches miocènes 

autochtones. 



N 

Voici la coupe que l'on peut dessiner au 5 du Dj.Sidi Marouf (7) 

si 
oj .. Sidi Marôuf 

2oo rn 

3 - Grès fins glauconieux en bancs de 30 à 40 cm. Epaisseur supérieure à cent 

mètres. Pendages très forts. Accidents nombreux. La microfaune recueillie 

dans les débits marneux qui séparent les bancs gréseux est miocène inférieur. 

2 - Marnes grises à microfaune miocène contenant d'épaisses lentilles de grés 

en gros bancs couverts d'huitres (faciès jamais observé dans l'Autochtone). 

L'épaisseur totale de cette assise est indéterminée car les pendages sont 

...J 

fort variables mais toujours dirigés vers le N et de nombreux accidents tange~ 

tiels sont visibles. Latéralement cette série miocène contient des copeaux 

de calcaire à silex (yprésien du Rass el Hassi) et est chevauchée par des 
\ 

marnes oligocènes. 

1 - Çpeisse série gréseuse en gros bancs de 40 à 50 cm, horizontale aux ruines 

romaines, cette formation, elle aussi miocène, plonge ensuite doucement 

vers le S. La valeur du pendage ne dépasse pas !5 à 20°. Latéralement les 

grès reposent normalement sur les marnes qui elles-mAmes supportent le conglo-

mérat du Bechtout. Ces dépSts sont certains autochtones. 

Il est impossible de distinguer à l'aide de la microfaune différents 

niveaux dans ces couches. On en est donc réduit, pour séparer l'allochtone de 

l'autochtone, à rechercher des arguments faisant intervenir les notions de 

faciès et de structure. 



Les couches 2 et 3 offrent des faci~s différents de l'assise 1. On peut 

supposer qu'il s'agit d'une simple variation dans la nature des dépSts, celle-ci 

résultant de la présence d'une zone de haut fond dont est responsable le 

Bechtout. Notons qu'il faut faire intervenir le jeu d'une faille pour expliquer 

la présence côte à côte de gr~s et de marnes, faille qui n'a pu qu'abaisser le 

compartiment N. Cependant cette hypothèse n'explique pas l'existence de copeaux 

d'éocène dans le Miocène du Rass el Hassi, ni les accidents fort nombreux, 

tangentiels, que l'on retrouve un peu partout dans cette zone. Si l'on tient 

compte de ces nombreux contacts anormaux et des coupes levées latéralement, je 

pense que l'on peut placer les séries miocènes 2 et 3 dans l'Allochtone. Ici 

encore, comme de l'autre côté du Bechtout, une faille normale limite la nappe 

oligo-miocène constituée ici exclusivement par des dépôts miocènes. La lég~re 

flexure observée près de la faille peut Atre l'amorce de l'anticlinal du 

Bechtout. Notons que vers l'E, les grès du Dj. Sidi Marouf se terminent en 

biseau puis réapparaissent dans la zone des écailles de l'O.bou Chiba au Centre 

'.·, 
'1 

1 

1 

1 

1 

'1 

1: 

·1 

li 
1 

l, 

1 

Municipal d' Amma.ri, où il est impossible de suivre le contact de base de la nappe i: 
oligo-miocène masquée par des atterrissements. ~ 

') 
i 

\ 

Le Contact autochtone-allochtone à la Kat Lembia. 

Au 5 de Montgolfier, la Kat Lembia est constituée par une épaisse série • 

gréseuse qui a surtout été étudiée par J. Flandrin qui a attribué ces couches 

l l'oligocène (faciès numidien) et par J. Demians d'Archimbaud, M. Kieken et 

J. Magné (1953) qui placent ces couches dans le Mioc~ne. 

Une rapide tournée dans cette zone m'a convaincu qu'il s'agissait bien 

là de couches miocènes constituant une zone anticlinale surbaissée. Les pendages 

sont toujours très faibles de l'ordre de 5 à 15°. Il est impossible d'observer 

dans cette région un contact franc entre les couches miocènes que je rapporte, 

avec les géologues de la S.N.Repal, ~ l'autochtone et les séries oligocènes du 



Dj.Ezzefout qui sont affectées par des accidents nombreux et complexes. Comme 

toutes ces couches qu'elles soient autochtones ou allochtones plongent dans 

l'ensemble vers le NE, il faut placer un accident important entre 1'6ligocène 

et le Ndocène. S'agit-il d'une faille verticale ou d'un accident tangentiel ?, 

rien ne permet en observant le terrain de choisir l'une ou l'autre solution. 

Néanmoins on peut sans crainte d'erreur, placer la limite autochtone-allochtone 

1~ où les géologues pétroliers l'ont mise. Au S les grès du Kat Lembia passent 

sans solution de continuité apparente aux séries miocènes autochtones de Tiaret 

et de Djilali ben Amar. Au N, on peut sans aucun doute placer les séries trans­

gressives de l'Oligocène et les marnes et grés de l'olig~iocène dans l'~llochto­

ne car on se trouve dans le prolongement des séries charriées qui entourent le 

Bechtout et parce que la complexité tectonique de cet ensemble est absolument 

extraordinaire. La présence d'un bloc de calcaire yprésien dans cette zone 

confirme à lui seul cette hypothèse. 

Conclusion 

On peut retenir de cette étude qu'une série complexe où sont visibles 
1 

des marnes oligocènes, des marnes, marna-calcaires et grès miocènes ~t charrié~ 
1 

sur des sédiments autochtones miocènes, peu plissés. Des accidents postérieurs 

~ la mise en place des nappes ont permis aux massifs jurassiques ou éruptifs 

de percer les dépSts allochtones et d'apparaître ainsi en fen3tre souvent 

limitée par des cassures verticales. Si l'on veut étudier le style tectonique, 

rappelons qu'il faut remettre ~ l'horizontale le conglomérat de base miocène. 

On observe alors une série de contacts anormaux sub-horizontaux dont la présence 

dans toutes les nappes de glissement est de règle. 

La limite supérieure de l'Unité oligo-miocène 

L'unité oligo-miocène s'enfonce vers le N sous des dépSts appartenant 
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soit à la nappe sénonienne, soit à celle des Chouala. La description de ces 

différentes nappes m'aménera à étudier le contact entre ces dernières et l'Unité 

oligo-m.iocène. Aussi, pour éviter des redites,· je passerai immédiatement à 1 'étude 

de la limite supérieure de l'Unité oligo-miocène vers le S. 

On peut, à l'W de Waldeck-Rousseau, lever une très bonne coupe de la 

limite suoérieure de la naooe oliao-miocène. La voici : 

N. I.Q 12. 
5 

....... 
.. 0 ••• 

.. 
. 

ml. 

ol. 
SO rn. 

fi'ft'?o 
, ... ·- --· . -······ .. - . ·------ - -------------------------· .. 

On observe là une magnifique discordance (x : 390,45 ; y : 241,5). 

a) La partie inférieure est constituée par des calcaires en bancs de 

15 à 20 cm alternant avec des marnes grises sèches à microfaune oligocène. Les 
\ 

pendages sont toujours très forts, les couches sont inclinées vers le N où passe 

l' 

Il 

~ 1 ' 

!' ,1 

i 

la coupe. Vers l'Won peut observer des pendages dans des directions très diverses. 

Ces dépSts sont parfois associés à des bancs des grès miocènes eux-m3mes très 

plissotés (x : 388,3 ; y : 24I). Un copeau de calcaire yprésien a m3me été reconnu 

dans cette zone, au Moulay AEK Oudjane. Il s'agit là de sédiments charriés appar­

tenant à l'Unité oligo-miocène. 

b) Au-dessus alternent, parfaitement horizontaux, des marnes et des 

grès. Ces derniers vont bientôt prédominer et constituer le sommet du Kef bou 

Beker et la barre gréseuse de Tiaret. La microfaune recueillie juste au-dessus de 

la série calcaire, dans les premiers centimètres de marnes grises coupant en 
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biseau les dépSts du Nummulitique supérieur, est d'Age miocène inférieur. Aucun 

mélange de faune n'a été observé. Aucun conglomérat de base n'est visible. On 

se trouve ici sur le bord N du synclinal de Tiaret dans des dépôts autochtones. 

La nappe oligo-miocène est recouverte ici par des formations du Miocène 

inférieur. Les dépôts charriés sont donc coincés entre une série inférieure 

autochtone transgressive sur le socle ou.sur le jurassique et une autre série 

miocène inférieur autochtone déposée postérieurement ~ la mise en place des 

nappes. L'Unité oligo-miocène se stratifie donc dans le Miocène inférieur de la 

bordure sud-tellienne. 

L~ seulement on peut suivre plus ou moins facilement la limite supé-

rieure de cette Unité, au pied de la cuesta des grès de Tiaret. L'observation 

des contacts est rendu difficile car l'Oligocène ne présente plus ~ l'E comme~ 

l'W des faciès calcaires, au contraire il est constitué par des marnes noires ou 

grès fort semblables à celles du Miocène charrié autochtone. Sur la feuille de 

! 
'j 

l 
' 
' 

l, 
1 
i ,, 

l 
1 
1 

Prévos-Paradol, le Miocène anté-nappe paese insensiblement au Miocène post-nappe ~ 

sans interposition de sédiments charriés, les dépôts allochtone ne s'étant pas 

avancés assez loin vers le s. 

A l'extrémité SE de la feuille de Waldech-Rousseau, il m'a été impossi-

ble de délimiter cette nappe, peut-être se termine-t-elle en biseau, dans le 

Miocène du Bou Khamchouch qui serait~ la fois anté et post-nappe ? 

DescriEtion tectonique régionale 

La fen3tre du 0~ Rouabah 

Au S de Souk el Had, ~ l'W du Kat Bameur (feuille d'Ain Dalia) on peut 

observer dans la vallée une série oligo-miocène fort complexe qui para~t -

autant qu'on puisse en juger car les éboulis et alluvions récentes sont nombreux 
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dans cette zone - nettement séparétde la masse principale oligo-miocène du 

Dj. Toukal. Elle semble entourée par des marnes et marne-calcaires crétacés appar-

tenant soit ~ l'Unité sénonienne soit à celle des thouala. La grande abondance 

de pointements triasiques témoigne d'une grande complexité tectonique. 

Voici une cape levée en x : 396,35 y 27!,55 qui permettra de 

juger de la tectoniaue de cette zone (8) : 
N -- s 

. . h \ .. i 
1 JO m. 1 ha·1tuLL: J :, 

Au S d'un petit ravin affleurent des marnes noires sèches, avec de......::.;:./ 1 

petits niveaux durcis, gréseux, qui soulignent la stratification. Les pendages Ir 
;\ 

atteignent 45°. Ces marnes contiennent une belle microfaune oligocène. Un filon 

de roches triasiques horizontal épais de moins de 50 cm surmonte le Nunmuli tique 1: 

supérieur. Au-dessus on reconnatt, sous une terrasse, 2 m de marnes chocolat 

contenant 1 ou 2 blocs de calcaire ~ patine rousse et des rognons gréseux ~ dé-

bris d'huitres. Bien que ce niveau ne contienne pas de faune déterminable, je 

pense, étant donné son faciès, qu'il peut s'agir de lutétien supérieur. A quel-

ques mètres au N, la coupe est toute différente. De l'autre eSté du ravin, ce sont 

des grès quartzeux en gros bancs qui sont visibles, les marnes qui les suppor-

tent sont franchement miocènes. Au-dessus sur les pentes du Dj.Bameur ce sont 

des marne-calcaires de l'Albo-cénomanien qui affleurent puis des argiles numi­

diennes. Au SE on aperçoit, en un point des m~o-calcaires cénomaniens reposant 

par la tranche sur des schistes probablement tertiaires. 

Voici la coupe interprétative plaçant les affleurements décrits ci­

dessus dans le cadre tectonique général (9). On remarquera : 

1: 
! ~ 

1 

i 
1 
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1) l'allure anticlinale très nette des dépôts de part et d'autre de la 
il1: )1 

~' ! 

vallée, ce qui explique l'existence de cette fen3tre, r· 1 

1 
l! 2) La présence de dépôts du Crétacé inférieur et moyen (C2 - C4) au-

dessus de la série oligo-miocène. Je rattacherai donc les formations crétacées 'h 
~ la nappe normalement sus-jacente ~ l'oligo-miocène, 

' 1; l' 
3) Les accidents probablement verticaux qui limitent l'Uni té aénonienne, '/ , 1 ,j 

4) La pdsence sur le mArne méridien des faci~s •oranais• et •numidien• ! ! i i;\ 

de l'Oligocène. 1; 1 ; 

:!1 ; 'j.l 
On retrouve donc ici sur quelques kilomètres seulement les superposi-

tions "classiques", pour l'Ouarsenis oranais des différentes Unités. 

w 

, . 
s enontenne 

fenêtre du 
D~ Roubah 
---" .... 

; ; l . 1 

i ' ~ 'j . ' 
,\1,- . 1 

-~- 1 
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; •• 1 

:/1 ' 
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1 ~m. 

La zone des 4clilles 

La bordure orientale de l'Ouarsenis oranais montre un magnifique 

développement de l'Unité oligo-miocène. Sur plus de 20 km de large on peut ob-

server dans cette zone une épaisse série isoclinale de marnes et grès oligocènes 

ou miocènes. Du Dj. Toukal au N, jusqu'au Dj. Khannechouch au S, on discerne une 

série d'écailles imbriquées des plus spectaculaires (voir pl. ) 

Dans cette région alternent des séries gréseuses et des couches mar­

neuses qui plonge~uniformément vers le N avec des pendages de 20 ~ 60°. Il faut 

E 



donc admettre a priori une succession d'écailles pour expliquer le développement 

considérable de ces affleurements car les plis couchés n'apparaissent pratique­

ment jamais dans cette vaste zone. 

Généralités 

J'ai rapporté au Maocène toutes les épaisses séries gréseuses qui 

constituent les points hauts de cette zone : Dj. Toukal 1005, Dj. Ourdjine 1I9I, 

Kef Cheffaia 1235, Dj.Sab Semene, Dj.Sfissifa, Mahanoun, Chareber Rih, etc. 

En effet, les niveaux marneux verdAtres qui séparent ces grès m'ont toujours 

fourni une microfaune du Wiocène inférieur. Par contre les marnes que l'on 

observe soit au-dessous soit au-dessus des barres gréseuses contiennent une 

association de foraminifères oligocènes, la cartographie de cette zone est donc 

partic~lièrement facile ~ établir. 

Il est bien entendu impossible d'utiliser les séries marneuses pour 

déceler le type tectonique de cette zone. Ce sont les barres gréseuses dont la 

manière d1 3tre fournit la plupart de mes observations tectoniques. 

Les barres gréseuses ne sont pas continues, elles s'interrompent géné­

ralement fort brusquement. 

Je ne pense pas qu'il s'agisse dans ces conditions de niveaux lenti­

culaires d'autant plus que l'on n'observe jamais de série gréseuse s'effilo­

chant dans des marnes. On peut cependant admettre des variations dans l'épaisseur 

de ces dépSts. 

Le contact grès miocène-mames oligocènes - Apparemment il semble sou­

vent normal, bien qu'aucune série de transition ne soit visible. Parfois une ob­

servation minutieuse montre que les lits gréseux reposent par la tranche sur les 

marnes (voir en particulier en x : 4 o 3 y : e 5 ~ ) , mais il ne peut s'agir 1~ 



que de disharmonies plus ou moins amples qui se 'sont produites lors de la mise 

en place des nappes. Sauf exception- au Dj. OurqJne par exemple où presque 

toute la série gréseuse repose par la tranche sur les marnes, j'ai supposé que 

les petits accidents observés entre les marnes et les grès sus-jacents n'étaient 

pas tectoniques. 

Tous les contacts anomaux sont orient'és approximativement EW ou NW-

SE, il s'agit 1~ de directions typiquement telliennes. L'inclinaison de ces acci-

dents est souvent forte et dépasse généralement 30°. Des failles verticales par-

fois très importantes sont dirigées NW - SE, il s'agit donc d'accidents de type 

saharien. 

Les dislocations secondaires sont fort rares, les barres gréseuses, 

contrairement l ce que l'on pouvait supposer, gardent une certaine continuité 

malgré les déplacements qu'elles ont supportés. Leur rigidité a réduit au maximum 

les cassures. 

Les écailles du Di. Toukal et le synclinal de l'O. Malah 

' J'ai déj~ décrit implicitement lors de l'étude stratigraphique les 

deux 4cèilles miocènes qui du Toukal s'avancent vers l'W pour disparattre dans la 

vallée, au bord de la route (voir fig. p. ). En réalité, avant qu'elles ne 

disparaissent, elles s'infléchissent brusquement sur quelques mètres vers le s. 

Au bord de la route sous les éboulis, les pendages sont verticaux et la direction 

nettement N S. Cette barre s'enfonce au N sous le Crétacé inférieur et moyen, ~ 

l'W un accident vertical visible sur la rive gauche de l'O. Malah met en contact 

le Tertiaire et des calcaires sénoniens. L'avancée occidentale des 2 écailles 

du Toukal constitue donc un anticlinal de nappe qui a'ennoie brusquement- aidé 

en cela probablement par des failles d'éffondrement. 

.i 

~ 



Au S, s'avancent profondément dans la vallée de l'O. Malah des couches 

sénoniennes et albo-cénomaniennes entre deux séries oligo-miocènes. La coupe sui­

vante (IO) montrera les rapports entre le Sénonien que j'ai décrit sous le nom 

de Crétacé supérieur de l'O. Rouabah et les écailles oligo-miocènes. 

Dj. Djerbala 
S. 

1 
O. Ma\ah 

;~--, 

r :.} -.~ 

1=\. ~'?> 
. -:;~~;. 

-----------------------------------------------------------------------~ 

12 A - lbo-cénomanien marno-calcalre bien daté, à pendage N de 30° environ. 

11 - Grès en gros bancs: Miocène inférieur. Il s'agit de l'écaille du Toukal. 

Pendage N, fort. Ces bancs reposent parfois par la tranche sur la série 

suivante. 

10 - Marnes grises ou blanchatres à microfaune oligocène. 

9 - Grès en gros bancs identiques à 12. Vers l'E cette barre de grés disparatt 

après avoir brusquement changé de direction (voir ci-dessus), elle amorce 

donc une terminaison périclinale (2 écailles du Toukal). 

12- Ma è rnes grises à niveaux durcis calcareux à microfaune oligoc ne. 
11 - Lame de gypse • Trias. Epaisseur 2 à 5 m. La lame est verticale. · 

Io _Ma rnes noires ou chocolat schisteuses avec de rares niveaux quartziteux 

(Luté tien .supérieur ?) • Ces 3 termes ( I0-11-!2) sont à comparer avec l'avant­

dernière coupe décrite. 

N. 



9 - Série marna-calcaire verticale. Les bancs calcaires en petits lits se 

délitent en fines plaquettes (Crétacé moyen ?). 

8- Marnes noires contenant des niveaux durcis ou quelques rares petites bou-

les calcaires de 1 dm3 environ : Crétacé supérieur (Maestrichtien). 

7 - Marnes noires ou chocolat, schisteuses ~ boules calcaires recoupant en 

biseau la série suivante. Aucune faune dans cette formation qui ressemble 

étrangement au Lutetien supérieur daté un peu plus au S et parfois aussi 

aux marnes maestrichtiennes. Il peut s'agir du m3me niveau que IO. La limite 

1' 1 l 

6- Mârnes bleut6es tr~s calcaires et petits bancs de calcaire blanc se ~6litant i( 
en plaquettes : Albien supérieur. Cette série est bien visible en x • 398,5 ~. 

supérieure de cette assise n'a pu 3tre précisée. 

y : 265,6. Epaisseur d'e l'ordre d'une trentaine de métres. Pendages N de 1; 

20 ~ 40°. Cette série s'effiloche rapidement vers le S eà l'on &'aperçoit 

plus que quelques rares copeaux noyés dans des marnes schisteuses 

,'!: 
!j( 

~ nombreuse1 : : 

boules jaunes toujours azorques. 

5 - Marnes schisteuses noires observées sur une épaisseur de 20 ~ 30 m. Elles 

contiennent de petits niveaux légèrement quartziteux. Pendage IO ~ 20° vers 

le NE. Aucune microfaune n'a pu 3tre déterminée dans ce niveau. 

4 - Marnes blanches ~ microfaune oligocène. 

3- Marnes schisteuses de teinte chocolat reposant en x a 396,77; y a 264,20 

horizontalement sur des marnes oligocènes ~ fort pendage N. Ici la microfaune 

recueillie appartient au lutétien supérieur. 

2 - Marnes grises oligocènes. 

1 - Grès miocènes ~ fort pendage N. 

La plupart des affleurements sont bien datés, sauf malheureusement les 

couches marne-schisteuses de teinte noire ou chocolat qui présentent de grandes 

ressemblances avec les dépSts du lutétien supérieur et du Sénonien. Dans l'inter- • 



prétation de la coupe, j'ai supposé que ces couches appartenaient bien au Nurnmu-

litique moyen. D'ailleurs si cette assimilation se révèle inexacte, les conclu-

sions tectoniques gardent cependant toute leur valeur. 

J'ai rapporté ces dernières couches dans lesquelles sont coincés des 
-

copeaux de marno-calcaires albiens à la nappe des Chouala (voir le chapitre con-

sacré à la description de cette nappe). ~peut aussi, mais en compliquant encore 

l'explication tectonique, supposer que le Lutétien supérieur appartient à la nappe 

o~ig~iocène. Cependant, comme un filon de Tri~s sépare parfois le Lutétien de 

l'Oligocène, on peut admettre qu'il s'agit là d'un contact majeur et la première 

hypothèse semble alors plus plausible. 

Le Crétacé supérieur qui apparatt dans la vallée de l'O. Malah peut être, 

considéré comme appartenant à l'Unité sénonienne quoique les faciès soient ici 

un peu différents de ceux connus habituellement dans cette série. 

On retrouve donc dans la vallée de 110. Malah la succession classique 

des différentes Unités. Le Sénonien chevauchant la 'nappe des Chouala, qui sur­

monte elle-mftme l'Unité oligo-miocène. C'est donc un anticlinal dont la terminai-
' 

son périclinale est visible à l'extrémité de la 2e écaille qui fait apparattre 

aussi loin vers le N les dép8ts oligo-miocènes. Un accident similaire était res-

ponsable de la fen~tre décrite ci-dessus. Ces deux anticlinaux doivent 3tre 

limités par une faille verticale. Les 2 dernières coupes offrent donc de nombreux 

points de comparaison. Toute autre explication se heurterait aux faits observés 

non seulement dans cette zone, mais dans tout l'Ouarsenis. ~txe. let deux séries 

oligo-miocènes s'insinue un synclinal de marnes sénoniennes dont le développement 

vers le SE doit atre assez réduit bien qu'il soit impossible de la délimiter avec 

précision étant donné la grande abondance des dép8ts quaternaires. 
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CARTE SCHÉMATIQUE DES AttiDENTS DE L'O. MAlAH , 
MONTAArtT LA TtllMIAAISON ~~ONAlE OlS tcAILLtS OLIGO·MIOtENES 
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---4 trace d~ la c:oupe._ ~contacts anormaux,_ 

-faille,_ ETIZ) unitQ sénoniQnn'i! ·-

A unité d~s chouala._ CEJ unité o\igo·miodme.-
._ Trias._ F,a -~Lt 

Vers l'W, les séries marneuses oligocènes s'enfoncent régulièrement 

sous les marnes sénoniennes, un beau filon de Trias permet de suivre facilement 
1 

le contact qui s'infléchit rapidement vers le S car la nappe sénonienne est 

Visible beaucoup plus longu~ent dans cette zone que dans la vallée de l'O.Malah. 
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La zone des écailles au Centre Municipal d'Ammari 

Je ne décrirai pas les accidents fort nombreux du Kef Cheffaïa et 
. J 

'1 

Ourdjine n'ayant pu lever en détail cette zone. Notons cependant la présence de 

nombreuses failles de direction saharienne probablement postérieures ~ la mise en 

place des nappes. 

En descendant vers le S dans la haute vallée du Riou une succession 

de barres gréseuses apparaissent dans les marnes oligocènes. 

Rive droite du Riou 

A l'W de l'Ecole du Centre Ammari comme ~ l'E la lè barre ~réseuse mio-

cène se termine en biseau tectonique dans l'Oligocène. Un contact anormal est 

nettement visible de part et d'autre de la masse gréseuse. Une bonne coupe dans un 

ravin permet d'observer ces accidents souvent masqués par des éboulis. Voici le 

schéma que l'on peut dessi~er du point x : 398,1 ; y z 258,4 ~ l'extrémité 

orientale de la première barre gréseuse visible au S du Dj. Mera~a. 

s 

Bien entendu ces accidents ne peuvent ltre suivis dans les marnes 

oligocènes qui encadrent ces grés. Seuls les niveaux durs permettent de mettre en 

évidence des contacts anormaux. Des différences de teinte dans des affleurements 

i 
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frais sont aussi des indices intéressant.Par exemple, en x : 396,12 ; y : 257,32 

dans la valUe du Riou (I2) où l'on observe des marnes noire-chocoiat lut6tiennes r, 
surmonter des marnes blanches oligocènes. 1 

w 

\ - ( 10 rn. 

E 

Une coupe non moins spectaculaire est visible un peu plus au N 13), 

en x z 396,77 ; y a 264,20, une série de marnes noire-chocolat à microfaune 

lutétienne repose là aussi sur des marnes blanches oligocènes. Le contact est 

absolument rectiligne et sub-horizontal sur près de lOO m. Rien ne permet d'ad-

mettre en pbs~t le contact qu'il s'agit là d'un accident fort imoortant. 

N (~ 

i: 
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r 1 tt 
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f.·~· f} som. \ · 
Happelons que c'est dans ce~~e zone que J'a~ s~gna~e \P•~l Jla presence 

d'un bloc de calcaire à silex éocène inclus dans les marnes oligocènes •. 

Rive gauche de l'O.Riou. C'est là que la zone des écailles présente son 1 

plus beau développement (voir planche ~V). On compte au moins ~ écailles de 

grès miocènes dans cette zone. Vers l'W, les barres gréseuses apparaissent plus 

complètes, elles forment les Dj. Mahanoun et Chareber Rih. 



1 

Une coupe d'ensemble montre la succession e,uivante maintenant classi-

que (I4). 

' 
S.E. N.E. 

' 
o\. tni ol. ; 1 

1 Km. 

1 !· 
i On admet que les grès miocènes reposent normalement su~ l'Oligocène . 

'· r 

bien que des disharmonies so~ parfois nettement visibles. L'ensemble des barres . 

gréseuses est dirigée NW-SE et les pendages s'effectuent vers le N. Il faut placez 

une faille inclinée de 45° environ sur le bord méridional des séries gréseuses 

pour expliquer la plupart des affleurements. C'est donc une belle succession 

d'écailles qui permet à l'oligo-mdocène d'affleurer aussi longuement. Pourtant 

en observant attentivement ces barres gréseuses perpendiculairement à la direc­

tion des couches, il est parfois difficilè d'admettre cette explication par trop 

i 

• 1 

simple. En effet, voici le schéma que l'on peut dresser en regardant, par la 

tranche, dans la vallée de l'O.bou Chiba (x s 396,0 ; y 1 256,0), les séries gré- -1: 

seuses des Dj. Sfissifa et Sab.Semene -(15). 

oj. Sab Semene s 

250"' 

1 

l On constate qu'au niveau de la vallée les bancs gréseux sont plus visi- ~ 

Deux hypothèses peuvent ~tre retenues pour expliquer la disparition des grés.! bles. 
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r' 
Une faible verticale NS interrompant brusquement les 8arres gréseuses, 1

:, 
ji 

Un accident tangentiel comme 1 'indique le schéma ci-dessus, ayant coupé ir. 
(i, 

en biseau la série miocène. 

La première solution paratt la plus simple mais on remarque toujours, 

quand un oued ou ravin assez profond traverse une barre gréseuse qu'il n'existe 

jamais de grés danns la direction de la bande miocène au fond de la dépression. 

Il faut donc ~ chaque fois expliquer cette absence par une faille verticale per-

pendiculaire aux directions des bancs. Ceci est possible d'autant plus que l'on 

peut considérer que la rivière s'est implantée 1~ justement parce qu'il J avait 

une faille. Mais quand la barre est visible sur l'autre rive de l'oued il faut 

non plus une seule faille mais 2 failles parallèles pour expliquer les observa-

tions. Par ailleurs on ne remarque jamais dans les éboulis qui accompagnent tou-

jours les barres gréseuses, de traces d'accidents perpendiculaires aux couches. 

Il 
1 Il ~ 
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Les quelques rares décrochements que l'on peut observer le long des affleurementEI 

gréseux sont toujours de peu d'importance. 

Je pense donc que dans certains cas au moins ce n'est pas seulement un 
1 

système d'écaille qui peut expliquer tous les faits. Il faut admettre l'existence 

d'accidents tangentiels beaucoup plus en rapport avec la tectonique d'écoulement 

que ne le sont les failles habituellement retenues pour décrire la tectonique 

de cette zone. Dans le cadre structural du Tell cette hypothèse apparatt d'ail­

leurs beaucoup plus logique et séduisante que la précédente. 

Vers 1 'W les séries gréseuses se poursuivent, elles deviennent générale­

ment plus épaisses. Les Dj. Mahanoun, Chareber Rih ainsi que.le Sidi Marouf sont 

constitués par des formations gréseuses miocènes fort complexes où les contacts 

anormaux sont de règle 1 leurs descriptions fort longues n'apporteraient aucun 

fait nouveau. Pour observer des phénomènes tectoniques d'ordre différent, il faut 

avancer un peu plus vers l'W, jusqu'au Dj. Rass el Hassi où l'on distingue dans 

1 
Il 

. 1 
1 ,, 
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'So o 

le complexe oligo-rniocène de nombreux copeaux de calcaires ~ocènes • 

Au cours de l'étude stratigraphique, j 1ai déjà décrit de nombreux af­

fleurements de calcaire éocène inclus dans l'Unit~ miocène surtout dans la zone 

du Rass el Hassi. On peut se reporter aux coupes ~1- lr g. 
Voici une vue d'un de ces affleurements visibles à la limite des 

feuilles de Waldeck-Rou~seau et de Montgolfier (16). 

w 

-~~-

.. loo m. J 

Happelons que ces copeaux parfois longs de plusieurs centaines de 

mètrès'et épais de 20 à 30 m. apparaissent: -- inclus dans des marnes oligocènes, 

- interstratifiés dans des marnes miocènes, 

- près ou dans un contact anormal nettement visible, 

sur un sommet sans qu'il soit possible de préciser leur 

si tua ti on wctonique. 
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On peut épiloguer longuement sur la manière dont se sont mis en 

Place ces copeaux : s'agit-il de klippes sédimentaires, de klippes tectoniques 

que des mouvements postérieurs ont écaillé dans l'oligo-miocène ? Repelin ad­

mettait que ces calcaires affleuraient au centre d'anticlinaux aigus, ce qui 

paratt pour le moins fort simpliste. J. Demians d1Archimbault supposait qu'il 

s'agissait de klippe. La grande complexité tectonique de toute cette zone permet 

toutes les hypothèses. L'Eocène inférieur appartient normalement à l'Unité 

sénonienne. Il a pu 3tre entratné lors de la mise en place de l'Unité oligo­

miocène par raclage quand la série marno-gréseuse tertiaire s'est détachée de 

son substratum. Il faut pour cela supposer que les Unités sénoniennes et oligo­

miocènes proviennent du m8me bassin sédimentaire. On peut aussi imaginer que 

l'Yprésien s'est avancé beaucoup plus loin que les marnes sénoniennes lors de la 

mise en place de cette Unité, sa rigidité favorisant le glissement. Il a pris 

'1 
l''' 

~' 
1 

une avance tectonique importante sur les marnes crétacées et s'est écoulé seul sur 

l'oligo-miocène encore en mouvement lui aussi ceci pour expliquer la situation 
\ 

tectonique des calcaires qui sont inclus dans les sédiments tertiaires. 

L'unité oligo-miocène dans la région de Montgolfier 

Au delà du Bechtout les faciès de la série oligo-miocène variebt 

légèrement. Le Miocène devient plus marneux, l'Oligocène s'enrichit en niveaux 

gréseux pour passer au Dj. ez Zeffout ~des conglomérats. Il devient très diffi-
. 

Cile de reconnattre sur le terrain les principaux étages. Aussi il ne faut pas 

s'étonner de constater que les interprétations tectoniques dans cette zone sont 

très variables suivant les auteurs. Voici en particulier les coupes de M.Dalloni 

(I923) de J.Flandrin (I948) de o. d'Archimbauld (1) et de M. K~eken et J. ~~gné 

(1958) qui constituent un exemple excellent montrant l'évolution des idées sur la 

tectonique de cette zone. 

(1) rapport inédit. 



La publication récente de M. Kieken et J. Magné explique de manière 

très heureuse le style tectonique de cette zone. Pour ces auteurs, l'Oligocène 

conglomératique du Dj.es Zeffout est charrié sur le Miocène autochtone de la Kat 

Lembia. Toutes les barres gréseuses surmontant ces couches sont oligocènes, elles 

sont écaillées plusieurs fois, ce qui explique l'existence de nombreuses barres 

gréseuses lenticulaires au s. de Montgolfier. On retrouve ici le m3mestyle 

tectonique que dans le centre W~nicipal d'Ammari avec un matériel d'Age diffé-

rent mais de m3me nature. Pour compléter la ressemblance, rappelons l'existence 

d 1ub copeau de calcaire yprésien à l'E du Dj. Guüas, qui peut 3tre comparé aux 

lentilles de la Ferme Collin et du Rass el Hassi et la présence de marnes du 

Lutétien supérieur, comme dans la haute vallée du Riou sur les grés de Montgolfier 

Une coupe schématique SW - NE àu S de U~ntgolfier permettra de préciser 

ces observations décrites ici fort rapidement car déjà bien étudiées par d'autres 

auteurs. Notons que la présence de nombreux éboulis explique l'imprécision des 

contours. 

Du Kat Lembia au N du Dj. Menaoura on distingue une série de couches 

plongeant toutes vers le NE. La valeur du pendage varie de IO à 40 ou 50° : 

[, ''.l 
i' ; ' 

Kat 
l11mbia 

1 ... 

lhrre df 
Montgolfier 

Dj. Menaoura 

' 5 ~~~ 
m• 

Autochtone 
1 Km. 

IO - Marnes noires schisteuses ~tacées avec à la base gros blocs de calcaire 

jurassique : Unité sénonienne. 

9- Marnes noires schisteuses avec quelques lits de grés quartzitique. Pas de 

microfaune visible dans cette série qui s'enfonce sous les dépSts crétacés. 

Peut-~tre s'agit-il de Lutétien ou des termes inférieurs de l'Oligocène. 



- 8- grès fins ~ lépidocyclines : Oligocène du Dj. Menaoura. Epaisseur : 

9 - marnes blanches ~ niveaux lenticulaires de grès glauconieux : microfaune 

oligocène. 

6 - marnes noires ou brun-chocolat, schisteuses avec des niveaux lenticulaires 
;(. 
l' ~ 
:i 
1 1 

1 ' 

' de quartzite noirf ~ cassure brune : Microfaune du Lu té tien supérieur. :, 
1• 

5 - Alternance de barres gréseuses de 30 ~ 40 m d 1 épaisseur, se terminant la té- 1;: 

ralement en biseau, parfois tr~s plissées (x : 352 1 y 1 246), et de marnes 1 

grises, noires ou blanches oligocènes. Je suppose ~v!c les géologues pétro- '[ 

liers, qu'il s'agit de la m3me barre écaillée plusieurs fois. 

4 - calcaires ~ silex l Yprésien. Epaisseur visible 30 m. environ. 

3 - grès fins glauconieux ~ lépidocyclines : oligocène. Quelques mètres seule-

ment sous la barre calcaire latéralement, on observe les conglom,rats des Dj 

ez Zeffout et Guuès. 

2 - Marnes grises et rares barres de grès. Pendages quelconques. La microfaune 

contenue dans ces couches appartient au Miocène inférieur. 

1 - Grès en gros bancs de plus d'un mètre d'épaisseur, roux ~ grain fin. Plisse­

tés irrégulièrement dans la zone où passe la coupe ces grès vers 11 E cons-
' 

tituent un anticlinal surbaissé régulier. La microfaune recueillie dans 

les niveaux marneux verdAtres qui séparent ces bancJS~8â~~itf~!~~l~f.du 

Il s'agit d'une formation autochtone. 

On ne peut expliquer cette coupe qu'en admettant une série de contacts 

anormaux très redressés. Remarquons que le style tectonique de cette Unité est 

constant d'E en W. Ce sont toutes des coupes similaires que l'on peut dessiner 

en étudiant la nappe oligo-miocène. Les contacts franchement tangentiels sont 

exceptionnels c'est pour cette raison que l'on a reconnu que fort récemment 

l'allochtode de ces couches. 



Si on peut admettre au voisinage des massifs enracinés la présence de 

contacts anormaux, très inclinés - ceux-ci ayant été redressés lors de la 

remontée de ces massifs, il est beaucoup plus difficile d'expliquer l'abondance 

de tels accidents loin des bombements autochtones dans des dép8ts mis en place par 

écoulement. On admettrait plus volontiers un écaillage antérieur plutSt que 

:\ postérieur au glissement car les grands contacts anormaux séparant les nappes 1: 

gardent relativement un style plus souple. Peut-3tre même ce style isoclinal' 1 

résulterait-il simplement du seul processus de mise en place des unités, on obser-

1 verait ici une grande échelle les m3mes phénomènes que ceux responsables de 

l'inclinaison des pans de falaise éboulés toujours fortement pentés càns le sens 

du déplacement. 

Importance du déplacement 

Je n'envisagerai que les arguments structuraux les seuls indiscutables 

car toute appréciation de l'importance des déplacements basée sur des considéra­

tions paléogéographiques est sujette à caution parce que nous sommes encore fort 

loin actuellement d'avoir reconnu la paléogéographie du Tell algérien. 

La coupe d~semble ci-dessous va permettra d'apprécier l'ampleur des 

glissements. 
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Dans l'Ouarsenis oranais, l'Autochtone' est visible longuement sous les 

nappes oligo-miocènes. La fen~_tre du Bech tout montre incontestablement une série / j 
h 

en place, entourée de dépSts charriés. On ne connatt pas dans cette zone de massif 1:; 

autochtone plus septentrional, les sédiments appartenant à ce massif ne dépas-

sant pas ve:œ le N le carroyage Lambert 253. Les sédiments allochtones se sont 

donc déposés au N de ce paralléle. Or ceux-ci sont visibles vers le S jusqu'au 

carroyage 235 où ils s'enfoncent sous le Miocène inférieur de Tiaret • On doit 

donc admettre un déplacement minimum de 18 à 20 km. 

Dans l'Ouarsenis oriental M.Mattauer, plus heureux, a reconnu un 

massif autochtone beaucoup plus méridional que celui du Bechtout aussi il a pu 

admettre un glissement beaucoup plus important, de l'ordre de 50 km. Vers l'E, 

Oans la Mina le massif autochtone de ben Safia est situé sur le m3me parallèle 

que le Bechtout, aussi M. Kieken et J. Magné qui ont mis en évidence les nappes 

dans cette zone soni~obligés d'admettre des déplacements moins considérables que 

dans l'Ouarsenis oriental. Rien ne prouve cependant que les déplacements 

s~eient plus réduits dans cette zone. 

,Ç,çnclusions 

La bordure sud-tellienne est donc occupée dans l'Ouarsenis oranais 

Par une nappe de charriage nommée Unité Oligo-mioclne, reposant sur une série 

autochtone constituée par des massifs jurassiques ou éruptifs surmontés par des 

Couches miocènes transgressives. Ces dépSts apparaissent en fen3tre sous les 

Sédiments allochtones. 

L'Unité oligo-miocène vers le N s'enfonce sous d'autres dépSts charriés 

la nappe des Chouala et l'Unité sénonienne. Vers le S, elle s'interstratifie 

dans le bassin miocène du sillon sud-tellien. 



Les affleurements de l'Unité oligo-miocène forment une bande de lar­

geur fort variable, dépassant parfois 35 km, qui se poursuit ~ l'E et ~ l'W de 

ma région d'étude où elle a été reconnue par d'autres géologues. 

Cette Unité ~ laquelle on peut, peut-3tre, rapporter l'oligo-miocène 

de la fen3tre de 110. Malah, près de Mendez, est constituée par les séries sédi­

mentaires suivantes : 

Miocène : Les sédiments miocènes sont fort épais. Les niveaux gréseux dominent. 

Ils doivent normalement passer vers le bas ~ l'Oligocène. 

Oligocène : Représenté par une série très épaisse marna-schisteuse, marneuse, 

marno-calcaire visible ~ 1 1E,gréseuse et conglomératique ~ l'W. L'Oli­

gocène dans la région de Montgolfier devait ~tre transgressif sur une 

série jurassique. 

Eocène : Lutétien supérieur probablement représenté par des marnes noires 

schisteuses ou des marnes chocolat. Il s'agit peut­

~tre de copeaux provenant des Unités supérieures. 

inférieur absent 

Yprésien : en copeau charrié. N'appartient probablement pas ~ cette 

Unité. 

Crétacé : absent 

Jurassique : en galets (calcaires graveleux, volitiques, grès ~ brachiopodes) 

faciès inconnus dans l'autochtone. 

Trias : Présent mais très rare, un seul filon pouvant - peut-être - &tre placé 

dans cette nappe. 

Primaire : Galets de roches rhyolitiques. 



De très nombreux contacts anormaux sont visibles dans cette nappe. 

Mais la plupart des accidents sont assez fortement inclinés, un net style en 

écaille domine à l'intérieur de l'Unité oligo-miocène. Par son style tectonique, 

par son contenu stratigraphique, l'Unité oligo-miocène se distingue nettement 

des dépSts autochtones sous-jacents et des nappes qui la chevauchent. 
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CHAPITRE TREIZIEME 

L'UNITE DES CHOUALA 



1 

L'UNITE DES CHOUALA. 

Définition. 

Je nomme Unité des Chouala une nappe de charriage reposant sur un i-
complexe oligo-miocène et chevauché par une lame à matériel sénono-éocène. ,: 

Cette Unité est caractérisée par la présence de marno-ce.lcaires du Crétacé 
1
; 1 

inférieur et moyen dans lesquels sont inclus des blocs de calcaire juras- \ 

Biqueo 

Historique. 

J'ai signalé pour la première fois la présence d'une nappe 1 

matériel crétacé inférieur en 1955, je l'avais nomm~e Unité inférieure ou 

Unité •Crétacé inférieur • Tertiaire(l)n. Si les sédiments appartenant au 

Crétacé inférieur avaient été datés dans cette région aucun auteur n'avait 

signalé la situation anormale de cette série qui est coincée entre des 

marnes sénoniennes et des sédiments tertiaires. 

Les raisons d 9&tre de cette Unitéo 

L'Unité des iChouala constitue une nappe parfaitement individua­

lisée. Elle se distingue des autres Unités par l'âge et la nature de ses 

oonstit•ants ainsi que par les caractères tout à fait particuliers des 

phénomènes tectoni~ues ~ui ont affecté cette série. D'autre part, 1 1 1mpor-
' tance et la grande extension de ses affleurements en font une Unité fort 

importante. 

1 - Les raisons d'ordre stratigraphique.-

J1ai pu distinguer dans cette Unité des dépÔts différents de ceux 

Visibles dans d'autre nappeso 

a) Le Triaso- Des filons de Trias fort riches en gypse affleurent au 

fond de la vallée de 1 10. el Ualah. Le Trias est visible à la base de l'U 

Unité sénonienne, il est absent dans les s~ries oligo-miocènea affleurant 

Plue au S. 

b) Le Jurassique.- On obe~e de nombreux blocs de calcaire oolithique 

(l) Cee expressions me paraissent claires dans le cadre de ma note de 1955• 
Depuis; les progrès de mes recherches ont montré qu'il existait sous cette 
unité une autre nappe riche en sédiments tertiaires. Pour éviter touse 
••**• confusion, je préfère nommer cette Unité du nom de la tribu qui oc­
cupe la région où les affleÛrements sont les plus spectaculaires c'est-à­
dire les Choualao 

'' 



Pisolitique à grain fin d'~ge jurassique supérieur. Ces blocs n'apparaise 

sent jamais dans fa série .sénonienne sus-jacenteo Ils ne sont visibles qu' 

exceptionnellament dans l'Unité oligo-miocène et sont dans ce cas souvent 

en rapport avec des accidents tectoniques. (M. Kieken et J. Ka.gné 1958) o 

c) Le Néocomien et le Barrémien.- Sous des faciès fort ·voisins on peut 

distinguer dans cette unité 1. 

le Valanginien, 1 1Hauterivien, le Barrémieno 

Il s'agit de calcaires marneux et de marnes à fossiles pyriteux. en aucun 

Point cette formation repose normalement sur des couches jurassiques. La 

série éocrétacée n'est jamais visible en dehors de cette Unitéo 

d) L'Albo-Aptien existe dans cette zone sous un faciès marneux ou marno-. 
calcairet Le faciès flysch si constant dans le Tell n'existe pas ici. 

e) Le Cénomanien est représenté surtout par une série marneuse fort 

épaisse. Ailleurs le Cénomanien, quand il existe, est surtout riche en 

Calcaires. 

f) Le Turonien, le Coniacien, le Campanien ont souvent été observés dans 

cette Unitéo Le Haastrichtien n'a jamais été rencontré. Remarquons que ce 

dernier.étage avec le Campanien à huîtres sont les seuls constituants du 

Sénonien de l'Unité sus-jacenteo 

g) L1Eocène très probablement absento Il est bien développé dans les Kx 

Unités qui encadrent la nappe dea Choualao 

h) L'Oligocène représenté ici par des marnes et grès à Lépidocyclines n 

:n'a jamais été observé sous ce faciès dans 1 1Uni té sénonienneo 

i) Le Miocène. C'est une série ·transgressive de grès et marnes blanchâ­

tres, que l'on rapporte au Néogène. Le Miocène est absent dans l'Unité 

immédiatement supéreiureo 

2 - Les raieons d'ordre paléogéographique. 
n' . 

Si l'on admet pas que cette série est charriée et qu'elle est 

èndépendante des autres Unités, toute reconstitution paléogéographique 

est rendue s~on impossible tout au moins excessivement difficile et 

l'on doit faire appel à d'importantes et très nombreuses variations de 

faciès, ceci à de nombreuses époques. 

Le Trias 1 Il est absent dans la série autochtone entre le Juras­

Bique et le socle cristallin - probablement viséen - du Bechtout, soit l 
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quelques kilomètres des beaux affleurements de même ~ge de la vallée de l'O. el 

Mal ah. 

Le Jurassique z Les blocs jurassiques inclus dans l'Unité des Chouala pré­

sentent des faciès très différents de ceux des couches jurassiques autochtones du 

Bechtout. Ici encore les affleurements des deux séries ne sont séparés que par 4 

~ 5 km et des dépets de même lge mais à faciès non comparables sont inwisibles 

BUr le mtme parallèle. 

Le Crétacé inférieur 1 Si on considère avec G. Lucas et J. Ranoua que la 

série calcaire surmontant le faciès ammotico-rosso du Eechtout appartient au 

Crétacé inférieur, il n'y a aucun point de comparaison entre les faciès de cette 

série et ceux du Néocomie~arrémien de l'Unité des Choual~. Le Néocomien (S.l) 

du Bechtout est représenté par des calcai;es durs, azo~ques, le Crétacé inférieur 

de l'Unité des: Chouala par des marnes et marna-calcaires à pyri teu:x:. 

L'Albo-Cénomanien 1 Il n'est pas connu dans: les massifs autochtones les 

Plus proches du Eechtout. Par contre 11Albo-Cénomanien est bien développé dans 

l'Unité des Chouala où il est représenté par une importante série marneuse ou 

Dlarno-calcaire. 

Si l'on pouvait expliquer jusqu'à présent les différences entre les sé­

l'ies sédimentaires par des variations de faciès en admettant qu'au lll du Bech tout 

débutait immédiatement la zone tellienne, il n'en est plus de m~e ici car nous 

allons discuter de séries sédimentaires observées soit cete à c8te so•t l'une 

EtUr l'autre. 

Pour les anciens auteurs, le S6nonien de l'Unité sénonienne est transgres­

Bit sur le Crétacé inférieur (Néocomien- Barrémien). Il y aurait donc lacune du 

Ct-étacé moyen - ce qui est faux car le Crétacé moyen existe bien - M. Dalloni l'a 

lUi aussi observé dans 1 'Uni té des Chouala, ceci nous oblige à admettre un impor­

tant contact anormal entre les Unités des Chouala et Sénonienne. 

Le Crétacé supérieur 1 Kême problème que pour le Crétacé moyen. Le Crétacé 

SUpérieur est bien représenté dans l'Unité des Chouala par 1 

Le Turonien 1 au moins 20m. de calcaire marneux. 

Le Coniacien 1 marnes noires avec quelques niveaux calcaires 1 Epaisseur 

supérieur à lOOm. 

Le Campanien & marnes noires à rares bancs calcaires. Au moins 50. de puis-

sance. 

J'e ll'ai pas daté le Maestrichtien dans ··éette zone. Il est probable~nt absent. 
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Il n'en est pas de m&le du Santonien qui doit exister dans cette Unité bien qu'il 

n'ait pas été observé. 

Par contre dans la série sénonienne sus-jacente, le Maestrichtien consti­

tue presque à lui seul cette Unité. Le Campanien est aussi assez bien représenté 

par des marnes calcaires à hu1tres. On observe donc l'un au-dessus de l'autre deux 

faciès différents du Campanien. Comment expliquer cela sans admettre des déplacem 

ments tangentiels importants ? 

L1Eocène : Il n'existe pas dans les Choualas où l'Oligocène et plus sou­

vent encore le Miocène sont transgressifs sur le Crétacé moyen. Il faut admettre 

qu'il y a lacune au moins de tout l~Eocène. Par contre le Nummulitique inférieur 

est bien développé au N de cette Unité (barre de Si el Hadj, ai lounèsl et au S . 
dans le nr Beni Louma, où 1 1 on observe de nombreuses barrès calcaires à silex m 
éocènes. 

L' Oligo-Miocène : Il apparai t très fréqueJilii.BD.t dans 1 'Uni té des Choual.a, 

le plus souvent par contact anormal. Par contre, on n'observe jamais de couches 

pouvant 3tre rapportées au Néogène dans l'Unité sénonienne. Comment expliquer que 

le Miocène soit transgressif sur le Crétacé moyen tandis que de tous ceté le Cré­

tacé supérieur est présent et jamais recouvert par le Miocène ? 

Il est donc impossible, m~me en faisant abstraction de toute considération 

tectonique, et en ne considérant que les arguments stratigraphiques et les consta­

tations paléogéographiques qui en découlent, de ne pas admettre que l'Unité des 

Chouala est bien individualisée et qu'elle présente des caractères particuliers 

bien différents de ceux des Uni tés oligo-miocènes et sénoniennes. 

3 - Les raisons d'ordre tectonique. 

Je serai bref pour exposer les arguments tectoniques qui m'ont incité à 

distinguer l'Unité des Ckouala des autres nappes d'abord parce que les arguments 

stratigraphiques à eux seuls sont suffisants pour permettre cette distinction et 

d'autre part parce que je compte reprendre ci-dessous l'étude tectonique de cette 

Unité. 

a) Limite supérieure entre 1 'Uni té des Cl:t_ougl_~ et 1 'Uni té eénonienne. 

Un important contact anormal est toujours visible entre ces 2 nappes. Ce 

contact anormal est souligné sur plus de 20 km par un filon de Trias constant et 

filiforme. Le filon de Trias appartient à l'Unité supérieure car il est absolument 

indépendant des plis nombreux qui affectent la série sous-jacente. Cette lame de 

Trias n'existe pas sur le bord E de la fen~tre des Chouala aussi le contact est-il 

difficilement discernable car defts les deux séries présentent des faciès' souvent 

.li 
!•' 

1 

:1 
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fort voisins. Quand il est visible, le contact est toujours souligné par une dis­

cordance tectonique nette. 

b) Limite inférieure.- Parfois cette limite est très nette, c'est le 

cas quand le Néocomien chevauche l'Unité oligo-miocène et qu'aucun accident posté­

rieur ne vient oblitérer le front du chevauchement. Elle est plus délicate A placer 

quand le Tertiaire des Chouala vient au contact des couches de m~me ige de la bor­

dure sud-tellienne. Il faut choisir dans ce cas entre plusieurs contacts anormaux. 

a)Le SËYle tectonique de l'Unité des Chouala est nettement différent 

des nappes voisines. - La tectonque est ici des plus complexe. Les contacts anor­

maux sont de règle. Les plis couché~ s'observent fréquemment. Les directions des 

accidents sont quelconques. Cette tectonique est opposée à celle qui affec~e la 

série sénonienne et l'Unité oligo-miocène qui est beaucoup plus simple. Les acci­

dents dans ces nappes sont généralement dirigés E-W, les plis sont rares. Enfin il 

Y a indépendance tota1e entre les accidents à l'intérieur de l'Unité des Chouala 

et la tectonique qui affecte les autres unités TOisines. 

Importance et extension de cette nappe( vo,;... Pt · 'S e.l·· L ) 

LtUnité des Chouala a ét~ mise en évidence pour la 1ère fois grlce à 

l'anticlinal post nappe de l'Oued Malah qui a fait apparaitre longuement cette 

Uni té normalement recouverte par la nappe sénonienne. On sait en effet que cette 

dernière n'est avancée plus loin vers le S que l'Unité des Chouala. Celle-ci 

affleure dans 11 0. Malah sur plus de 10 km de large. Des accidents miocènes la font 

réapparaitre dans la zone de 1 1 0. Hadjar, un peu au NW du Bechtout. Vers l'E, elle 

disparUt sous le d Sénonien pour réappardtre dans la haute vallée du tiou, au 

Dr Raouraoua. Ici les affleurements sont fort réduits. Ce sont surtout des calcai­

res néocomiens qui affleurent entre le Sénonien au-dessus et 1 1 Oligo-miocène au­

dessous. Plus à l'E encore, M. Mattauer n'a pas retrouvé les dépets néocomiens qui 

caractérisent cette nappe, mais il a observé à leur place des marne-calcaires 

albo-cénomaniennes qu'il place dans son Unité B partie inférieure. Comme on ren­

contre couramment da ns la Nappe des Chouala - aux Chouala m~e - des sédiements 

marne-calcaires du Crétacé.'moyen et qu 1 on ne les observe que dans cette Uni té -

je pense que l'on peut placer les dép8ts marneux de l'Albo-Cénomanien de l'Ouar­

senis oriental dans l'Unité des Chouala. C'est pour cette raison que j'ai admis 
dans cette Uni té les formations du Crétacé moyen du. Dr Rouabah S de Souk el Had 11 
qui se trouvent dans la m~me situation tectonique que les calcaires néocomiens. 

Vers l'W, il suffit d'observer la carte géologique d'Uzès-le-Duc que l'on doit à 
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M. Dalloni pour constater que l'on retrouve dans la zone de l'O. Krelloug les mêmes 

formations et le même style tectonique que dans les Chouala. Cette nappe s'étendrait 

largement dans toute la bordure sud-tellienne oranaise. L'Unité dite de l'Oued 

Krelloug de M. Kieken et J. Magné (1957) pourrait ~tre en partie l'homologue de la 
nappe des Chouala(l)_. 

Vers le N, sur la feuille de Zemmora, M. Dalloni signale l'existence de 

marna-calcaires néocomiens recouverts par des marnes sénoniennes. Un filon de Trias 

sépare ces deux séries. On retrouve là exactement la m~me coupe que dans les Choua­

la 1 Unité sénonienne chevauchant par l'intermédiaire d'un filon de Trias les ma:r-­

no-calcaires néocomiens de la nappe des Chouala. 

Si on observe la planhàe ou j'ai reporté les affleurements de l'Unité 

des Chouala on constate que c'est sur une longueur de plus i 80 km et sur une la:r-­

geur minimum de 30 km que s'étendent les dép~ts qui constituent cette Unité. 

Etude tectonique. 

Je décrirai les principaux affleurements d1W vers 11E. Il n'est pas ques­

tion ici d'étudier chaque accident. J'essaierai de dégager le *tyle tectonique 

de cette Unité et d'étudier les contacts de cette nappe avec les autres ensembles 

tectoniques. Mon but sera de circonscrire le chaos que représente l'ensemble des 
ffi''' •'. 

sédiments formant l'Unité des· Chouala et de démontrer que cette Unité mérite une 

étude plus approfondie et son titre d' "Unité". 

A - L'Uni té des Chou~à. dans la. va1lée de 1 •o. Malab,. 

L'anticlinal poet nappe de l'O. Malah fait affleurer longuement, dans sa 

Vallée, des dépets qu'il faut rattacher à l'Unité des Chouala. Cette unité apparait 

en fen~tre sous des marnes sénoniennes(J<J..:V?t.'f.-vr) 

Au SV (Extrémité NW de la feuille de Montgolfier et SW de celle de GuillaUilet). 

C'est à un anticlinal de direction EW que l'on doit l'affleurement de calcaires 

en plaquettes du Crétacé moyen dans cette zone. Ce plis assez aigu relaie au sw, 
l'anticlinal de l'O. Ma1ah dirigé NS, il est souligné par un épais filon de Trias 

dont les roches dures qui le constituent forment les principales buttes (El. Mera­

guil; x: 341; YI 261) rompant la monotomie d'un paysage à topographie molle car les 

~arnes domineat. Une belle coupe dans cette région a été étudié par M. Dalloni 

Près de la ferme Joulia (1924). Malheureusement la retombée de cet anticlinal n'est 

(l) Ces auteurs placent dans l'Unité de 11 0. Krelloug des dépets sénoniens yprésiens 
qui constituent sans l'Ouarsenis oranais la nappe du Sénonien. 

'1 

' } 



pas nette près de cette ferme. Il faut s'avancer vers l'W dans la vallée de l'O. 

Barrouta (Feuilles de Zemmora- Uzès- Guillaumet - Montgolfier) pour observer net­

tement les retombées N et S du filon de Trias qui limite la partie supérieure de 

cette Unité. Voici la coupe que l'on peut lever dans cette zone(l). 

s. 

ft.Qm. 

Anlidinal de nappe de l'Oued Barrouta (angle des feuilles de Zemmora 
Uzès \e Duc. MontgolFier, Gui \lau met 

c) Sénonien ) 
() Unité sénonienne 

b) Trias 

a) Calcaires en plaquettes à ammonites cénomaniennes(2) 

Ici l'anticlinal ne laisse apparaitre l'Unité des Chouala que sur quelques 

dizaines de mètres de large. Plus à l'W, un léger abaissement d'axe suffit pour 

que l'Unité des Chouala disparaisse. Seul un filon de Trias plus ou moins continu 

souligne le prolongement de l'anticlinal dans les marnes sénoniennes de la feuille 

d'Uzès-le-Duc. Il ctlsparait ensuite pour réapparaitre ali Dj. bou Chachia entre le 

Néocomien e; le Sénonien. 

A l'W (feuille de Montgolfier SW). 

Coupe de 1' Atn - Oled bel Mahi à 1' o. el Ouakal (2) · 
' ' 

Le filon de Trias, base de l'Unité sénonienne, dirigé EW dans la coupe 

Précédente, s'infléchit vera le NE et prend rapidement une direction NS sous l'in­

fluence de l'anticlinal de l'o. el Mal ah. Aussi 1 1 Uni té des Chouala va affleurer 

largement dans cette zone. On peut lever au point x: '42,4; y: 262,0) à 110. Malah, 

(l) Voi• sur le schéma d'ensemble (fig. ) la situation des coupes décrites. 

(2) Voir la carte d'Uzès-le-Duc angle NE • 

...,-'!' -·-"' .. , d' • 
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, , 
la coupe suivante : , , ' to&.&pe de l'Ain Ql~d. bel Mahi à \'0. et Oua ka\. 

w , , , 

~ 
oued Oua"al lOo m. 

h) Marnes noires schisteuses à microfaune campanienne -~ u ·té é · · ru. s noru.enne 
g) jrilon de Trias (dolomie, gypse, cargneules, roches vertes 
f) .Calcaires et marne-calcaires blanchft.tres avec débris d' aptychus et quelques 

ammonites pyriteuses écrasées 1 Néocomien; 

·E .. 

e) Schistes très noirs et quelques rares lits de grès quartzi tiques - (Les quart­

zites sont plus développés sur la rive droite de l'Oued) - Pas de faune visi­

ble. (Il peut s'agir du Lutétien supérieur ou d'Oligocène); 

d) Calcaires et marna-calcaires à fossiles pyriteux néocomiens; 

c) Grès grossier, calcareux, avec galets de marne verte, débris de Pecten, algues, 

lépidocyclines. Cette barre épaisse de 5m environ peut ttre rattachée à l'Oli­

gocène; 
\ 

b) Calcaire et marne-calcaires à .Ammo·ni tes pyri teuses du Crétacé inférir~mr; 

a) Marnes noires, légèrement verdltres à rares petits lit~ de 1 à 2 cm de grès 

très fin à hyéroglyphes. La microfaune recueillie quoique pauvre indique 

qu'il s'agit de Tertiaire. 

Les contacts entre les séries de faciès différents apparaissent tous anor­

maux. Inutile d'aiouter que les épaisseurs de ces couches sont fort variables et 

que ces formations, souvent broyées, sont plus ou moins lenticulaires. Les penda­

ges de valeur, s'effectuent tous vers l'W. 

Plus au N, au Darso Tel Malah, on observe une amorce d 1 anticlinal EW' qui 

infléchit la lame triasique vers l'W. Il s'agit d'un accident identique à celui 

décrit précédemment dans la vallée de l'O. Barrouta mais beaucoup moins important. · 

on observe une belle terminaison périclinale au pied du Da!sa Tel Malah, près des 

sources. 

L'axe de ce peti t-·anticlinal, déversé vers le S montre un beau développe-



- 'ilf-

ment de calcaire gréseux glauconie:u:z: et de marnes gris verd~trea, sèches, à micro­

faune miocène. Cette formation bien datée est surmontée en apparente concordance 

Par des calcaires blancs, cireux, parfois verdatre,. à microfaune hauterivienne ou 
i barrémienne. Cette série calcaire épaisse d'une quinzaine de mètres plonge forte­

ment vers le N sous le Si AEK. Elle est surmontée par 1 'habituel filon de Trias 
ici très épais que forme tout le Djebel 817. 

. Cette réplique de l'accident de l'O. • Barrouta n'est visible que sur moins 

; d'un km. Au delà, vers l'W, apparaissent, dans l'axe de cet anticlinal, d'impor­

tants amas de roches triasiques entourés par des marnes sénoniennes. Je considère 

ces amas comme des "bourgeonnements" de la semelle triasique de l'Unité sus-jacen­

te à celle des Chouala. Les dislocations accompagnant le. plissement ont favorisé 

la migration du Trias vers le haut et il apparait logique d'observer dans le pro­

~ongement de l'axe anticlinal des noyaux à roches triasiques dans les marnes sus­

jacentes. Il en était d 1 ailleurs de m~e dans le prolongement de l'anticlinal de 

l•o. Barrouta~ 
Les lames de Trias du Kat Haouita, du Mbt si Rached peuvent ~tre expliqués 

en admettant ce processus de mise en ~lace (counA ) • 
. .S. S 1 ~ched N. 

som. 

Schéma monlrant les rapports enb-e 
dana l•s marnes sénonienne.s et 
des Çhouala. _ 

les noyaux de Trias di6Sémré• 
les axes anticlinaux post-nappes 

Fr~,gb ! 

En remontant vers le N, entre le Dâisa 'l'el: Malah et l'A. Dhrala, on suit 

approximativement le filon de Trias, parfois double, qui limite l'Unité des Choua­

la. On observe dans cette zone d'énorme blocs de calcaire jurassique qui donnent 

à cette Unité.un cachet bien particulier. 

Voilà la coupe levée du ~point x: 342,8; y: 263,75 (4}. 
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Coupe ·au N. du Darsa Tel Malah. 

h) marnes noires sénonienne~ 

g) Trias (cargneule, dolomie, blocs de schistea ancien) 

f) blocs de calcaire jurassique (Rhynchinelles, etc ••• ) 

e) barre de grès - identique à celle de la coupe fig. 

d) marno-c~caires à Aptychus, 10m. environ; 

S.E. 

) 
( Unité sénonienne 
J 

Oligocène ?; 

c) marnes noires avec rares bancs calcaires : microfaune cénomanienne; 

b) grès et marnes grises, sèches :Miocène (30m au moins); 

a) Trias très riche en gypse rose visible au fond de l'Oued Malah. 

La barre gréseuse est la m~me que celle observée fig. ; elle est visible 

sur plus de 2 km. Je n 1 ai jamais pu voir les relations entre les blocs jurassiques 

Parfois boulés et les grès miocènes. l'ai démontré plus haut en faisant appel à 

de nombeuses coupes qu'ils zétaient interstratifiés dans le Crétacé inférieur. 

-Au dell du Kat bou .Adam, la lame de Trias surmontant l'Uni té des Chouala 

B1 in:f'lé1Ùlit à nouveau brusquement vers 11W où, au lieu de traverser 1 10. Malah, 

elle recoupe la vallée de 1 10. es Sfardjene. Le Trias, moins épais peut ~tre bien 

SUivi grlce aux exploitations de gypse des indigènes. Il surmonte toujours des 

calcaires blancs et des marno-calcaires à aptychus. Le miocène, à l'état de grès 

calcaire glauconieux, et 1 1 0logocène, sous forme de marnes noires, sont bien visi­

bles dans la vallée, au Farès er Rahal. 

-Au N, au Kat el Djouhla,naffleure une épaisse série schisteuse très noire 

à bancs de quartzite. Je n'ai pu la dater mais si l'on se réfère aux arguments 

de faciès, cette formation doit appartenir probablement au Lutétien supérieur 

ou à l'Oligocène. Elle se termine en b•seau dans la vallée de 1 1 0. Malah et est 

surmontée par une barre de calcaire à aptbychus du Néocimien dirigée grossièrement 

. EW au point 347. Ici les directions sont EW et perpendiculaires à celles du 

Trias de base de 1 1 Uni té sénonienne. 



-Rapprochons nous à nouveau du contact des 2 Unités. On retrouve plus au 

N, la lame triasique au Kat Chadli, au Mbt 439. Cette lame parfois fort complexe 

descend dans l'oued Bahbah, près du chemin menant au Kat Farèssvel Miloud mais 

s'infléchit ensui te veJJs le NE ou on 1 • observe entre les O. 13ahbah et Jlalah. Sous 

cette lame 1 le chaos, grès glauconieux oligo-miocène, blocs de calcaire juarssi­

que à Rhynchonelles et toujours les m~mes bancs de calcaire à pyriteux du Néoco­

mien-Barrémien en écailles très br~yées. On ne peut lever aueune coupe dans cette 

zone. 

-En redescendant vers 11 0. Malah un plongement d'axe de l'anticlinal de 

l'O. Malah, juste après le confluent des ouedi Malah et Attala, fait obliquer la 

lame triasique vers le NE. Le Trias devient sporadique. Entre les marnes calcaires 

du Sénonien et les calcaires Néocomiens on observe 2m, puis un peu plus loina lOcm 

de schistes rouges que l'on ne peut que rapporter au Trias. 

Ici les pendages s'effectuent vers le N car nous approchons de l'extrémité 

méridionale de l'Uni té des Chouala; 11 anticlinal de 1' o. Jltalah s • ennoie. On peu 

lever au point x: 342.5~ YI 267.65 la coupe suivante (~) t 

l:l42,S y Z87,6S 5 
N.W. .E. 

,,~. ss 
d) marne-calcaires noirs sénoniens; 

Sm. 

c) schistes rouges triasiques, quelques décimètres; 

b) calcaires à pyriteux, 4 à 5m; 

a) blocs de grès glauconieux : Tertiare. 

Au Nord. 

La limite septentrionale de l'Unité des Chouala forme un arc de cercle à 

conv~xité tournée vers le N. Cette allure résulte de l'abaissement d'axe de l'an­

ticlinal de l'O. Malah qui s'effectue très rapidement au N. des confluents des 

oueti b:ibl Attala et Malah. 
De 11 0. Bahbah, au Marabout Si Achir, le Trias constituant la limite supé­

rieure de l'Unité des Chouala a une direction NE-SW. Après le Marabout Si Achir 



-~ 

la lame triasique s'infléchit à nouveau vers le s. C'est au pied de ce J.Iarabout 11 

que l'on observe les formations les plus méridionales appartenant àGcette unité. 

Les coupes que l'on peut iever dans cette zone sont fort voisines de 

celles décrites plus haut. Les pendages s'e'fectuent vers le N. 

Au voisinage de Si Achir on peut lever la coupe suivante (6) 1 

N. s' Achir s. 

100 m. 
e) marnes sénoniennes; 

d) Trias 1 énormes bancs de cargneule, quelques mètres; 

c) marne-calcaires et calcaires à ammonites néocomienn~ A l'W du Rassi 
Adam la faune est hauterivienne et valanginienne; un peu plus au s, 
elle est barrémienne; 

a) marnes noires schisteuses, azo!ques avec quelques rares bancs 
calcaires (Cénomanien ?). . 

~c...\-•· ... ~ 
Les couches d'âge sont plus rares dans cette zone. J'ai néanmoins observé 

Un Petit lambeau de'calcaire gréseux g~conieux au point x: 343,45; y: 267,55. 

Il s'agit d'une lentille tectonique coincée dans des marne-calcaires crétacés; elle 

eat longue d'une vingtaine de mètres et haute de 7 à 8 mètres. 

-~ avançant vers le SE, les coupes sont fort confuses, le Trias dispara!t 

et il deviettèalfficile de préciser les contacts car on s'éloigne de l'anticlinal 

de l'O. Malah qui
1 

en reployant toutes les couche~ nous a fourni des coupes relati­

~ement nettes et claires. Je décriEai plus loin quelques coupes levées dans cette 
20ne; mais, pour exposer clairement la tectonique de cette Unité, il nous faut 
lit' alntenant redescendre vers le S pour décrire l'Unité des Chouala sur la retombée 
~de l'anticlinal de 11 0. Malah. 

Au Sud (feuille de Montgolfier). 

L'anticlinal de l'O. Malah s'ennoie très rapidement au s, entre la haute 

~allée de l'O. Aoun et l'O. Malah. C'est dans cette dernière vallée ~ue les coupes 

sont les plus belles. Au pied de Si Mer~ouk on peut lever la coupe suivante (7) 1 



s. N. 

') marnes sénoniennes; 

') Trias : gypse. cargneules, dolomies. roches vertes, 5 à lOm; 

4) calcaires à ammonites pyrijeuses barrémienne, 1 pli vouché vers l'W z 
20 à :30 m. 

3) schistes noirs et quelques bancs de grès quartzite (Oligocène ?) z 10 m. 
environ; 

( galets de calcaire jurassique 
2) grès calcareux à plantes avec ) 

(ammonites pyri teuses plaquées sur le grès 

délits marneux à microfaune barrémienne 

1) marnes noires tertiaires. 

Cette coupe amène des commentaires. je les développerai après avoir rappe­

l' la coupe suivante (8) (levée à 400m environ au N. soit ici nettement sur la re­

to~bée Ede l'anticlinal) que j'ai décrite lors de l'étude stratigraphique du 

~~ocomien (voir fig. ~o • p. /JJ ) 

On observe à cet endroit la succession suivante de haut en bas 1 

g) marnes sénoniennes; 

f) roches triasiques; 

e) calcaires à ammonites barrémiennes; 

d) schistes noirs et grès quartzites·azo!ques; 

c) calcaire à pyriteux 1 Crétacé inférieur (un pli couché); 
. . 

b) Marnes noires schisteuses à microfaune très pauvre probablement tertiaire 
(Eocène ?) Epaisseur 1 20 à 30m; 

a) Marnes grises. blanches sur plusieurs centaines de mètres; ces marnes m'ont 
fourni une microfaune o~igocène ou miocène suivant les points de prélè­
vements. 



Problème du Jurassique.- Comme je l'ai observé lors de l'étude stratigra~ 

llhique, il s'agit ici de galets roulés. M. Dalloni signale dans cette zone d'autres 

blocs qui ne sont manifestement pas en place. 

Problème des grès.- Les quelques lames taillées dans ces échantillons 

~entrent qu'il s'agit de grès identiques à ceux observéa dans l'Oligo-Miocène. 

Pourtant des ammonites néocomiennes sont collées sur ces grès et les délits marneux 

qUi séparent les bancs gréseux contiennent une microfaune barrémienne qui n' appa­

l'dt pas remani~(confirmé par J. Magné). Par ailleurs, je n'ai jamais observé de 

bancs de grès interstratifiés dans le Néocomien et pouvant ~tre rattachés sans au­

cun doute au Crétacé inférieur. Rappelons que L. Gentil et M. Dalloni s1.Îgnal9),dans 

l•w aranais des grès inclus dans le Néocomien, ne s'agit-ii pas, comme ici, de 

lentilles tectoniques tertiaires ? Par contre en de nombreux endroits dans les 

Chouala des grès de faciès identique sont datés par une microfaune tertiaire. Je 

Pense donc que les grès à galets jurassiques sont bien tertiaires sous le Mbt si. 

Merzouk. C'est donc avec beaucoup de prmdence qu'il faut manier les arguments ~z 

Paléontologiques, les remaniements de faune sont fréquenta et difficilement décela­

bles, surtout en ce qui concerne ces foraminifères. 

Notons l'existence de plis couchés dans le Néocomien, ces accidents sont 

totalement indépendants et des conta~ts anormaux visibles dans l'Unité des Chouala 

et de la tectonique qui affecte l'Unité supérieure sénonienne. 

A l'E. - En remontant vers le N, sur la feuille de Guillaumet, les coupes sont 

tout aussi complexes. Au Kat Daisa, près de l'Ain el Ba!da, j 1ai recueilli sous 

dea calcaires crétacés une belle microfaune oligocène dans des calcaires gréseux 

~lauconieux. C'est dans cette zone que l'on embrasse le mieux toute la tectonique 

de l'Unité des Chouala. On observe les retombées E et W de l'anticlinal de l'O. 

Malah soulignées par d'importantes masses triasiques; l'anticlinal est parfaitement 

llta:rqué, l'Unité des Chouala affleure ici sur une largeur de 4 km environ. 

-La limite supérieure de l'Uni té des Chouala se poursuit vers le N par les 

tat bou Kras et en Nessina, puis, brusquement, prend une direction SE, car un an­

~iclinal de direction NW-SE recoupe l'anticlinal de l'O. Mal8h. Aussi l'Unité des 
~~ 

ChoUala se développe largement dans toute la vallée de l'O. Allala. 
Avant d'aborder 11 étude de la vallée de 1' o. Allala, je résumerai les ob­

ae~ations développées ci-dessus en deux coupes 8,Ynthétiques l'une perpendiculaire 

à l•o. Malah et l'autre parallèle ~ cette rivière. 

I- Coupe schématique EW perpendiculAire à la vallée de 11 0. Malah. 
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' COUPE SCHEMATIQUE DE L'ANTICLINAL DE L'O. MALAH 
w. 

L 1 ~m. 

II- Coupe schématique suivant le cours NS de l'O. Malah. 

N. 

, 
COUPE SCHEMATIQUE N S OE L'ANTICLlNAL DE L'O. MALAH 

o. Ma\ah 
et Attala 

Anllclinal dt J'O. A/14/6 

Kat bou 
A~m ~~~---~---------~ ~--

Ces deux coupes peuvent, je pense se passer de commentaire. Retenons simple­

ment les faits suivants 1 

a) Présence constante, sous le Trias de base d'une Unité supérieure sénonienne, de 

dépets du Crétacé inférieur parfois très plissés. 

b) Existence de copeaux de calcaires gréseux; de schistes noirs à grès quartzite 

d' lge oligo-miocène coincés dans la série calcaire néocomienne. 

c) La partie inférieure de 1' Uni té des Chouala e~t surtout cons ti tuée par des mar­

nes tertiaires. 

d) La base de cette Uni té Dll1 es~ apparemment pas visible ici, cependant le gypse 

rose de l'Oued Malah pourrait représenter la lame triasique qui supporte habi4 

tuellement les na ppes. L'épaisseur de l'Unité des Chouala dans ce cas serait 

de l'ordre de 300m. 

e) Enfin, il est utile de rappeler qu'il faut ramener à l'horizontale le filon de 

Trias de l'Unité sénonienne si !'on veur apprécier l'inclinaison des contacts 

anormaux visibles à l'intérieur de la fen~tre. On constate alors que ceux-ci 

un~ te' 
'' senonienne .... 

s. 

1Krn. 



sont de manière fmxt générale fort voiSins de l'horizontale. Ces accidents tan­

gentiels sont bien imputables à une tectonique de glissements. 

B - L'Uni té des Chouala dans la haute vallée de l'O. Allala. 

L'existence d'un bombement postérieur à la mise en place des nappes et di­

rigé grossièrement NW-SE fait appara1tre largement l'Unité des Chouala dans la 

haute vallée de l'O. Allala. La limite supérieure de l'Unité ~••xSwwaalw est diri­

gée elle aussi NW-SE, on peut la suivre, assez difficilement d'ailleurs car la 

semelle de Trias de l'Ulité sénonienne sus-jacente dispara1t rapidement, du Kat en 

Nessissa au Kat es Seoum -x: 352; y: 26l)o 

Une coupe approximativement NS, le long du chemin menant du Bled Hadjra 

à 110. Allala, en passant par le Rherarif el Hadjar et les Mbt Si ben Abed et si 

Yahia donne d'intéressant~indications sur la structure de l'Unité des Chouala 

dans cette zone (9). 

S.S.W. 

KEF CHEFA Si. ABED 

- • : narnes no~res a r11onnets de calcite 1 Sénonien supérieur; ces marnes occupent 
tout le synclinal du Tamesguid. 

h : Trias (gypse-car~eules, dolomies). Plusieurs affleurements sont visibles 
dans cette zone ~voir coupe). 

g : Calcaires en plaquettes et marnes bleutées. Traces d 1 Ammonites et nombreux 
reustres de bélemiites. La microfaune est vraconienne. Epaisseur 50m. au moins 

t : Marnes schis~euses noires avec quelques boules de calcaire dur jaunâtre et 
un banc de 30 à 40cm de calcaire jaunltre. Pas de faune déterminable dans ce 
ni veau. Epaisseur vi si ble : 20 m. 

e : Un lit de blocs de cal ca ire jurassique non anguleux ( Om50). 

d : 15m. de marnes schisteuses très chiffonnées, azo~ques (Cénomanien ?). 
0 z Calcaires blancs broyés en petits lits; on y ramasse des aptychus et des dé­

bris d 1 ammonites pyri teuses : Néocomien (8.1.) Epaisseur visible t 20m. 

N.N.E. 

SOOm. 



b z Barre gréseuse dirigée NW - SE qui occupe le Dj. Rherarif el Hadj ar. Il a' agit 
de gros bancs de grès assez grossier à nombreux débris d'organismes. La 
microfaune serait oligocène. Les pendages apparaissent sub-verticaux. L'épais­
seur maximum est difficile à évaluer car les accidents y sont nombreux, elle 
peut dépasser lOOm. Cette barre s 1 arr~te brusquement au SE, dans la vallée 
de l'O. Guettar, Elle s'effiloche vers le NW et dispara!t. 

a t Epaisse série marneuse avec quelques bancs calcaires. La microfaune est 
coniacienne au pied du Iii S1 Yahia; au N, une série plus calcaire a fourni 
une faune turonienne. 

Cette coupe appelle quelques explications. Bien entendu il faut y placer 

de nombreux contacts anormaux qui s'expliquent d'autant mieux que ces formations 

sont toutes lenticulaires. 

a) Le Trias.- Plusieurs filons de Trias peu continus sont visibles près 

de la limite Vraconien-Sénonien. L'affleurement ne permet pas d'apprécier leur 

rele exact. Un de ces filons do~t constituer la base de l'Unité sénonienne. Un se­

cond souligne sur le flanc W du Kat Chef a la limite Barrémien-Vraconien. Il se 

peut que les noyaux triasiques visibles dans les marnes du Crétacé moyen constituent 

des apophyses de cette lame. 

b) Le Jurassique.- J'ai considéré lors de l'étude stratigraphique ces 

blocs comme interstratifiés sans les marnes noires schisteuses qui, si on les 

assimile aux marnes du Kat Osmane, sont cénomaniennes. 

c) Les grès.- Aucune trace de transgression; je pense donc qu'il faut 

considérer ces grès en partie au moins oligocènes comme un copeau tectonique coincé 

entre des marnes du Crétacé supérieur et des calcaires néocomiens. 

Coupe du Kat el Messa!f au Si bou Alam (10). 

Cette coupe orientée NE-SW quoiquè situé~à moins de 2km de la précédente 

présente avec cette dernière de notables différences. On observe de haut en bas 1 

(pour éviter d'avoir a établir de nombreuses petites coupes que.leur lecteur au­

rait beaucoup de peine à replacer dans le cadre géographique; j'ai proje.téa: JliDX 
plusieurs affleurements situés légèrement en dehors du tracé proposé sur le m3me 
_., \ 

w.s.w. 
Kat el Messaïf 

Y si bou A\am 
a 

-1 Km 



i- marnes grises à hu1tres (Campanien probable); 

h- marnes noires schisteuses passant vers le haut à des marnes grises à microfaune 
cénomanienne (x: 349,0; yz 261,92). 

8'-- marnes bleutées, schisteuses,: avec quelques bancs calcaires. Assez nombreux fos­
siles pyriteux z Albien (x: 349,45; yt 262,55). 

f- schistes rouges 2m. t Trias (avec un bloc de calcaire jurassique). 

e - CalJeaireJ blancs à apthychus et à ammonites pyri teuses & Barrémien probable; 
Epaisseur 30m. environ en x: 348,80; y: 263,0. 

d- marnes noires à microfaune campanienne. 

c- série très complexe où dominent des bancs calcaires à faune barrémienne et des 
marnes noires schisteuses (albienne ?) avec quelques plaquettes de grès 
quartzite. Nombreux plis couchés. (Cette série affleure longuement car la tra­
ce de la coupe forme un angle faible·avec la direction des bancs). 

b- 30m. de calcaires à ammonites barrémiennes. 

a- marnes schisteuses avec nombreux blocs de calcaire jurassique au Si bou A.lam. 
Plus au N ces blocs paraissent nettement stratifiés dans des marnes schisteu­
ses que je n'ai pu datero 

~lques remarques. 

1) Le filon de Trias si constant et si épais à l'W dans la vallée de l'O. 

Malah n'existe plus entre le Sénonien et l'Unité supérieure (synclinal du Tamesguid) 

et l'Unité des Chouala. La limite entre les deux Unités est alors très délicate à 

Préciser car les faciès du Cénoma_nien et du Sénonien àont fort voisins. Bien en4 

tendu., pour placer un contact anormal entre Sénonien et Cénoma:nien il faut se sou­

~enir des coupes précédentes, r~1au premier abord
1
rien n'indique, tant au point 

de VUe stratigraphique que tectonique, la présence d'un très important chevauchement 

à ce niveau. Il en sera de m~me dans toutes les autres coupes levées à l'E de 

cette zone. Une étude stratigraphique minutieuse, compte non tenu des nombreuses 

observations tectoniques, nous apporte cependant des arguments en faveur du contact 

S.Uorma1 Sénonien-Cénomanien. En effet, le Crétacé supérieur du synclinal du Tames­

guid n'est jamais antérieur au Campanien tandis que dans les Chouala, sous l'Unité 
8énon1 · enne, nous avons vu que le Turonien et le Coniacien étaient présent. Plu-

8:1.eu.ra centaines de mètres de sédiments au moins ont disparus entre le Sénonien et 
le Cénomanien. 

2) Le Cénomanien déjà observé dans l'Oued Malah prend un plus grand déve­

loppement, son épaisseur ne fera que cro1tre en avançant vers l'E. 

Par contre la série calcaire du Vraconien, bien développée awJKef Chefa, 
tl.' a Pas été observée ici. 

3) L'Albien dont je n'ai ~u mettre en évidence sa présence à l'W est bien 



développé da ns cette zone. J'ai retrouvé plus au N une belle faune al bienne au 

Kat Ras el Masrof sur des marno-calcaires barrémiens. 

4) Le filon de Trias visible entre l'Albien et le Barrémien peut ttre 

assimilié à la lame triasique qui sépare le Vraconien du Barrémien au Kat Chefa. 

5) Pas de couches gréseuses oligo-miocènes; dans cette zone; nous les XR4 

retrouverons plus à l'E. 

') On peu admettre que le Coniacien du Si Yahia et les marnes du Campanien 

Visibles dans la dernière coupe appartiennent au m~me ensemble. 

7) Enfin la situation du Jurassique de Si bou Alam n'est pas sans analogie 

avec les blocs de calcaire oolithique décrits dans la coupe précédente •. Remarquons 

que cette formation devrait se trouver, si l'on admet un certain ordre dans le 

cbtos des Chouala justement à l'emplacement des schistes rouges triasiques et, au­

tre coincidence, un bloc jurassique est justement visible à cet endroit. Retenons 

simplement ce fait sans prendre parti, d'autres coupes nous fourniront des arguments 

moins discutableso On peut établir des coupes fort voisines de celles que je viens 

de décrire entre le Kat el Messa!f et le Kaf es Saoumo Il faut aller plus à l'E 

pour observer une coupe nettement différente. 

- Coupe du Kat es Saoum à l'A. Magramane (11). 

s.s.w. Kat es 5aoun 
692 

f1·~· ~s 500m. 

e - Marnes noires du Crétacé supérieur. 

d - Marnes noires schisteuses avec, en éboulis, de petits blocs de calcaire jaun!­
tre, de calcaire oolithique ~urassique, de grès fin; vers la base cette série 
passe ~des marnes schisteuses se délitant en plaquettes contenant et des lits 
broyés, lenticulaires, de calcaire blanc avec des traces d'ammonites. Epaisseur 
totale supérieure à l50m. On peut attribuer ces couches à l'Albo-Cénomanien. 

-- Calcaires blancs et marno-calcaires à apthychus et débris d'ammonites pyriteu-

l 

1 • ' 

·1 : .i: 1 

. : "1! i 

: t 

. 1,.1 1 

. '1 

' '· : !'· 1 

; l' .i ' . ! .· : il 
1 i .: :,1 
1 . 1 ; 

: u .. ~.~: 
li)! l,\ 

N.N.E. 

1 .. ' . 
i :··! "l'l':. ,. 
lj i 1 i • 1 
1. 1J:.! . 
1 ol·ll' . ! .. Il.. , 

1. 1 
.1 i il :. 

1 '!; ' 

\; 
! 

\ 

J 
1' il" 
' H 

i\ . ~: 

'li' ....... 
1 rJ. • 



ses : Néocomien. Epaisseur : 10 à 15m. 

a - Marnes blanchâtres à microf~une miocène. Latéralement, vers l'E, apparam~ en-

tre le Crétacé et le Miocène un niveau lenticulaire de schistes noirs à gros 
bancs de quartzite (b) dont le faciès ne nous est pas inconnu. J'ai signalé ci­
dessus des formations identiques (je rapporte ces schistes à l'Eocène supérieur. 
ou à l'Oligocène. Vers le N ces couches tertiaires prennent un développement 
considérable. Ce sont en effet des marnes et grès miocènes par ailleurs hachés 
par des failles plates qui constituent les sommets du Kef Tiknoufet et Radjet. 

A l'E au point 648, près du Kat Tifkert ces marnes miocènes reposent par 

l'intermédiaire d'un conglom~rat à galets jurassiques et oligocènes sur une nou­

Velle série cénomanienne (voir coupe p. ). 
. 

Une ~ rapide comparaison des deux dernières coupes montre_. de grandes 

ressemblances dans les formations supérieures. Par contre la partie inférieure, ici 

comme dana 1 1 0. Malah, est occupée par des marnes miocènes. Le Trias à complètement 

disparu aussi les contacts sont1e.difficiles à préciser. Notons la présence sous le 

Miocène de marnes grises cénomanienne; nous allons retrouver cette formation bien 

représentée dans la vallée de l'O. Cuitoun. En effet, les directions des couches 

qUi étaient grossièrement EW s'infléchissent brusquement à partir du Kat es Saoum 

et deviennent NS. L'Uni té des Chouala a' avance à nouveau vers S et c'est donc dans 

la Vallée de l'O. Guitoun que l'on retrouvera de bonne coupes. 

C- L'Unité des Chouala dans la vallée de l'O. Guitoun. 

Un anticlinal de nappe est responsable de l'apparition de l'Unité des 

Chouala dans la vallée de 110. Guitoun. Les formations qui constituent cette Unité 

sont nettement différentes de celles décrites précédemment. 

Le Néocomien n'a pas été rencontré. Seul le Cénomanien est bien représenté 
8

'U:r' la rive droite au pied du Dj. Menasfa. Au fond de l'Oued et sur sa rive droite 

apparaissent des grès tertiaires probablement miocènes. Tout se passe comme si 

:n.• apparais&'ent dans cette zone que les termes les plus inférieurs de 1 'Uni té des 

ChoUala. En effet le Néocomien et le Miocène (couches a et c de la coupe précéden­

te) se terminent en biseau au Dj. es Saoum. La couche d peut ~tre représentée en 

:Partie car au pied du Dj. Tamesgu.id, sous le Sénonien, affleurent des marnes à 

boUles calcaires identiques à celles observées sous le Kat es Saoun. 

Une coupe schématique à travers 1 1 o. Gui toun, du D.f. Tamesgu.id à la ferme 

~'el Menarat (12), apporte une intéressante contribution à l'étude tectonique de 

~tte zone (feuille de Montgolfier NW). 

Onnobserve la coupe suivante 1 



N.W. COUPE OE LA VALLÉE DE L'O. GUITOUN 

1Km. 

1- marnes noires schisteuses d'lge aénonien (synclinal du Dj. Tamesguid): Unité 
aénonienne 

h- marnes noires avec 9-uelquea boules calcaires (faciès cénomanien du N du Dj. 
Kat es Saoun) - 20 à 30m. 

~ marnes gris-bleuté, avec quelques rares niveaux plus calcaires. La microfaune 
recueillie est nettement cénomanienne (faciès cénomanien du Kat Tifkert) 
Epaisseur supérieure à lOO m. 

Les séries ci-dessus bien que montrant de nombreux contacts anormaux sont 

régulièrement inclinées vers l'W. 

f- marnes identiques à g, mais pendagp E. 

e- grès JlJ'Ti'inx quartzeux à ciment calcaire, en banc de 30 à 40 cm séparés par des 
lits irréguliers de mar.ne sèche (Oligocène?) Pendage W 20 à 40°. 
Epaisseur moyenne 30m. 

d- marnes grises ou noires à,microfaune eénonienne 1 10 à 20 m. 

c- calcaire blanc à silex noir~t Eocène inférieur. Nombreuses traces de bro~e. 
Epaisseur 1 10 à 20;m. . 

b- grès en gros bancs avec conglomérat de base, de nombreuses hu1tres miocènes près 
_ de la ferme. Epaisseur 1 20m. 

a- marnes noires schiste~ses azo!ques (Cénomanien ?). 

Pour 3tre complet j'ai projet' sur cette coupe 1 

1) un petit d~me anticlinal de grès tertiaire à hu1tres(l) (la microfaune ne per­

met pas de trancher entre l'Oligocène et Miocène) qui appara1t au fond de la 

vallée de l'O. Guitoun. Il est entouré par dea marnes cénomaniennes (x: 354,2; 

yz 260,0). 

2) dea blocs jurassiques interstratifiés dans des marnes noires schisteuses (a), ils 

sont visibles un peu plus au s, ~.point xt 354; y: 257,2. J'ai considéré ces 

(1) Les événements ont empêché de récolter la macro~aune qui para1t riche. 
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marnes comme appartenant au Cénomanien{ P.e. o.Jt) 

Cette coupe appelle bien entendu le longs commentaires. On peut imaginer 

Plusieurs interprétations. Cependant les coupes précédemment décrites vont nous 

aider à expliquer ces curieuses observations. 

1- Le Sénonien .- Il s'agit de la même bande crétacé appartenant au syncli- 1 
llal du Tamesgu.id (Uni té sénonienne). J'ai pu montrer ci-dessus que ces marnes 

étaient charriées sur la série inférieure ici exclusivement rt:rikin conati tuée par 

le Cénomanien. En effet, le Miocène et le Barrémien encore nettement visibles à 

l'Jü:n Magramane ont disparu. 

2- Le Cénomanie;..- Peut être l'Albo-Cénomanien de l'A!n Magrane existe-il 

encore surmontant les marnes grises du Ka~ Tifkert largement représentées ici. 

3- Les grès tertiaires de 11 0. Guitoun.- Un magnifique brachyanticlinal de 

grès tertiaires est visible au fond de la vallée de 11 0. Guitoun. Ces grès s'enfon­

cent de tous cetés sous les marnes bleues cénomaniennes. 
N. E.. 

o. Guitoun 

oLmi 

lOO m 

D'autres lambeaux de grès et marnes oligo-miocènes sont visibles sur la 

riye droite de cet oued. Les conta cts entre grès tertiaires et marnes cénomanien-

1. 
E. 

ol. mi 
tom 

es sont tous tectoniques. En x: 354,10; y: 259,05, la lentille est sub-verticale. 

~lus au N les grès reposent nettement par la tranche sur des marnes bleues crétacées 

~~Ssi je me garderai d'établir des superpositions dans ces séries si complexes. 

aetenons simplement que les marnes cénomaniennes de 11 0. Guitoun chevauchent des 

très tertiaires. Ces grès pourrai~ peut être appartenir à l'Unité Oligo-miocène. 
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. 
4- Le problème du MaestriChtien et de 11Eocène inférieur du Dj. el Menarat. 

Un curieux lambeau de marnes noires ou grises maestrichtiennes surmontées 

Par les calcaires à silex éocèn~est bien visible dans cette zone. On observe la 

coupe suivante t 

(VoN c.o""pt... 

~·W/\~t, 

~~-~·%) 

r -.. 

w. 

• 100 m. 

Comment expliquer ici la présence de cespformations ? Rappelons que l'on 

n'observe jamais dans l'Unité des Chouala ni marnes maestrichtiennes ni calcaires 

éocènes. Peut-on intégrer ces séries dans l'Unité des Chouala f Je ne la pense pas, 
car t 

l) les affleurements de calcaire à silex surmonttint toujours le classique chaos 

des Chouala. 

2) En aucun point ces calcaires participent aux accidents qui affectent les séries 

' ''! :1\ 1 1 1 :1 i:l 
i 

' 
:! : 

: 

1· ... ' ,:i ' 
::1 

l 
l ;! 1 

1 

J, 

E. 

:::l' il 
~ : i 

i : '1' 
,r l i 1 ,! r 1 
ijl i ;1 1 

l' 1. ' 

r ; ! 
) l: ., 1 l 1 

!)J. \ 
;;u:/~::::;:aires à silex ml les marnes sénoniennes ne sont chevauchées par les .~ 1!..'[, ' 
formations qui cons ti tuent 1 1 Uni té des Chouala. Il y a 6ndépendance complète entre p i ;1 ;: r 1 

les séries. Par contre tout nous incite l. placer ces couches dans l'Unité Sénonienne.l :;::' 1 

~ (i l ,~ D• abord leur composition identique 1 marnes du Sénonien supérieur et calcaire à 

silex. Puis leur situation tectonique, l'Unité Sénonienne et le Maestrichtien~ 
'P 

éocène du Menarat chevauchent l'Unité des Chouala. Il me semble donc logique de 

supposer que le Sénoni.e? supérieur et les calcaire yprésiens visibles près du Dj. 

el Menarat apparaissent en Klippe sur l'Unité des Chouala. Aucune autre interpré­

tation~'explique tous les faits. Notre hypothèse a le mérite de cordonner toutes les 

observations que l'on peut faire dans cette zone. C'est donc sans aucune restric­

tion que je place la klippe d'el Menarat dans l'Unité sénonienne. 

D-- L'Unité des Chouala dans la zone de l'OA Hadjar. 

La tectonique dans cette zone est très confuse car des accidents complexes 

probablement postérieurs à la mise en place des nappes rendent cette étude parti--culièrement délivate. Les plis amples et simples de 11 0. Malah, de l'O. Allala et 

(1) J'ai décrit d'autres coupes dàns ces zones, voir les fig. 
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de 1 1 0. Guitoun font place ici à des accidents mal définis qui laissent apparaitre 

entre les hautes vallées des ouedi Guitoun et Soulia, sur la rive gauche de l'O. 

Hadjar, des formations que l'on ne peut que rattacher à l'Unité des Chouala. En 

effet, j'ai retrouvé dans cette zone les m~mes étages que dans la vallée de l'O. 

Malah et da ns les situations tectoniques largement aussi· complexes. Malheureuse­

ment, l'Unité Sénonienne ntappara!t Qas cl8irement au-dessus de cette zone dont les 

limites sont ainsi fort confuses. De plus le Trias, excellent repère de la base de 

l'Unité Sénonienne, n'existe pas icir aussi, il est souvent fort difficile de pré­

ciser les contacts des différentes Unités. 
1 

Les coupes les plus spectaculaires sont visibles le long de la piste menant 

de Montgolfier aua fermes du Dj. el Menarat. En voici quelques-unes qui illus­

trent à merveille la tectonique complexe de cette zone. 

Coupe en x: 351,70; y: 256,2 (13). 

\ N. Piste 

.. 
. . ) ·-

': l :· '.l 
J .• • .. ( 

F,·, .. \oo • 

h) Marnes noires schisteuses du Crétacé supérieur (Unité sénonienne) 

g) Brès tendre, sableux, en gros bancs de 50cm à lm, à galets de marne verte. 
Epaisseur : 10 à 20m. D'après le faciès ces grès doivent appartenir 
à l'Oligocène. 

f) Marna-calcaires à aptychus avec quelques pyriteux d'âge probablement barrémien 
(5 m.) 

e) Grès sableux, glauconieux, à nombreux débris d 1hu1tres et a Lépidocyclines abon-
da ntes 1 Oligocène. Epaisseur : l à 10 m. 

d) Marna-calcaires à débris d'ammonites pyriteuses 1 Néocomien (3 m.) 

c) l m de grès calcareux, glauconieux à Lépidocyclines t Oligocène. 

b) Calcaires en plaquettes et ni1reaux calcaires à aptychus 1 Néocomien (7 m.) 

a) Marnes noires bleutées campaniennes. 

Cette coupe fort complexe peut 3tre comparée à celles observées dans la 

vallée de 11 0. Malah. On retrouve le m~me style tectonique 1 succession de copeaux 

r; 1 1: 
. j 

s 



de toutes tailles, et les m~mes constituants. '•: 

Une autre coupe levée à 1 km à l'E bien que fort différente s'apparente 

elle aussi à mes observations de l'O. Malah. Ici le Jurassique appara1t. 

On observe en x: 352.7~t v: 2~6.R~ (14). --, 

s. 

r-1~: 1o 1 som. 
' - Marnes et calcaires en plaquettes avec nombreux débris de bélemnites 

(Vraconien- Cénomanien). 

s -~conglomérat à petits #alets de calcaire jurassique (quelques centimètres) 

~-Marnes noires très sChisteuses avec blocs de calcaire jurassique (20 à 50 m.) 

~- Gros blocs de calcaire jurassique, certains atteingnent plusieurs dizaines 
de m3, avec RPynchonella cf. multiformis. 

~- Calca ires à pyriteux- quelques mètres. Barrémien probable. 
1 

- Marnes noires campaniennes. 

La série d~ calcaires du Crétacé inférieur n'est visible que le long de la 

Piste Montgolfier- el Menarat. A ces copeaux de calcaire à pyriteux sont associés 

des grès oligocènes, des marnes schiste~ses (cénomaniennes ?) contenant de gros 

blocs de calca ire jurassique. 

Cette barre d'allure chaotique mais dont l'aspect rappelle bien les faciès 

de l'Unité des Chouala décrits précédemment est dirigée NE sw. Elle dispara1t à 
1'E sous la klippe sénonienne d'el Menarat. A l'Ouest, elle s'interrompt brusque­

~ent avant d'atteindre la vallée de l'O. Hadjar. 

Comme tous les pendages s'effectuent vers le N, cette barre para1t s'en­

foncer sous la série sénonienne du synclinal du Tamesguid. En réalité, les contacts 

acnt fort confUs et, pour ma part, je n'ai jamais pu observer de coupe nette mmon­

t~ant les rapports exacts entre la barre chaotique d'el Menarat et les marnes séno­

ll.iennes du Tamesguid. Au point x: 351,45; yz 256,1, un des endroits les plus favo­

~ables à 11 6bservation montre la coupe suivante. Il s'agit ici d'un accident fort 
"tc· lain de la verticale. 



N. s. 

tom. 

- ---·--------------------------------------

Au S de cette barre crétacé-oligocène, soit au-dessous, affleurent surtout 

des marnes. Les coupes que l'on peut y lever sont des plus complexes car les faciès 

de ces marnes sont souvent fort voisins. J'ai daté des marnes schisteuses cénoma& 

niennes (x: 353,65; y: 255) des marnes noires campaniennes et coniaciennes, des 

marnes blanch1tres oligocènes et des marnes noires miocènes. 

On trouve dans cette zone des copeaux de grès miocène interstratifiés dans ; . ! , 

des marnes crétacées en particulier en x: 353; y: 255,8). Cette série chaotique , '·~t 
8 ' a:tr~te le long d'une trainée de blocs jurassiques qui para!t bien marquer la li- l·~ , 
mi te S des affleurements complexes de 1 'Uni té des Chouala. De l'autre cOté de cette ; j; ; 
barre dirigée NW-SE débute.,f.l.ee synclinaux simples de calcaires éocènes du Dr Beni J j l 

Louma (Uni té sénonienne). · 1\ 

On peut scheka.tiser l'ensemble de cet affleurement de l'Unité des Chouala · 1

1!! 
Visible dans l'O. Hadjar par la coupe schématique suivante qui replace ces obser. .ill~l / ;. 

Vation~ -r,..~'~ementaires dans un cadre plus vaste (15). 
----~~---------------------------------

COUPE 
, 

SCHEMATIQUE DU BOU HAOJAR DANS LA ZONE 
N ,..-- .. ~-------.~---~ -~~ 

., ?"""' 

un/ti siiiDtll'ennt 

:': j.~' 

, F"0~ · lo~ ._L ---~:.:..:..:... ___ _. 

~rprétations. Je pense qu'il est difficile de nier les rapports étroits qui 

eXistent entre les séries limitées par les deux failles que ,j'ai tracé~sub-vertica-. 

les et les formations de l'O. Malah. Une seule différence qui est d'ordre strati­

graphique 1 la présence d'un conglomérat de base miocène sur une série schisteuse 

d'~ge indéterminée et probablement cénomanien. Ce conglomérat n'a jamais été obser­

vé dans les Chouala. A part cela on retrouve le m~me style d'accident, les mêmes 

s 
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constituants que dans la première fen~tre de l'O. Malah. 

Par contre, j'avoue qu'il est difficile d'interpréter les rapports qui ex­

istent entre cette unité et les formations du Crétacé supérieur du Tamesguid d'une 

Part et les synclinaux éocènes d'autre part. Les contacts, au N sont fort confus, 

la faille quoiqu 1 ayant un tracé assez sinueux doit quand même ttre très voisine de ' 

la ~erticale car le Crétacé supérieur se trouve à une altitude nettement inférieure 

à celle du Miocène inclus dans l'Unité des Chouala. La limite s, je l'ai déjà si~ 
~ée, est marquée par un alignement de blocs parfois énormes de calcaire jurassi­

que déjà décrits au cours de l'exposé stratigraphique. Aucune belle coupe n'est vi­

Sible dans cette zone. Au N de la trainée jurassique, on.observe des. marnes noires 

Schisteuses et des blocs de grès tertiaire.· Au s, ce sont des marnes noires et des 

Calcaires à silex éocènes. La trace de ce contact laisse supposer un~ faille sub­
'ferticale. 

La limiteE de l'affleurement de l'Unité des Chouala est1 elle aussi1 des p 

Plus confuse. Ce sont desima rnes noires sénoniennes qui arrivent au contact des 

~arnes noires cénomaniennes j'avoue ne pas avoir observé le contact de ces deux 

Séries. Je xaeparlerai plus loin de cette série sénonienne que j'ai nommée 1 

Sénonien du Si Lefras. 

Je montrerai lors de l'étude de l'Unité sénonienne qu'il est logique de 

Placer les synclinaux éocènes du N de Montgolfier dans l'Unité sénonienne qui che­

'fauche régulièremen~ nous 11 avons vu/ le N éoclbmien dans 1' o. Malah. Dans ces condi­

tions il fa ut considérer qu'il s'agit d'un horst qui a remontré les formations 

des Chouala au niveau du Sénonien. Cet accident malheureusement difficile à sui­

'fre se trouve dans le prolongement de l'axe anticlinal du Bechtout. Peut ttre 

S'agirait-il d'un mouvement de socle identique à celui responsable de la montée , 

Progressive du microgranite du Bechtout. La tectonique d'écoulement à elle seule 

ne Peut expliquer tous les phénomènes tectoniques qui affectent cette zone (Je 

~'attarderai plus longuement sur ce sujet lors de l'étude des phénomènes tectoni­

ques postérieurs à la mise en place des nappes). 

~lle peut être l'importance de ces failles normales. 

Pour apprécier la valeur des rejets, il faut conna1tre la stratigraphie 

détaillée des différentes unités. Sur le Sénonien,on ne connait que peu de choses: 

on ne dispose d'aucun argument pour se rendre compte de l'épaisseur exacte de 

l'Unité des Chouala, l'étude précédente montre que les calcaires néocomiens se 

trou~ent toujours à la tête de cette unité et jamais à l'intérieur. 

En ce qui concerne la faille N, comme on se trouve probablement à la partie 

.,, 



supérieure de l'Unité des Chouala un rejet d'une cinquantaine de mètres est large­

ment suffisant pour expliquer la coupe. 

Au S par contre, le Néocomien n'a jamais été rencontré près de la faille, 

mais le Jurassique est largement représenté. Un coup d'oeil sur la fig. montre 

que les blocs jurassiques sont eux aussi toujours situés à la partie supérieur de 

l'Unité, c'est pour cette raison que j'ai tracé le contact Unité sénonienne -

Uni té des Chouala au voisinage immédiat de la surface topographique. Quelle peut 

ttre l'épaisseur du Sénonien sous les calcaires à silex de l'autre c~té de la fail­

le ? On sait que le Sénonien des Chouala est très épais, plusieurs centaines de 

mètres, mais rien n'indique que cette épaisseur est constante.·On a tout lieu de 

supposer que la puissance de cette uni té diminue en avançant vers le s, ce qui. est 

très logique les nappes venant duN. Ici encore nous n'avons aucun argument pour 

Placer très bas la base de l'Unité sénonienne. Un rejet d'une centaine de mètres 

et Peut 3tre moins encore peut facilement satisfaire les exigences de l'observa­
tion. 

La valeur possible des rejets n'a donc rien d'extraordinaire. On a pu ob­

server dans cette région des accidents postérieurs à la mise en place des nappes 

beaucoup plus importants. Ce qui est plus difficile d~xpliquer est i 1 allure cu­

rieusement convergente des principales failles. Mais peut 3tre des levers plus 

détaillés appuyés par des prélèvements de microfaune plus nombreux viendront mo­

difier mes contours qui sont dans cette zone, je l'avome, bien imprécis. 
\ 

E- L1 0ligo-miocène du Dr Chekkaea. 

Stil était très facile de dégager les grandes lignes de la tectonique dans 

la Vallée de 1 10. Malah où l'Unité des Chouala forme un ensemble bien conhérent et 

nettement chevauché par l'Unité sénonienne, j'ai JIIDntré que vers l'E tout était 

beaucoup moins simple. La zone de l'O. Hadjar par exemple apparaissait fort curieu­

sement au milieu de marnes sénoniennes et les rapports entre les deux Unités, et 

mtme Parfois la distinction de ces deux Unités, ne peut ~tre faite qu'en se référant 

aux belles coupes telativement simples des o. Malah et Allala. Plus à l'E encore 

noua verrons ci-dessous que les coupes ne permettent pas de distinguer la superpo­

lli. ti on Uni té des Chouala sous Unité sénonienne. D'ailleurs, 1 1 Uni té des Chouala 
Perd en avançant vers l'E la plupart de ses caractEh-es. On n'observe plus dans cet- · 
te Zone de couches néocomiennes. Ce sont des marnes et grès oligo-miocène.Dqui 
do'rll.;_ 
~ent. La présence de quelques blocs de calcaire jurassique et surtout l'apparen-

te c ontinuité tectonique entre la série oligo-miocène du Dr Chekkaea et l'Oligo--



miocène nettement aous-jacent au Néocomien dans toute la région des Chouala m'inci­

tent à placer toute la zone du Chekkaea dans l'Unité des Chouala. ~!ais j'avoue que 

cette interprétation n'a surtout pour Vut da'essayer de coordonner le chaos de la 

bord~e sud-tellienne. Il est vain je crois de rechercher une continuité trop gran­

de dans une lame de charriage; celle-ci est essentiellement lenticulaire, et l'on 

comprend parfaitement cette notion ai on l'on pense au processus de mise en place 

et si l'on tient compte de la nature très hétérogène des terrains charriés. De plus, 

Un. diatrophisme postérieur au paroxyme a pu remettre par endroit en mouvement de 

nouvelles masses decsédiments ce qui rend toute corrélation tectonique presque 
impossible. 

Il n•est pas dans mon intention de décrire tous les accidents excessivement 

nombreux et fort importants qui affectent ces terrains. Il suffit de suivre la rou­

te longeant le RÎou pour se rendr~ compte de l'extraordinaire complexité de cette 

zone. Un gros travail reste à faire pour lever en détail cette région que je n'ai 

Parcouru que rapidement. Comme pour l'Unité des Chouala visible dans les vallées 

des o. Malah et Allala, je ne ferai que décrire les limites du complexe oligo­

~ocène du Dr Chekkaea. 

Contrairement à ce qu'indique la carte au 5000000e, ce massif est nettement 

Séparé des affleurements oligo-miocènes de la bordure sud-tellienne. Il .s'agit 

d•un énorme lambeau de terrains tertiaires où dominent dea grès et marnes oligocè­

nes et miocènes traversé en son milieu par le Riou qui a creusé une profonde et 

large vallée (surimposée ?). 

k.es limites. 

Cet important lambeau de grès oligo-miocène, le plus septentrional que 

noua connaissons, est limité au N, à l' E et au S par des marnes sénoniennes. A l'W 

je le rattache à la série tertiaire de l'O. Guitoun visible ~le Néocomien 

~ais, comme 11 existe partout de contact anormaux, onppeut àans difficulté séparer 

la masse oligo-miocène du Dr Chekkaea de l' Oligo-Miocène des Chouala. 

§.on contenu. 

-Les ~ès et marnes d'Age Oligocène et Miocène dominent. Un conglomérat 

de transgression miocène surmonté des calcaires probablement crétacés. Rappelons 
que le Miocène transgressif n'a été observé ~at:xiu•xivrig±mmiBrli&nrill!Q:u 

Jusqu'à présent que dans la région de l'O. Hadjar. 
- Des marna-calcaires et de rares niveaux calcaires crétacés sont visibles 

dans cette zone au Dj. AD( el Djemel. J'ai pu dater le Cénomanien et l'Albien su-



~rieur à Hysteroceras sp. 

-Des blocs de calcaire jurassiaue existent aussi dans cette région. J'ai 

Observé quelques blocs roulés dans une série schisteusea noire à lentilles de grès 

quartzite dont l'âge serait Lutétien supérieur o\ Oligocène. Je rappellerai la pré­

Bence d'un énorme bloc de calcaire lithologique dans des marnes oligocènes près de 

la Zaouia bou Xhaiden. 

On s'aperçoit donc que le contenu du lambeau du Dr Chekkaea présente des 

affinités certaines avec l'Unité des Chouala. 

Etude de quelques coupes montrant les rapports de 11 Oligo-Niocène du Chekkaea 

et des marnes sénoniennes. 

- !_u Sud.-

Une coupe d'ensemble va me permettre de placer la série du Chekkaea dans 

le cadre tectonique de cette zone. Cette coupe est levée sur la rive N de 110. 

Sioulia (16). 

s. N. 

1Km. 

- ., 'ires mocenes séparés par a.es l.U'tS a.e marnes gr1.ses avec a .1.a ua::5tt U.tli:J .w.v.,~~.a. 
micro-congloméra tiques. 

d) 1-Iarnes grises avec quelques miches de calcaire blanc, elles passent latérale­
ment à des marnes noires, chocolat schisteuses qui minent les faciès du 
Lutétien. La microfaune indique le Sénonien twférieur supérieur. Peut 
3tre m3me s'agit-il d'un mélange Lutétien- Sénonien, car quelques blocs 
calcaires éboulés contiennent de belles nummulites lutétiennes. On peut 
aussinadmettre la présence d'un copeau de Lutétien coincé entre les grès 
miocènes et les marnes sénoniennes. Epaisseur 1 lOOm environ. 

c) Marnes noire-chocolat avec quelques blocs de grès quartzite. Ces marnes sont 
azo!ques mais des faciès identiques m'ont fourni une microfaune lutétien­
ne •. Una co~tact anormal net est visible entre les marnes grises sus­
jacentes et ces marnes noires gréseuses. 

b) Marnes grises et lits calcaires de lOcm à la partie supérieure. A la base z mar­
nes noires très schisteuses azo!ques dans lesquels on observe de petits 
copeaux de calcaire sénonien (voir f. ) • Un prélèvement de marnes à la 



partie supérieure indique qu'il s'agit de Damien. 

a) Marnes grises à altération blanche ~ec quelques petits lits durcis. La 
microfaune y est abondante, elle caractérise le Miocène inférieur. 
(Autochtone ou nappe oligo-miocène). 

La coupe encore fort complexe nécessite un commentaire. 

-Remarquons que le Miocène inférieur se présente ici sous deux faciès, 

l'mn fort marneux que l'on peut place~ soit dans l'autochtone soit dans le para­

autochtone, l'autre surtout gréseux qui constitue une part importante de la série 

du Chekkaea. J'ai été tenté fort longtemps de considérer le Miocène gréseux comme 

transgressif' sur le Sénonien car on observe à la base de cette assise un micro-con­

glomirat très net, mais, chaque fois que l'on observe un bon contact, celui-ci est 

toujours anormal. Peut ttre s'agit-il de disharmonies ? 

-Les marnes noires schisteuses (c) que j'attribue au Lutétien sont coincées 

entre deux séries sénoniennes. Latéralement ce copeau fort épais dispara!t. Comme 

il chevauche dans la vallée du Riou des marnes oligocènes qui elles m~mes chevaue 

chent le Miocène, j'ai représenté pour éviter d'avoir à figurer une autre coupe, 

et pour tenter d'3tre complet, un autre copeau de marnes oligocènes sous le Créta­

cé supérieur e, le Lutétien. 

Le Miocène de 11 0. Sioulia repose sur le Miocène jransgressi! du Bechtout. 

11 peut, soit comme ce dernier, 3tre considéré comme autochtone, soit 3tre rattaché 

à l'Unité oligo-miocène sus-jacente visible plus à l'E. Si on considère le lliocène 

du Chekkaea comme appartenant à l'Unité des Chouala que représentent les formations 

comprise.> entre les deux séries miocènes ? S' Bti t-il d'une lame inférieure à la 

nappe des Chouala, d'un copeau que l'on doit inclure dans cette dernière Unité ou 

encore d'une portion de l'Unité sénonienne encapuchonnée? C'est en observant à 

l'E et à 11W les prolongements de cette lame quf~n trouv~la solution de ce pro­
blème. 

A l'E tout est simple, comme nous le verrons ci-dessous. Il semble, bien 

qu'il y ait une solution de continuité dont est responsable la vallée du Riou, que 

le Sénonien chevauche nettement l'Unité des Chouala; celle-ci bien caractérisée 

dana 1 1 o. Raouraoua pa r des calcaires barrémiens. Le Miocène du Chekkaea qui B'llr­

lll.onte le Sénonien pourrait donc, si on considère uniquement ce f'ai t, ne pas appar­
tenir à l'Unité des Chouala. Mais rien n1 est moins s~ car, si le Miocène surmonte 
Xl.ettement le Sénonien au s, à l'extrémité SE il appardt inclus dans le Sénonien 

~~s du Kef Mafouda. Il semble alors ~ plus facile de supposer un rejet, postéP 

~eur à la mise en place des nappes, permettent un encapuchonnement du Crétacé 

~Upérieur; le Lutétien supérieur apparaitrait alors en fen3tre. 
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A l'W, une coupe composite va permettre de raccrocher la coupe précédente 

aux formations de 11 0. Hadjar. 

On observe du Kat Oamane au Bechtout la coupe suivante (17). 

N 

....... --.....,- #"" ~ .r 

unité des Choual~ Uni~ o\igo- mi oc! ne ~utochtone 

h) Marnes et grès grossiers à microfaune miocène reposant probablement normalement 
sur des marnes schisteuses (crétacées ?). 

g) Marnes blanches oligocènes. Le contact Miocène-Oligocène ne peut ttre précisé. 

f) Marnes noires schisteuses, en partie au moins cénomaniennes, avec des blocs de 
calcaire jurassique interstratifiés. 

e) Marnes grises et niveaux durcis, en bancs de 10 à 20 cm. Microfaune maestrich4 
tienne. ' 

d) Calcaires à silex : Eocène inférieur 10 m. 

c) Marnes brunes 0u noires, schisteuses, avec quelques lits lenticulaires de grès 
fin quartzite (Série azo!que - Lutétien sup. ?) passant vers la base à 
de bonnes marnes oligocènes grises ou noires. 

b) Grès et marnes du Miocène inférieur autochtone, transgressifs et discordants 
sur le Jurassique. 

a) Calcaires jurassiques (Kimméridgien ?). 

Rappelons qu'à l'W le Miocène inférieur (h) appartient certainement à 

l'Unité des Chouala. Il Japparait nettement transgressif sur des marnes noires 

schisteuses crétacées. 

Le contour de la faille au S du Kat Osmane indique qu'elle est fortement 

Pentée. Pour expliquer la présence du Maestrichtien et de l'Eocène sous le Cénoma­

nien oni peut admettre un simple en capuchonnement. Il suffit de comparer les deux 

coupes précédentes pour conclure à une grande compléxité de la série vers l'E mais 

s 

·~·· 

tKm. 
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ces deux coupes offrent de nombreux points communs et nous aide à mieux comprendre 

la situation tectonique du Miocène du Dr Chekkaea. 

!..l'Est.-

Continuons d'étudier les rapports entres les séries oligo-miocène et séno­

nienne. Au Kat Mafouda, une importante barre greseuse miocène de grès tendres gros­

siers, en bancs de 50 à 20 cm, à fort pe~dage N et dirigé EW s'interrompt brusque­

ment; latéralement on observe des marnes bleues à boules calcaires jaunes du Séno­

nien supérieur. Le contact est sub-vertical bien que la limite soit fort sinueuse. 

Plus à l'E, à plus de 2 km à l'intérieur de l'Unité sénonienn~ On remarque sur les 

hauteurs, et en particulier le long du chemin menant au signal, de nombreux copeaux 

de srès fichés dans des marnes noires crétacées. Au N du signal par exemple (x: 

367,5; y: 258,2) on observe ces grès sur une longueur de SOm. Ils sont ici encore 

dirigé() E-W, et leur pendage dépasse 60°. · 

Quelle peut ~tre la signification de ces copeaux gréseux fichés dans des 

marnes ? Les grès sont incontestablement replissés avec le sénonien. Il ne peut 

s'agir là d'une transgression Miocène sur le Crétacé car au S (x: 367,25; y: 256,35) 

J'ai puoobserver un conglomérat à galets jurassiques à la base de ces grès, alors 

nettement glauconieux. Mais cet argument est de peu de poids, l'Oligocène est par­

tout présent dans cette zone. Je pense qu'il est vain d'établir ici des subdivisions 

à l'intérieur de cette masse qui s'estl écoulée de manière chaotique vers le s. 
Plus au N, une série encore plus complexe est visible près du Dj. Boudjet­

tou. Ce sont ici des calca ires légèrement gréseux pétris de lépidocyclines ~Lép. 
ct • ,iournoueri) qci viennent se coincer dans des marnes noires sénoniennes. Ces 

j,~PD&•omcnt affectées par de nombreuses failles •mires plates trop nombreuses 

Pour pouvoir ~tre cartées. En x: 367,5; yt 259,0 on lève la coupe suivante : 

i 
1 

i 
1 

c) M 

SE 
Dj. ~oudjettou 

L---------·------
60m 

NW 
Chou a la 

·------------------"' 
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b) 6m. de grès à grain fin parfois pétris de Lépidocyclines passant vers le haut 
à des calca ires gréseux glauconieux sub-ltor±zontaux. 

a) Marnes bleutées : Sénonien. 

Vers l'E, la série Oligocène se termine en biseau dans le Sénonien. Rappe­

lons que le Crétacé supérie~ qui supporte ce copeau contient des blocs de calcaire 
Y'Présien. 

All.Nord.-

La coupe la plus spectaculaire est visible le long de la route Diderot-Am­

lili-Houssa, dans la vallée de 1' o. Riou, près de la Zaouia bou Rhaidene. J'ai déjà 

décrit incidemment cette coupe dans une note récente (1956) à laquelle le lecteur 

Peut se reporter. On trouve pl. une photographie de l'ensemble de l'affleurement 

qUi montre una magnifique contact anormal des marnes noires schisteuses du Crétacé 

supérieur sur des calcaires à Lépidocyclines de l'Oligocène. Dans ces dernières 
00Uches on distingue le plus bel affleurement de roches lithoniques de l'Ouarsenis 

Occidental. Le plan de chevauchement est incliné vers le N, son inclinaison est 
fort Variable. 

~.-
J'ai déjà indiqu~ à propos des rapports existant• entre les coupes de l'O. 

810Ulia et du Kat Osmane que 1' Oligo-I>Iiocène du Chekkaea paraissait passer aux sé­

l'ies de m3me tge nettement visibles sous le Néocomien des Chouala. Malheureusement 

les deux séries sont toutes faillées et présentent des faciès fort voisins, il est 

impossible dans ce cas de savoir s'il existe ou non une solution de continuité ma­

jeure entre ces deux formations tertiaires. 

Je place donc avec doute le 
des Chouala en retenant 

l/ en faveur de cette hypothèse les 

complexe Oligo-miocène du Chekkaea dans l'Unité 

arguments suivants t 

- Faciès du Tertiaire da ns les deux séries fort voisins sinon identiques. 

l'Oligocène transgressif sur le Sénonien est plus schisteux. 

- Présence de calcaires jurassiques dans les Chouala comme au Dr Chekk:aea. 

- Miocène apparaissant dans ces deux zones tra.nsgressif sur des marne-calcaires 

Probablement Crétacé moyen. 

- Au N, 1' Uni té sénonienne chevauche les grès tertiaires du Chekkaea comme 

elle chevauche l'Uni té des Chouala. 

</ que s'opposent à cette solution les faits suivants a 
- l'Oligo-Miocène du Chekkaea semble parfois transgressif sur le Sénonien 

des Chouala. 
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- Il contient des Sédiments inconnus dans l'Unité sénonienne 1 copeaux de 

calcaires à silex par exemple, en x: 358,45; y: 259,25 et en x: 363,75; 

y& 260,60 

- Par contre le Néocomien qui caractérise si bien à l'W - et m~me à l'E au Dr 

Raouraoua - est absent dans toute cette zone. 

- Enfin, le complexe du Chekkaea Chevauche nettement les marnes sénoniennes 

(ce que peut expliquer une simple nevolution). 

On voit donc que ce n'est pas sans difficultés que l'on peut intégrer les 

couches du Chekkaea dans le cadre ri~de des Unités. Il faut se garder d'essayer 

à tout prix devouloir ordonner de manière rigoureuse le chaos que constituent les 

nappes. Le plus surprenant n'est pas d'observer leur manque de continuité mais ,X 

Plutet de constater parfois que certaines ~es gard~raussi ~onguement les m~mes 
caractères. 

F- L'Unité des Chouala au nr Raouraoua. 

Laisson le problème des couches tertiaires du nr Chekkaea pour poursuivre 

l'ers l'E la description de l'Unité des Chouala. On retrouve en effet, dans la haute 

"'~allée du Riuu, au Dr Raouraoua, des dépets connus plus à 11W comme caractéristi­

ques de l'Uni té des Chouala 1 il s • agit des couches marne-calcaires à fossiles py­

~teux du Crétacé inférieur et moyen. C~s couches apparaissent elles aussi sous une 

Série sénonienne et ~des dép•ots oligo-miocènes. 

~es formations de l'O. Malah.- Il me semble que 1 1 on peut dans ce cas ratta­

cher les affleurements du Crétacé inférieur visibles dans la haute vallée du Riou 
à la nappe des Chouala. 

a) Une coupe dans la vallée de 1' o. Maya. 

Seule l'érosion est responsable de cet affleurement le plus occidental de 

Cette zone (x: 371,5; y: 257, extrémité E de la feuille de Waldeck-Rousseau). Au 

Cours de l'étude stratigraphique j'ai déjà représenté la coupe la plus claire que 

l 
1 
on. PUisse lever dans cet te zone (voir f!· tl ) • 

Elle montre sur mpins de 20 mètres d'épaisseur 1 des schistes noirs conte­

nant quelques lentilles de grès roux fin, légèrement calcaires àxf fossiles pyriteux 

du ~éocomien. Ces quelques mètres représentent ici la totalité de l'Unité des 
Chouala. Latéralement, sur la rive droite du vallon où a été prise cette coupe, on 

ne discerne plus cette nappe i à 11 E da ns la vallée de l'O. Maya, j'ai retrouvé 

Parllli les éboulis quelques niveaux de .L:.alcaire néocomien très broyés. Ils ne traver-

,· 
'· 



sent pas 1 1 Oued car sur la rive gauche de 11 o. Maya ce sont des marnes et grès oli­

gocènes qui affleurent. 

Le conta ct anormal qui sépare l'Uni té sénonienne de la nappe des Chouala 

est très net car il recoupe en biseau les bancs néocmmiens. Il est très faiblement 

incliné vers le N. En effet un léger bombement anticlinal, probablement d'~ge pos­

térieur à la mise en place des nappes fait affleurer à nouveau, plus au N, dans la 

Vallée de l'O. Maya, en x: :37:3f yz 269, des marno-calcaires néocomien!. On a là, un 

modèle réduit, sur moins de l km2 une fen~tre de m~me style que celle d'o. Malah, 

entièrement entourée par des marnes noires schisteuses qui ne peuvent qu'apparte­

nir au Crétacé supérieur. Plus loin encore d'autres accidents, mal définis, lais­

sent apparai tre encore des marno-calcaire néocomiens. L'Uni té des Chouala disparai t 

ensuite définitivement vers le N sous l'Unité sénonienne. 

J 1ai indiqué que 11Unité des Chouala reposait sur des marno-calcaires Oli­

gocènebbien datés qui plongent de 15 à 20° vers le N nettement sous le Néocomien. 

Ces dépets tertiaires appartiennent à l 1UDité oligo-miocène. La coupe ci-dessous 

montre l(allure des dépets dans la vallée de 1 10. Mava (20). 

5 
600 O. Ma~ a 

:.1 i . ; 

; ' 
'' 

'' ; Il: 
1 

. ' 
1 ' 

N 

unité séno~ienne 
uni\:.é de~ Ch;u"ala 

1 ~"' 

'b) Dans les vallées des o. Malah et Raouraoua on retrouve à nouveau des séries pou­
vant appartenir à l'Unité des Chouala. 

Une coupe en x: :376,:35; y: 260 sur la rive gauche de 11 0. Malah (22) montre 

une série fort complexe mais qui, au premier coup d'oeil offre une parenté fort i 

~troite avec les coupes décrites précédemment et surtout avec la coupe du Dj. Sidi 

Merzoug. 
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On observe de haut en bas f 

e) Calaaires blancs en gros ba nee : Crétacé supérieur (les m~mes bancs sont 
visibles en x: 379,30; y: 259,47, un peu plus à l'E, voir la coupe 
p. ). Au N, ces bancs sont verticaux. . 

d) Marnes grises ou noires avec quelques boules calcaires. Epaisseur 30m. 
Par comparaison avec la coupe signalée ci-dessus, ces marnes seraient 
campaniennea. 

c) Schistes marneux qvec quelques rares bancs de quartzite. Ce niveau, épais 
d'une vingtaine de mètres, est azoique. (Oligocène ?). 

b) 30 m. de calèaire blanc-verd~tre al ternant avec des niveaux moins insolides 
se délitant en plaquettes. On y recueille de nombreux aptychus 
des ammonites pyri teuses et une microfaune barrém.ienne. Un banc 

lenticulaire de grès quartzite est coincé dans cette série. 

a) Marnes noires schisteuses azo!ques avec un banc de grès glauconieux recou­
vert d'ammonites néocomiennes (niveau à comparer avec la coupe 
{VII) de Sidi Merzoug) et une l~ille de co~glomérat à galets 
: de diori te . 

de granite 
de grès à Lépidocyclines et à huîtres (Miocène ?). 

Toutes ces couches souvent broyées plongent uniformément vers le N. Les 

ressemblances avec la coupe du Mbt Sidi Merzoug que j'ai décrite à près de 30 km à 

l•w de celle-ci sont vraiment frappantes et montrent que les divisions en Unités 

sont Parfois parfaitement justifiés étant donné les caractères constants de cer­
tains ensembles. 

Je place les niveaux e et d dans l'Uni té sénonienne et les séries sous­
jacente dans l'Unité des Chouala. Comme au Sidi Merzoug on observe ici dans cette 
nappe z 

ChouaJa. 



- des coppaax de schistes noirs à quartzites 

- des marne-calcaires néocomiens 

-des niveaux congloméritiques, là à galets jurassiques, ici à 

galets de roches éruptives. 

Ces galets proviennent probablement du remaniement des couches triasiques 
diapiriques. 

Il est intéressant de constater que c'est dans une zone où le Trias est rare 

- je n'ai observé qu'un seul pointement triasique au Dr Raouraoua en x: 375,9; 
y: 260,15 -que les galets de roches éruptives sont nombreux tandis qu'au Sidi 

Merzoug où le Trias est très abondant aucune roche cristalline n'a été observée 

dans le niveau de transgression inclus dans les marnes noires malheureusement azo!­
que). 

Rappelons que j'ai considéré ce conglomérat comme miocène (les lépidocycli­

nes seraient remaniées). Un niveau fort semblable est connu ~Kat Tifkert (feuil­

le de Guillaumet) dans l'Unité des Chouala. 

Cet affleurement se poursuit vers l'W, traverse l'Oued Mal ah et se dévelop­

pe sur la feuille d'Ain Dalia ou j'ai pu dater dans cette série des assisaes albo­

cénomaniennes présentant le m~me faciès que dans les Chouala (voir coupe p.l3/ ). 

Il s'infléchit en suite vers le S et réapparait sur la feuille de Waldeck-Rousseau 

au N de la maison du Caid pour disparaitre sous les marnes sénoniennes qui doivent 

chevaucher dans cette zone directement le Nummulitique supérieur. 

Vers l'E, l'Unité des Chouala et ses marna-calcaires barrémiens s'étendent 

largement dans la vallée de l'O. Raouraoua. Je rappellerai la coupe que j'ai décrite 

dans cette zone de l'étude du Crétacé inférieur; elle offre de nombreux points de 

ressemblances avec celle signalée ci-dessus. C'est dans l'Oued Riou m~me qu'appa­

raît le contact C~tacé inférieur- Oligo-miocène. En x: 378,25; y:258,57 un énorme 

banc de grès miocène à fo~t pendage N parait s'enfoncer sous une série marna-calcai­

re du Crétacé moyen. Le contact de base de l'Unité des Chouala est ici fort redressé 

il peut atteindre 50°. En avançant vers l'E, des atterrissements et les alluvions 

de l'o. Riou masquent rapidement les dé pets de 11 Uni té des Chouala qui dis parait 

définitivement à 11 affleurement, l'Uni té sénonienne chevauche.t directement 

l'Unité oligo-miocène. 

G - Le complexe ctétacé moyen du Dr Rouabah• 

Dans le Douar Rouabah, au S de Souk el Rad, soit bien au N des affleurements 

Précédents, on observe une série crétacée fort complexe qui présente de nombreux 



Caractères communs avec les dépets placés jusqu'à présent dans l'Unité des Chouala 

En effet, au point de vue stratigraphique, la série du Dr Rouabah est 

constituée en majeure partie par d~s dépets z 

- marno schisteux de l' Albien 

- marneux du Cénomanien 
- marna-calcaires du Turonien (à Glob. heloetica) 

- calcaires du Coniacien. 

Tous ces étages, sous des faciès fort voisinjvoir m~me identique sont re­

P:r~sentés dans les Chouala. Or, l'Unité Sénonienne dans laquelle an on est tenté 

de Part leur situation géographique le placer les couches du Dr Rouabah~ontrent 
Jamais ni couches du Crétacé moyen ni dépets turoniens. 

Des arguments d'ordre tectonique viennent renforcer cette hypothèse. D'abord 

comme dans les Chouala, la tectonique dans cette zone est étonnemmaût complexe. 

tes pointements et des lames de Trias affleurent de tous cetés, les contacts anor­

~aux sont de règle• dans des séries qu'il n'a pas toujours été possible de dater 

~ais dont les faciès sont fort comparables aux dépets des Chouala. Une rapide tour­

née dans la basse vallée de l 1 0j Erroya convainquera le plus septique. Mais c'est 

SUrtout la situation tectonique de cet ensemble-qui m'oblige à intégrer celui-ci 

dana la nappe des Chouala. En effet, c'est directement sur une série écaillée 

Oligo-miocène -les dépets du Toukal- que repose la série du Dr Rouabah. C'est 

la Place qu'occupe normalement l'Unité des Chouala, au dessus des formations ter­

tiaires de l'Unité Oligo-mioëène. 

Qu'observe-t'on au-dessus des dépOta du Dr Rouabah? Les coupes ne sont pas 

~ès claires dans cètte zone car les mouvements post-nappe y sont assez complexes. 

Cependant, près de Souk el Had on connait des marnee sénQniennes en x: 397,25; yz 
272,75 sur des marnes cénomaniennes et ~~me un œœr«••• autre lambeau de calcaire 

)p:r~sien, un peu plus haut, au SW du Kat Barneur. Il est impossible que la série 

sénonienne soit ici complète; je suppose donc qu1ellea surmonte anormalement le 
00~Plexe du Dr Rouabah ce qui permet de considérer ces couches comme appartenant 
à l'Unité Sénonienne. 

La présence du Sénonien est cependant exceptionnelle dans cette zone sur 

l• Albo-cénomanien, c'est généralement l 1 Uni té numidienne di te Uni té C qui chevau­
Che directement le Crétacé de la nappe des Chouala. 

On peut étudier des dépOta du Dr. Rouabah & au N de Toukal, dans la vallée 

de l•o. el Djouz où un antivlinal assez simple laisse affleurer largement les 

lllarno-calcaires cénomaniens, sur la rive drdfte de la haute vallée de l'O. A:rdjem 
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(le lo,g de la route Molière-Viala) soit au S de Souk el Rad et enfin au NE de cette 

localité où les marnes cénomaniennes affleurent largement dans la vallée de l'O. 

Tamellahat. On peut aussi supposer l'existence d'un copeau de cette Unité au Dr 8 

Oulad Bakkata, plus particuliérem~nt en x: 398,5, y: 266,75. J'aurais l'occasion 

de le décrire plus ,arg•m••t longuement. 

La coupe d'ensemble suivante de x: 400; y: 268 à;:x: 395: y:274, montre la 

aituation tectonique des dépets du Dr Rouabah 

• 

NW SE 

Kat Blimeur 

6) Argiles et grès numidiens z Oligocène du Kat Barneur) 
~) {Uni té numidienne 

lame de roches triasiques ) 

•)Marnes s~noniennes avec un copeau de calcaire ypréeien ) 
apparaissant en fen~tre dans les marnes { Unité sénonienne 
numidiennes ) 

3) Marnes et marno-calcaires de 1 1 Albo-Cénomanien et du Turonien )Unité des Chouala 
- filon de Trias- et schsites azo!ques ) 

<) Grès miocènes du Dj. Toukal 

l) Marnes oligocènes. 

. ) 
~ Unité Oligo-miocène 

Notons la présence, presque c~te à c~te des couches oligocènes à faciès 
nettement différents. 

-Retenons aussi l'existence sur le m~me méridien, à,moins de 2km, l'une 

de l'autre, de 2 séries albo-cénomaniennes présentant des faciès non comparables. 
tn effet, à l'W de Souk el Had l'Albien présente un faciès flysch puissant et le 

Cénomanien est représenté par de gros bancs de calcaires blancs (Uni té Albo-céno­

lllallienne) tandis qu~à Souk el Had l~Albien et le Cénomanien sont marneux (Unité 
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des Chouala). Ces faciès aussi différents impliquent à eux seuls des déplacements 

iangentiels importants. 

Notons pour ~tres complet la présence de marnes schisteuses fort 

Probablement lutétiennes qui un peu plus au S (voir l'étude de la nappe oligo­

mdocène) emballent des ma rna-calcaires albien. J'ai supposé que ces dépets ((p. ) 
appartiennent à l'Unité des Chouala. 

~ortance du déplacement. 

Je ne firai ici qu'aborder ce pro~lème car il faut conna!tre avant de pou­

~Oir juger de l'importance réelle des déplacements l'ensemble des phénomènes tecto­

niques qui ont affecté cette région, le contenu exact de chaque unité pour en tirer 

des reconstitutions paléogéographiques. Dans ces condi tians je ne puis faire état 

ici que des arguments tectoniques. Ils sont peu nombreux~ Le seul point de repère 

indiscutable est cons ti tué par 1 1 allure du front de chevauchement car on ne dispose 

ni de fen~tre, ni de klippe. En observant le tracé dil. contact anormal de base de 

l'Unité des Chouala on peut admettre au maximum un déplacement relatif de 6 km. 

Cependant si oh considère le contenu de cette nappe, on constate que le 

~éoctmien chevauche constamment les séries tertiaires. Les coupes montrent que ce 

Chevauchement ne résulte pas d'un simple écaillage antérieur à la mise en place des 

nappes, mais que le Néocomien a glissé sur les couches oligo-miocènes avant que 

Celles-ci ou pendant que celles-ci étaient entrainées vers le s(l). A l'intérieur 

de cette nappe on observe donc des chevauchements ceci au moins sur une longueur 

égale à la largeur de l'a ffleurement soit plus de 10 km. Le Crétacé inférieur des 

Chouala a donc glissé au minimum s~ cette distance. 

CONCLUSIONo 

On constate l•existence dans l'Ouarsenis oranais d'une série de dépets 

constituant un ensemble bien individualisé nommé unité des Chouala. 

Les affleurements constituent une bande de largeur fort variable, disconti­

nue, orientée E-W qui doit se prolonger longuement vers l'Occident. Cette Unité à 

laquelle on rattache avec doute les dépets de Chekkaea est formées par les assises 
l!IUi~antes & 

~------------------~-----------------------------
1) On peut aussi supposer qu'une partie au moins des sédiments tertiaires visi-

bles s 0us le Néocomien de l'O. Malah par exemple appartient déjà à l'Unité 
sous-jacente. Dans ce cas le problème est beaucoup plus simple à résoudre 
ou dispose alors d'une fen~tre. 



~>'lal'Iles et grès 
!li.ocène J 

Le Néogène est transgressif (conglomérat de base) et probablement discor­
dant. 

Qligocène z grès et marnes : faciès littoraux- Lépidocyclines - Epaisseur ? 

!2...cène 

(sup. probablement représenté par des schisttes noirs 
Lutétien ) 

)inf. absent 

Yprésien absent 

Maestrichtien : absent 

~tacé 
Campanien z 

Santonien z 

Coniacien 1 

Turonien z 

Cénomanien 1 

Albien z 

mùrnes 

? 

marnes noires . lOOlll. au:::moins 

calcaires marneux - 20m. maximum 

marnes remaniant des blocs jurassiques : 200m. 

Marna-calcaires 

Aptien : Marnes 

Barrénien marna-calcaires à fossiles pyriteux 50m au moins 

Néocomien 1 (Valanginien - Hauterivien) à fossiles pyriteux- 50m 
au moins. 

Jurassique z à proximité du bassin crétacé Tithonique à faune pélagique 
Malm à faciès néritique 

'l'J:-ias z Présent -: gypse - cargneu.les - roches éruptives 

lll:'illlaire ? ....._____ t 

--------------------
De nombreux contacts anormaux sont visibles dans ces séries extraordinaire­

~ent complexes, ils ne sont jamais en relation avec les Unités sus ou sous-jacentes. 

L'Unité des Chouala qui s'este déplacée d1 au moins 10 km. duN vers le S 

l:'epose sur des marnes et grès oligo-miocènes qui constituentn l'Unité Oligo-miocène 

et est recouverte en majeure partie pa r une autre nappe nommée Unité sénonienne. 



CHAPITRE QUATORZIEhŒ 

L'Unité sénonienne 



DEFINITION 

J'e nomme Uni té sénonienne une nappe de charriage com:ple::œ 

constituée :presque exclusivement :par des formations du ~énonien 
supérieur. Les dé:p8ts ~ui la constituent reposent soit,sur 
l'Unité des Chouala, soit directement sur l'Unité O~igo-miocène. 
~ur la bordure méridionale de l'Ouarsenis, l'unité sénonienne 
est chevauchée :par l'~lbo-uénomanien des massifs d 1&in~lia 

et d'~ouara tandis ~ue plus au~, cette nappe repose sur le 

Crétacé moyen de l'Unité •· 

HISTORI3:UE 

J'ai signalé en 1955, la :présence d'me nappe de char­

riage à matériel sénonien dans la région de Mandez 1 je la nom­

mais alors : "Unité su:périeurea ou "Unité Crétacé dupérieure". 
&Vant cette date, en 195-fP j'avais rattaché avec doute ces 
dépOts, ~ui avaient toujours été considérés comme enracinés, 
à 1 'Allochtone • .a. 1 1.1!:, .a..Caire et M. Mattauer (1) ont observé 

des s~iments de mime !ge dans une situation tectoni~ue simi­
laire 1 ils ont inclus ces séries dans l'unité B ~ui doit en­
glober la nappe sénonienne décrite ci-dessous. 

LE::> RAISON:::; D 'ETRE DE CETT.!!: miT~ 

- d'o~re stratigraphique 

Le contenu stratigraphi~ue de l'Unité ~énonienne offre 
des différences considérables avec celui de l'Autochtone et 
des autl"EJi nappes. 

(1) •• Caire ••• (I953) 

·' 

il 
·1 
i 



L'~utochtone ne contient jèliilaiS1 dan~ la bordure sud­

tellienne ni ùénonien supérieur, ni ~ocène intérieur, le Miocène 
1 

êtant transgressit sur le Jur~ssique dans l'Ouarsenis oranais et 

sur le Crétacé inférieur dans l'Outœseni.., oriental. Pourtant on note 

la présence de ùénonien sur le mame parallèle ~ue les massifs en­

racinés mais au-dessus de dé~ts tertiaire s. Ce ~énonien ainsi ~.i.Ue 

l'Yprésien auquel il est asQOcié est donc charri~. 

L'Unité des chouala est riche en sédiments anté-Oampaniens 

et ne contient pas de ùénonien supérieur. Par contre la nèippe 

sénonienne ne montre jamais à l'affleurement de séries antérieures 

au ~ampanien et est constituée presque exclusivement par des cou­

ches du Jllaestrichtien. On pourrait donc supposer ~ue ces séries se 

complètent.~ réalité il n'en est rien car l'Oligocène, rarement 

représenté dans l'Uhité sénonienne, est transgressit dans cette 

nappe sur le Jt.aestrichtien tandis y_ue dans 1 'Unité des ~houala les 

sédiments du Numm.uli tique supérieur et du iliiocène, abondants, repo­

sent par l'inter.médiaire d'un conglomérat de base sur le Crétacé 

intérieur. On observe donc des sédiments appartenëlll.t à deux zones 

pal~éographiques différentes. 

L'Uni té oligo-miocène ofrre un magnifique développement du 

Tertiaire. L'Oligocène serait à 1'~, près de Montgolfier, transgres­

sif sur le J·urassiy_ue. On sait par contre ·y_ue dans l'Unité ~énonien­

ne, le Nummulitiy_ue, tort rare, est transgressif sur le oénonien. 

Notons y_ue les faciès de 1 'Oligocène visiblœ dans l 'Uhi té sénonienne 

sont nettement différents de ceux du .i.~ ummuli ti ':lue supérieur de 

l'Uni té oligo-miocène ; pourtant ces deux types de dép~ts sont visi­
bles sur le même parallèle. 

L'UhitA a.lbo-cénomanienne ne contient ':i.u'exceptionnellement 

des formations du ~énonien supérieur ; celles-ci n'offrent jamèiis 

bien qu'observées dans une même 

de la nappe sénonienne. 
' zone, des faciès comparables à ceux 



Le contenu de l'unité sénonienne présente donc des carao­

t~res qui lui ::ont propres. 

-d'ordre structuraux 

L 'U:li té s énon ienne chevauche d. 'JS en .~ une série de sédi-
mente généralement plu~ jeunes que ceux qui lt1 con~tituent. Ce 

contact anormal peut ~tre suivi pas à pas le long de la bordure 

sud-tellienne sur plus de 50 Km. Il ne peut donc s'agir d'un che-

vauchement local résultant de l'exagération d'un ou ~e plusieurs 
plis couchés comme le proposaient les auteurs précédents. Il taut 
admettre ici un déplacement en masse d'un ensemble relativement 
homogène. 
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Le oénono-a;ooène sumonte le plus souvEnt des couches 1\1\ 

tertiaires s oligoc~nes ou miocènes. Parfois, comme dans les Chouê:1- !: 
leà.)Oe sont des séries né

0
comiennes que 1 'on rancon tre sous le oéno­

nien ce qui a permis de supposer que le vrétacé s~érieur était 
transgressit sur le ùrétacé inférieur. Mais une lë:me de '.l'rias sou-
vent épëdsse, con;;)tante, ~epare généralement le ~eocomien du Qèno­
nien. De plus,· canme le l"t eocomien est :plisse avec des couches 
nummulitiques cette hypoth~se ne :peut-ltre retenue. 

..l!atltin noton;;; 1 'indépendance canplète entre les plis et 

' 1 

,,, 

; l 
1 

~cciden ts du >Jénonien et ceux des dép~ts sous-jacents ~ui sont habi.- '; 

tuellement plus plissés quoique plus jeunes que les séries de lt1 i'l 

nappe senonienne. ues faits ne peuvent ~'expliquer qu'en t:ldmettant il 

un charriage important des dép~ts sénoniens sur les formation~ du , 
~rétacé intérieur et de l'Oligo-miocène de la bordure sud-tellienne. 

,tb;s PRINCIPAUX ENo~BLE::> CCNSTITU.aNT L 1 LINITE SENONIENNE 

On peut bien entendu diviser l'énorme masse sénonienne ~ue 
l'on rapporte à l'unité H en une multitud~7:petites nappe~ lenticu­
laires. Il s'agit là d'un travail de détall sans grande :portee :pr~­
ti~ue. Cependant, si l'on étudie attentivement le contenu et le st ~ 
de l'Uhité sénonienne, on constate fort rapidement ~ue l'on :peut y 
di Viser cette "Uni té• en deux grands ensembles , tme lè:Oll.e 



. ~ 

'·i 
intérieure et une lame su;périeure. Les différences entre ces deux 

séries- ~ue l'on peut aussi appeler nappes - sont ~urtout sensibles, 

au point de vue tectoni~ue. 
,. 

La lame inférieure affleure :principalement dan~ 1~ bordure i' 

sud...:Ellienne ·; la lame supérieure se cantonne dans les environs 

d 1.ammi4'Jloussa. 

La partie intérieure de l'unité sénonienne est chevauchée 

:par l'unité albo-céno~anienne, tandis que les termes supérieurs 

semblent, eux, surmonter anormalement cette dernière unité. Cette 

différence si elle paratt :primordiale de :prime abord, n'est peut-

1 

être en réalité que secondaire car, :pour expliquer la situation de :1 

l'unité albo-cénamanienne soit sur, soit sous l'Unité sénonienne, 

il suffit comme l'a su:pposéM. Mattauer d'admettre une vaste in-

volution des terrain~ crétacés intérieurs ou t'une remise en mou­

vement tort localisée de la masse albo-cé~omanienne. Toutefois à 

~~· 
j; 

1 
1 

1 

1: 

l 'W d 1.till1Dli~oussa, la distinction de ces deux na:p:pes sénoniennes y ~j 

est tort nette. Un con tact anormal. ayant tait dis:parai tre :plus de 'J. 

IOOO m. de sédiment.l •••••a:e. Le Lutétien supérieur de la lame 

inférieure arrive au contact du Cam:panien de la série supérieure. 1 
1! 

Le Maestrichtien en entier, l' t:présien et le Lutétien au m.oin~ en 

:po.rtie ont disparu. Les âédimen ts constituante la lc.me Stt.Périeure ;1 

apparaissent de :plus beaucoup plus tectonisés que ceux de la série 1 

sous-jacente. 

i:)ignalon s enfin que 1 'on observe sous ou à la base de 

l'unité sénonienne une lame assez continue, surtout dans la partie 

E de mon secteur, de marnes lutetiennes ~u'il est dif'ticile de 

placer avec certitude dans 1 'une ou l'autre des Uni tEll définies 

ci-dessus. Uomme elle est visible sous l'unité sénonienne, j'étu­

dierai cette lame avec les dép~ts du ~rétacé supérieur charriés. 

Il 

lliPO!fUN:CE ET l!:XTI!.'N::;ION ro: L 1UIITE SENCINIENNE (vou\. ~ ... J..., j el- l'V, !l 
.1 

La carte sch~atique ci-contre montre 1 'enorme dèvelo:ppement 1 

dms cette pêil"tie du ;J:ell de la nappe senonienne (voir :planche ) 

La lame superieure ou mieux les lames su:périeures sont bien 1 
v sibles. 

! 



sous le Miocène inférieur transgres~ir du vheliff. Il s'agit du 

~énonien de œo!'ière à 1 1.!!0, dans la dépression de i..IOuk el .o.ad, du 

~énonien du oaadia curieu~ement encadré par des dé~ts du vrétacé 

inférieur, du wmonien de vharon de 1 'Oulad JAoudjeur et du Douar 

Lou lkni. La nappe C sumon te de~ formations toujours très dislo-

y_uees et où le Trias pointe en de nombreux endroit~. f·.· 

La lame in!é.L·i~ure est fort réduite à l'extrémité orientale 
d de mon secteur seule une étroite bande au ..., de oouk el .nad peut lui 

8tre rapport~e. Veral'.~ :par contre ses affleurements :prennent une 

importance de plus en plus grande car la nappe albo-cénomanienne 

s'avance de moins en moins loin vers le i::>' elle découvre les séries 

sénoniennes coincées entre l'Oligo~iocène et les dépOta du Crétacé 

inférieur. Bient6t, sur la rive gauche du Riou la nappe sénonienne 

s'étale sur toute la largeur du 'l'ell, de Montgolfier à .iSl .tùef', soit 1 

sur :près de 50 km. Puis brusquement les formations sénoniennes dis- ;] 

paraissent, elles ne dépassent pas vers 1' ·· le méridien de ltemmora. .; 
!: 

Là l'allure du chevauchement et la direction des couches peuvent 

taire supposer que le déplacement n'est plus i".s mais NE..;;j .• 

Signalons y_ue, vers 1 '.tS, M. Mattauer et tous les géologues 

ayant étudié réoemmen t le 'l'ell algérois, signalent des dé~ts 

charriés de cet Age. A. Caire a, beaucoup plus à l'~ encore, à la 

limite du Constantinois, décrit des nappes de m~e style et de oom­

posi tion fort voisine. On constate dono que 1 'uni té ~énonienne n 'e.st i 

pas particulière à notre région • 

.. 
Jusqu'ou s'est avancée la nappe sénonienne ? 

aU cours de l'étude des Uhités sous-jacentes, j'ai indi~ué 

Y.Ue la n~pe o1igo~iocène s'était interstratifiée dans lamer 

miocène du sillon sud-tallien~ .aucun dépOt attribuable à coup sur à 
1' Uni té des Ghouala par oon tre ne semble s '3tre avancé au-delà du 

parallèle du bechtout. Jusqu'o~ ont glissé les séries sénoniennes 

et yprésiennes ? Bien entendu la limite actuelle des affleurement~ 
est une limite d'érosion ; elle :permet cependant de tirer des con­
clusions intéressante s. 



à 1 '~, dans la région a.e ~ouk el had, 1 'Uni té numidienne 

recouvre directement la nappe des chouala. L'Unité sénonienne est 

1:1bsente en etret sur le bord sud du Dj. Bam.eur entre les argiles 

numidiennes et les marno-calcaires cénomaniens. Plus au .i~, à l'~ 

de .;;)ouk el ttad, ~uel~ues dépOta sénoniens et yprésiens sont cepen­

dant visibles en de rares endroi ta sous le ~ um.idien. Oomment expli­

quer l'absence presque totale des séries sénoniennes dans cette 

zone ? Faut-il sup:poser que la nappe sénonienne n'a pas dépassé 

le ptœallèle du .l:Sam.eur -pourtant plus à 1' â cette nappe s'est 

· ~vancée beaucoup plus longuement vers le ~ - ou admettre qu'elle 

a été érodée ceci obligatoirement avant la mise en pla.ce de 1 'unit~ 

numidienne • .at..U premie; !:ibOrd il semble que cette dernière hypothèse 

soit la moins plausible car toutes les nCl]?pes se sont mises en pla­

ce tort rapidement et l'érosion n'a pu agir aussi vite. Il apptœait 

plus logique de supposer que les sédiments allochtones de l'unit~ 

sénonienne se sont arrêtés plus t!t dans cette zone. Pourtant 

1 'existence de ,;)Énonien dans le synclinal de 1 'O. Malah, liU ~ du 

Dj. Bameur et des écailles o1igo~iocène du ~oUkal, constitue un 

argument de poids en faveur d'une avancée beaucoup plus lointaine 

de 1 1allochtone sénonien. ~effet, comment expli~uer l'absence 

de oénonien au ~ et sa présence au .::;, si les nappes se sont écou­

lées du .L~ vers le ~ ? (1) Il faut donc reprena.re la ~econde hypo­

thèse et admettre une érosion fort rapide des séries sénoniennes 

dans la zone du .t:sameur et des écailles ~van t la mi be en pl1:1ce du 

~ um.idiEil. On peut supposer que des mouvements précurseurs I::IDilon-

Qant le p~i anticliné:Ü du Dr. Rouabah, jul:3tement visible dans cette :1 

'1 zone, ont favorisé, pi::IX' un exhaussement progressif, l'érosion de !, 

la nappe sénonienne • .a.insi, il est fort probable que d.es mouvements· 

du socle dans le Tell, répercussion de la phase de canpression ':l.ui 

a permis 1 'écoulement des nappes, W.ent eu l.ieu lors de la mii:je en 
place des différentes unités. 

(1) Bien entendu si l'on suppose qu'il s'agit de nappes lenticulcd- · 
res on pe~t concevoir une telle répartition., .. m~is 11 ne semble · 
pas que 1 Unité sénonienne n'ait jamais été morcelée en 1 in 
coeur du Tell. p 8 
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.1!10. avançant vers 1 •w, la limite de 1 'Uni té sénonienne s'in- .. , 
1 

fléchit vers le ,;)• .• Les dép~ts sénoniens se sont écoulès dans cette 
1

; 

zone au delà du .ttiou où ils masy_uent completement l'unitè des \lhoutl.­

la Y.Ui s'est avancee beaucoup moins loin et repo:.;ent longuement sur 

la série oligo~iocène. J'ai indiqué plus haut ~ue les copeaux' d' 

yprésiens du .rlass el Rassi, ceux de la terme Collin, pouvaient l'i 
~·1 représenter des klippes de 1 'Uni té sénonienne en avance tectoni~ue . : 

sur les mames crétacées, mais cette hypothèse peu~tre con troverséeJ i 
La seule klippe pouvant t!tre rattachée sans aucun doute à 1 'Unité f.l 

l: ~ sénonienne est celle du !ll.eratia, encore n'est-on paS certain Y.U 'il 
s'agisse ... 

'iui sépare 

n 'app ar ait 

d'une véritable klippe car la zone de 1 •o. Bou \.targar 

le IAeratia de 1 'uni té sénonienne est mal connue. Il 

pas 'iue dans cette zone,l'Uhité sénonienne se soit avon­
/ 

cée beaucoup plus loin au delà de sa limite méridionale_actuelle. 

!J 
:ii 

Ji 
'i 

Les massifs gréseux tort nom.·oreux dans cette zone et appartenant à 

l'Dnité oligo~iooène devaient constituer de solides barrière~' ra­

lentissant ou Elll.p~chant le glis:.;ement des unités ~us-jacentes. Il en·~ 

était de mante plus à 1' Wdans la zone du I>echtout. l:)i la nappe oligo . 

mio~ène a pu - et ce a'est~discutable - chevaucher le mas~:Si:f' du '1
1
, 

.oech tout certainement immergé, il apparatt peu probable 'iu 'il en ;li 

soit de même pour l'unité sénonienne. On ne cannait pas le moindre 

dépOt sénonien dans la dépression de uiderot, derrière le .oechtout, , 

tandi~:S qu'imméd.iat~ent à 1' .. , aust:lit~t après l'ennoyage de l'anti- 1 

clinal responsable de 1 'apparition du socle, on observe 1 'avancee 

sénonienne du ur.Béni Louma. Bien entendu on peut invo~uer les mou- ~ 

vemen ts post-nappes et l'érosion pour eXpliquer les limites actuelles1 

de l'unité sénonienne. Je persiste à penser ~ue le Bechtout a présen­

té une zone de hauts fonds qu.1J n'ont pu franchir les sédiments séno- · 

niens. L ':Involution de 1 'O. l:)ioulia peu~tre mieux ccmprise en rete­

nant ce tait. Il semble difficile de nier que la nappe sénonienne se 

soit avancée plus loin vers le 1:) dans la région de ~ontgolrier ~ue 

dans la zone du Dechtout. Les massifs autochtones constituaient des 

ort!tes sous~arines qui ont du ralentir ou arrt!ter le glissement <1es 
Sédiments cnarriés vers le .;,. 



Plùs à l'.,.· encore, après mandez, la limite intérieure de ~ 
, 1 

la nappe sénonienne remonte brusquement vers le J.:t ; rien ne permet ': 

d'indiquer jusqu 'où s'est avano0e cette tmi t~ dans oette ré~sion. ~ 
Retenons y_U' au ;;, sur la feuille d'Uzès le .i.luc, on retrouve d 11m- ! 

portants copeaux de cal~aire à ~ilex m~lés à ù.es ::séries oligocènes :i 

et néocomiennes. Il est 1mpos,jiole de retrouver ici le~ tmités dé-! 

tinies plus à l'.iS. c'est un melange de seùim.~nts neocomiens (uni te ; 

des Chouala ?) oligocènes (unité oligo-miocène ?) et ypr~sien '1. 
(unité sénonienne ?) apparemment indéchiffrable. 

DE::>CRIPTION TECTONI-,UE REGION.aLE l \o.e. M) 

Je décrirai les affleurements de la nappe intérieure, puis 

les séries sénoniennes supérie~res •. Comme.ü ~st très difficile de 

suivre les accidents à 1 'intérieur de ces nappes constituées pres-
ciE 

que exclusivement par des mames, j'insisterai surtout sur l'étude/
1
:
1 

contacts entre cette unité et les nappes sous-jacentes. Le problème 

de la limite supérieure de l'Unité sénonienne ne sera abordé que l:1 

dans la mesure où il ne s 1 agit pas du con tact sénonien - nappe W.bo· 

cénomanienne, contact que je décrirai lors de l'étude de l'Uni té AJ 

Nappe s~onienne intérieure 

1° ),. - La nappe sénonienne au ur. Oulad Bou Riah (feuille 

de ~uillaumet o~) 

1 

' 
·1 1: 

Le Dr.Bou Ri ah, au N.E de Jllendez, est occupé par une épaisse 

série sénonienne qui s'ouvre pour montrer la :ren~tre de 1 'O .Ma1W1. 

Vers le N ," le ::>énonien s'enfonce sous tme lame sénonierm.e supérieu .. / 

re,' à 1' -~· sous le Miocène autochtone de ~emmora. Cette uni té. se ~ 
poursuit vers l'~ dans toute la bordure sud-tellienne et ver$ le 
.-:» par les synclinaux éocènes du ur.Béni Louma. 

La limite inférieure de l'Unité sénonienne est parfaite­

ment bien connue dans cette zone d'une part sur la :reuille d'uzès 

le uuc et d'autre part sur celle de ~uillaumet gr~ce à la ten~tre 
de 1 '0 .Mal ah. 

·1 

!! 
Il 
,, 
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S'bO 

Je n'ai pas étudié ~ersonnellement le contac~ ~énonien 

(unité sénonienne) - néocanien (unité des Chouala) sur la feuille 

d'Uzès le Duc, contact qui doit traverser en entt'3r, du~ vers le N, 

la carte de L.emmora. Mais l'observation des contours de M. lJalloni, 
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à qui l'on doit ces cartes, per.met de constater ~u'une lame de Trias 

sporadique est visible à la base du wénonien. L'Unité sénonienne 

repose donc ~ar l'inter.médiaire d'une semelle de roches triasi~ues 

sur la nal'~e des Uhouala. Les af1'leuremen ts triasi~ues du !Ji& E K 

Djaaboub," du ~1 A. E K bou Chachia,du Hammam ~i J4o~d (Oued Ménasfa) 
i! 

doivent ~tre rattachés au contact anormal de base de 1 'Uni té séno- :1 
1· 

nienne. (1) 1! 

Sur la :reuille de Guillaumet la base de l'Unité sénonienne ~~ 
' 1; 

est parfaitement visible sur le ~ourtour de la :f'en~tre de 1 'O. 'Malah J 
so1 t sur ~lu sieurs .dizaines de kilomètres. Le. ::sénonien chevauche t\\ 

souvent par 1 'intermédiaire d'tm. filon de Trias le Néocomien mêlé ~~ 

au Tertiaire de l'unité des Chouala. Cette lame de Trias, é~aisse 
- . 

de I à IO m. environ, ~eut ~tre suivie presque pas à pas sur près 

de 40 km.. Elle sépare toujours le ~ éocan.ien ou le Cénomanien du 

Crétacé supérieur. 

A 1 'E de la fen~tre de 1 'O. J4alah, le con tact l:mOrmi:Ù. de 

base de l'Unité sénonienne est ~lus difticle à préciser car le Trias 

est absent. âu cours de l'étude tectonique de la nap~e des Choucù.a, 

j'ai,' incidemment, figuré de nombreuses fois la base dt§ 1 'Uni té 

sénonienne 1 on ~eut se re~orter à ces coupes (fig. 

(l) 11. Dalloni signale dans la région de J4endez 1 'existence· d'une 
bande cénomanienne coincée dans une série sénon1enne. Je n'ai 
pas retrouvé le prolongement de cet affleurement sur la feuille 
de Guillaumet, je ne peux donc préciser qu'elle est sa situation 
tectonique. Peut-~tre s 1agit-n d'tm. copeau de la nappe des 
Chouala • 
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Le plan de glissement de l'Unité sénonienne, riche en Trias 

à 1'~, sans roches triasiques à l'E, a été ployé par des accidents 

post-nappe. Pour apprécier son inclinaison lors du chevauchement, 

il taut déduire, des mesures que l'on peut taire actuellement, la 

valeur des pendages des accidents postérieurs à la mise en place 

des nappes. Dans ce cas on peut considérer que le plan de chevau­

chement de 1 'lJni té sénonienne était sub-horizon ta1, ce qui a permis 

à 1 'anticlinal, pourtant peu accentué de 1 'O. Il al ah, de taire tif­

fleurer la base de cette unité, perpendiculairement à la direction 

d'écoulement, sur]lus de IO km. 

Le contenu de la nappe sénonienne est tort homogène au .ur. 

Oulad bou Riah y_ui est entièrement occupé p~ une série du Crétace 

supérieur plongeant presque uniformément vers le N~ dans la zone 

non perturbée par l'anticl.inal. de l'O. J[alah. Notcns que l'on peut 

suivre sur près de !5 km. des couches dirigées N .. ~.l:!:. Il s'agit là 

d'une direction assez inhabituelle dans le Tell. Bien entendu on 

observe dans cette région de nombreux petits accidents Y.U'il est 

difficil.e de suivre dans les marnes. On ne peut d'ailleurs générèile-· i· ; 

ment pas apprécier leur importance car la stratigraphie de la puis­

sanGa assise marneuse n'est encore qu'ébauchée. 
Je signalerai l. 'existence dans cette zone, dans la vallée 

de 1 •o. Riou~· d 11m. accident assez canplexe, encore mal eXplLiU~ ; 

il montre que la série du jjr. bou Riah est moins simple Y.U 'on ne 

le suppose au premier abord. Voici les coupes que l'~ peut lever 

aumbt ~iMohd ben Cherit (x:35B,5; y:Ll3) (1) 

DES AFFLEUREMENTS DE fLVSCH DU. Mbt. si MOH~ BEN 

® 

loo m. 
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2) - ochistes noirs à bancs de grès quartzite plus ou ~oins 

lenticulaires. 

1) - calcaires blancs à bancs de quelques centimètres à 2,.3 dm. 

a1 ternant avec à,es mames grises. La microfaune contenue 

dans ce niveau est d 1 ~e Crétacé supérieur. 

"'uel est 1' Age des schistes noirs à quartzites ? on ne con­

natt pas dans 1 'Ouarsenis oranais de Crétacé supérieur à faciès 

schisto-gréseux. Ceux-ci doivent vraisemblablement apportenir à 

l'.A!bien (voir l'•· ). 

i:>i dans la coupe a , on peut p cœf'ois supposer ~ue 1~ 

série schisteuse est interstratitiée sans le Crétacé supérieur, 

il n'en est pas_ de m&le quand on observe la coupe b levée à 

l()O m. à 1 1lS de la précédente. 

Ici, un net contact anormal. recoupe les assises intérieures' 
. 1 

marno-calcaires très plissotées. Comment peut-on expli~uer lèi pré- ! . ' 
sance de ces dép~ts schisto-gréseux dans la nappe sénonienne ? On i ,, 

. ,: 
peut bien en tendu trouver assez tacilement de nombreuses in te11>ré- . 

tations. Ne retenons que les hypothèses tenant compte du · con texte 

tectonique de la région. On peut admettre s 
1 

I) qu'il s'agit d'une écaille ayant remont~ le tlysch 

~u niveau du ~énonien au cours d'une phase teotonique antérieure 

au glissement. Le déplacement de la nappe sénonienne ayant permis 

l'intégration plus ou moins totale (coupe a ou b) du tlysch dans 

la série sénonienne. 

2) que les dép~ts schisto-gréseux constituent une klippe 

de 1 'Uni té albo-cénomanienne 'iue des mouvementa postérit:Surs -

remise an mouve.men t des nappes - ont inclus plus ou moins dé:ills 

la nappe sénonienne. 

Cette lentille schisteuse visible au ~bt i:)i lltohd ben Cherit 

est longue de 400 à 500 m. Je n'en ccmnais pas d'autre dans cette 

zone. Pour retrouver des taits comparables, il faut remonter vers 

le N ," au .Uj. aaria (voir étude de la nappe .&) 

' ~ :: 
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Vers le N, les couches sénoniennes passent no:rmalement au 

Tertiaire par une série de transition dano~ontienne. La barre­

ypresienne régulièrement inclinée vers le N à 1 1.a1n ùédra est sur­

montée par le Lutétien supérieur que chevauche le ~rétacé du ur. 

bou Ikni (lames sénoniennes supérieures). 

Retenons que la barre éocène tonne, au ~1 Oulnès, un syn­

clinal assez complex~ dont les accidents qui l'affectent peuvent 

résulter de la mise en place des dépOta de 1 1Uhité supérieure. 
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.ttetenons que la nappe sénonienne du .ur. Bou Riah est cons- :1 
1: 

Conclusion s 

N. 

tituée par des marnes crétacées {campélliennes, ll.aestrichtiennes, :; 

uaniennes) des calcaires yprési<ms et des mar'nes lntétiennes. Une 1:, 

lame de Trias souligne le plus souvent la base de cette Uni té bien :: 

visible sur plus de LK> làa. La· tectonique y apparai t relativement 

simple (l'Yprésien repose, et ceci est exceptionel, nonaalement 

~ur le oénonien). Le Dr. Bou .tdah cons ti tue une zone d 1 apparence 

tort calme si on excepte la curieuse coUI>e du l'lbt i:)i l'lohd .Den Che­

rit entre les séries très. complexes de l'Oulad DOU Ikni au Net 

de la :rent!tre de 1 'O. llialah au ::;. La coupe schématique d'ensemble 

figurée ci-dessous souligne bien la simplicité apparente de la 

nappe sénonienne dans cette région. (2) 

D.Sedra D~ bou Riah O. Allala 0~ Chou a la 
.,. ........... -- ... , -... 

1 ~ 

Unite des Choua\a 
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i:!0 
- La nappe sénonienne dans les llr,Oulad BaŒat et 

Ben1-Louma. 

c'est un vaste synclinorium orienté ~W-oE que constitue 

l'Uhité sénonienne dans cette zone, Ici, les calcaires à silex 

dominent ; ils re::posen t sur des mames sénoniennes et su::p::porten 1i 

des dé::pOts du .Lutétien su::périeur, 

~tude de la limite septentrionale 

- .... uN, les calcaires à silex surmontent en apparente con­

cordance les marnes noires schisteuses du urétaoé supérieur du 

uj, Tamesguid et de 1~ région de ~endez, L'é::paisseur tort réduite 

de ~énonien entre l'Yprésien de l'o. Bel Aoun et le tilon de ~rias 

ma.r-s.uant la base de la nappe sénonienne ainsi "iue 1 'absence des 

niveaux de :passage du ~rétacé au '~ertiaire :permettent de s~::po~er 

qu'un contact anormal doit séparer les massits de calcaire éocène 

de la série marneuse sénonienne, Mais il ne s'agit là ::probablement 

"iue d'accidents mineurs à l'intérieur tid la nappe ; ils resultent 

de la différence de plasticité entre les oalce.ires n>résiens et 

les marnes crétacées, Ce ne sont en réalité ~ue d'énormes dishar­

monies que j'ai par ailleurs déjà si~alées lors de l'étude stra­
tigra::phique • 

.!!;tude de la limite méridionale 

-:- ~u o, les calcaires à silex reposent anonnalemen t sur un 

complexe m.arno-gréseux appartenant à la na:p::pe oligo-miocène souvent\ 

:par l'intermédiaire d'un coussinet de marnes noires schisteuses 1 

crétacées, 

Voici quelques coupes que l'on peut lever dans cette zone. 

On notera que le contact entre 1' Uni té sénonieme et la n~::p::pe 

oligo-miocène est loin d'~tre aussi simple que celui étudié dans 

la fen! tre de 1 'o • Mal ah. 

i 1 



- ~u Kat J::Serragda 
]: 

l' 
- un exemple de con tact - uni té sp..nonienne - uni té oligo­

miocène. 

x: 34-5,25 
y: .2.51,15 

4 : Calcaire yprésien en bancs disloqués ; 

'1 

! 

j : Mames grises puis noires schisteuses, à cassure 
brillante : ~énonien. Epaisseur : IO m ; 

~ : Blocs de calcaire jurassique ; 

1 • Jtames noires schisteuses contenant latéralement 
• une faune du Lutétien supérieur ou de l'oligocène. 

l' 
~~ 
'1 

du 
Notons qu'il est difficile de préciser 1 'emplaœn.en t exact .~

1 
.. 

con tact anormal. majeur séparant 1' uni té sénonienne : calcaire 

YPrésien; et semelle crétacée, de la nappe oligo-miocène. Des 

blocs de calcaire jurassi~ue sont visibles à ce niveau. De plus 1 

la série yprésienne figurée sur cette coupe est tout à fait len- ' 

ticulaire; il s'agit d'tm copeau coincé dans des mames sénoniennœ 

.ca. 1 'extrémité V on peut en ~ffet observer la coupe suivante 
(ex:)45,o ; y:~~ ~5) t 

r-~------------------------------------~ 



~lusieurs lames de calcaire yprésien fort complexes sont 

visibles ici tout le long de la limite méridionale de l'unité séno­
nienne. Voici tme coupe d'ensemble qui montre l'allure désordonnée 
de cette nappe. On peut supposer que 1 'on se trouve au voisinage du 
front de chevauchement. "L'avant-garde" de la nappe a supporté seul. 

tous les chocs ; aussi, c'est une série très écaillée, parfois mêlee 
à ia nappe sous-jacente que l'on observe dans la zone de contact ~ui 

est ici très large. N. 

11 O. Tehlale~ 
E'S::-;:::;~~ 
; --~~~ 

1 • , , • 

i un/fe seno~;enne -·---v-------
1 ~: ZON&- o~ P.•,..S.SAGE 
1 r - - - _: • .:i - - - - - - - - - - ,- - - - - - ï '" ,. ,...., L SOO m . .J • 

1 mi: miocèn~- ol. a oligocène- e~ a lutt:lien supérieur _1 ec/Jt>//t> dt>~ /Jt1Uft>urs doublet> 
calcaire yrrés.ien _ cs • créta:_é _:u~ri~u':.._- _ _ _ _ ~ 
--~,--------

11 - mames noires steuses azolques reposant normalement sur · · · 
les calcaires blancs éocènes : Lutétien supérieur 't 

10 - calcs.ire en gros bancs à pendage 1~ de valeur fort varittble : 
à la base on observe des niveaux de silex noir ~ Yprésien -
Lutétien inférieur. 

9 -Mames noires et blocs de quartz! te visibles dans ltt vallée de 
l'o. Tehlalet. Les éboulis ne permettent pas de reconn~itre 
avec précision la nature des terrams '-iui affleurent dans 
cette zone. On y observe des maino-calcaires sénoniens et des 
grès tertiaires. 

8 - calcaires :r.présiens en lentille tectoni~ue et marnes miocènes 
riches en microfaune. 

7 - calcaires yprésiens parfois sub-verticaux, parfois fortement 
inclines vers le N ; ces calcaires reposent anormalement sur 
le Crétacé. 

6 -mames noires à microfaune sénonienne. 
' -copeau de calcaire à silex visible à l'affleurement un peu 

plus à l'W. 
4 - série complexe verticale où sont entremêlés des grès à galets 

de marne verte (oligocène) des calcaires à silex et des blocs 
de cTurassi~ue • 

. , -marnes noires sénoniennes avec un copeau de calcaire yprésien' 
(voir fig. précédente) • 

~ - blocs de Jurassi~ue au voisinage de la limite probable énoni ::\ 
Oligocène • 

0 
en- ·.i 

1 -marnes noires lutétiennes ou oligocènes (unité oligo~iocène). 

S. 

@ 
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On distingue donc au contact des deux unités une "zone 

de passage" difficilement explicable si l'on n'admet pas un 

brassage des dé~ts appartenant aux deux for.mations. 

Bien entenuu toutes ces couches visibles aan~ la série 

inter.médiaire sont lenticulaires. 

Les écailles du.l(at herragd.a ne constituent pas un fait 
-

tm.iY.ue. vers 1 'W, au -..J d'Henri huc, on :peut observer au 1~ du Dr. 

el .tiabacha une autre écaille yprésienne :précédent la masse prin­

cipale des calcaires d 'nenri nue. Vers 1 '..!!!, dans la vé:il.lée de 

l'O. Dahmè:IIle, je montrerai que des copeaux de calcaire à ~ilex 

sont là aussi nettement séparés de la masse synclinale, 

Dans la vallée del 10, Dahmane (j) 

On peut lever dans cette zone une coupe d 'en~emble 

de l'Uhité sénonienne qui se révèlera :particulièrement riche 

d'ensei~ement. 

s. 

~· . Il b 
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9 - blocs de calcaire jurassi~ue limitant au ~ l'unité 

des uhouala (voir t. p. ) 

8 - marnes noires schisteu~es azoty_ues : ,0 à 40 m. 1 

Crétacé supérieur probable. 
7 - calcaires blancs n>résiens pë:ll"aissant reposer normalement 

sur la série précédente. 

6 -marnes noires schisteuses occupant le centre du s;yncline:ù.. •. 
~uoune faune n'a été recueillie dans ces couches ~ui 

présentent des taci~s totalement différents de ceux du 
Lutétien supérieur de l'unité oligo~iocène. 

5 - calcaires yprésiens reposant par la tranche sur 5 m. de 
marnes noires schisteuses à cassure brillante. 

4 - mames et mamo-calcaires du Crétacé supérieur. l!:paisseur 

]0 à 40 m. 

~ - calcaires broyes à silex (.bocène intéri~ur) à.Wls des marnes • 

noires schisteuses à cassure brillante 1 '0 à ,a m. 

~ -marnes calcaires grises à microfaune m~estrichtienne. 

1 -marnes noires ou brunes à lits gréseux, gl~uconieux. Cette 

série attleure tr~s m~ dans toute cette zone. ~lle contien1 

une microfaune lutétienne. De nombreux blocs de jurassi~ue 
torman t une trainée parall~le ~u é)ynclinë:ll. éocène sont 
visibles dans les champs ainsi ~ue des ébouliô (?) de 

calcaire yprésien. Les marnes lutêtiennes chevauchent les 
gr~s oligocènes de Montgolfier. 

Cette coupe offre de nombreux points de comparaison avec 
celle du !lat Berragda. J!:lle montre un synclinal ae ni:ippe relê;a.tive­

ment simple. Le bord nord a:pparait fort régulier, le bord sud est 
écaillé œ.ia d'une mCillière moins complexe y_ue dans 1~ zone du .~Lat 

Bùrragda. Ici encore le contact entre la nappe oligo-miocène et 
l'Unité sénonienne est tort conrua et 11 ne peut pas être bien 

précisé. Notons au voisinage de ce con tact 1 'existence de blocs de 
calcaire jurassi~ue. 

1 



Oommen t expli"!uer la :présence de blocs jurassi'S.uES dantJ 

cette zone ? Disons d'abord que ces blocs sont visibles en tratnées 1 

:plus ou moins régulières sur :plusieurs kilomètres dans la zone de 

contact des nappes oligocène et sénonienne. J'ai :pu suivre cette 

tra.tnée de l'U. J4enouara à l'.JS jusqu'au delà duK.at Berragda à l'.J• 

sous 1'écaille ypresiènne d~enri Huc, on remonte aussi des blocs 

de calcaire jurassi~ue. Plus à l'V encore les blocs signales par 

M. Dallon! dans les alluvions ou dans le Medjanien :peuvent être 

sans auctm doute rattachés à la mane bande. Rappelons que ces blocs · 

ne sont visibles habituellement que dans la nappe des Chouala et 

:plus :particulièrement dans le Uénomanien où ils sont stratiti~s. 

~otoo.s aussi qu'ils ne sont :prati':i.uement pas connus dans la serie 

oligocène en dehors de cette zone. 

Plusieurs explications ont été proposées, je les ai discu­

tées lors de l'étude du ~urassi~ue. Pour ma part, je n'en vois 

~u'une seule qui tienne compte de l'ense.mble des raits. Elle est 

basée sur une simple remary_ue 1 habituellement, au l'i, 1 'Uni té seno­

nienne chevauche la nappe des Uhouala. Celle-ci s'in tercè:ile nor­

malement entre la série sénonienne et le complexe oligo~iocène. 

Or, que trouve-t-on ici entre les Uni tés oligo~iocène et séno­

nienne ? des blocs de jurassi~ues habituellement visioles dans 

1 'Uni té des Ohouala. Je considère donc ceux-ci comme les teuls et 

demiers té:noins de la nappe des Chouêila. Lors de lé:à. mise en :place 

des nappes, l'unité sénonienne a glissé. sur des dép~ts de la n~:ppe 

des Chouala, elle a entratné et pousse devant elle les blocs de 

jurassi'iue y_Ui tai sai en t saillie et c'est pour cette r~ison 'iue 

l'on L~trouve de :raçon :presY.ue continue de tels bloc~ ratis~~s lors 

d.u chevauchement, au :f'ron t de la nappe senonienne. Plu~ à 1 'J5, lé:à. 

nappe C1e~::J Chouala. ne contient p1us de blocs jurassi'iUEB aussi ne 

l'etrouve-t-on &J.ei!S qu 'exce:ptionnellemen t le long du con tact uni te 
8 énonienne -Unité oligo~iocène des blocs de calcaire secondaire. 

"'.Uant all)l blocs jurassiY.ues visibles sur le bord i'i du synclin<il. on 

~eut soit admettre ~u'ils appartiennent à l'Uhité des Chouala, soit 

~U'ils ont déjà été entrainés :par l'Unité sénonienne qui les a 
ensuite abandonnés. 
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Une coupe à l'extrémité orientale du ur, Béni Louma au uj,Tefouh 

Cette coupe est des plus instructive, beaucoup plus simple :1 
y_ue les :précédenteq elle montre admirablement ':lue la nappe séno­

nienne s'est avancée très largement au-dessus des séries oligo-

miocènes et m~e :par dessus 1' autochtone :pré-saharien puisY.ue 1 'on . 1 

se trouve ici sur le m~e :parallèle y_ue le Bechtout ':lue j'ai pro- · ! 

jeté sur cette tigure (6) 

s. Lou ma 

500 m. 

I~ -III arno-calcaires à microf'atme maestrichtienne, 

.II- calcaires à silex: yprésien, ~:paisseur IO m, 

llurassique 

IO -mames brunes à lentilles de grès, épaisseur visible 

,· 
'1 

E , 

j, 

--

ro à ~ m. Ces marnes sont azotques (Lutétien supérieur?). 

9 -mames grises à altération blanchâtre contenant une micro­

tatm.e oligocène tort riche. 

8 -calcaire à silex s yprésien. Il s'agit d'un lambeau y_ui 

occupe un :petit sommet téboulis ?). 

7 -mames grises à rognons calcaires avec à la base un :petit 

bloc de calcaire oolithique jurassiY.ue, A la :partie supé­

rieure les marnes sont :plus schisteuses et présentent tme 

cassure brillante. La microfat.me contenue dans cette série 

épaisse d 'uœ cinquantaine de mètres Œt maestrichtienne, 

6 - calcaires à silex pliés en synclinal, Les pendages sont 

toujours tor1B et variables, AU con tact calcaire-marne, 

de nombreuses cassures sont visibles, 

-- O.Sioulit N 



5 - mames noires schisteuses : quelques mètres. 

4 -mames grises à altération ja1.mâtre : Ol.igocène (nappe 

oligo-miocène) 
. 

~ -mames grises :Miocène 

~ - calcaires jurassi~ues ... utochtone 

1 - roche éruptive du ~echtout 

On observe ici un synclinal tort simple cons ti tué par 

des calcaires yprésiens reposant sur des marnes schisteuses. Ce 

synclinal t'lotte sur des marnes tertiaires. On ~ l)eut nier ici 

l'allochtonie de l 1 1présien. La structure de cette zone apparatt 

beaucoup plus clairement oar l'Oligocène de l'Unité oligo~iocène 

est visible ici au ~ dela série· synclinale du L~r.Béni Louoœ , 

gr~ce à l'anticlinal du Bechtout. C'est toujours par l'intermé­

diaire d'un niveau marneux crétacé ~ue 1 1Uhité sénonienne chevau­

che 1 10ligo-miocène. Les marnes crétacées jouent ici probablement 

le ~le de lubrifiant dévolu ailleurs au Trias. Retenons ~ue l'é­

'Paisseur du co·ussinet sén.onien est, comme è. 1 1 ~, moins important 

au ~ qu'au N. 

Rema~uons la présence d'un bloc de calcaire jur~ssi~ue, 

,, ... 

1 1 
1 

• 1 

. ' 

à sa place, c'est-à-dire au voisinage du con tact Uni té sénonienne -

Uni té oligo.:.miocène. 

Ce sont ici des mames oligocènes, et non des :f'or.mations 

lutetiennes canme à 1 'W., ~ui s:>nt chevauchées par le Crétace. Re-. .~ 
marquons cependant 'iu'au a,: dans l'O. ~ioulia, il est tort probable 1 

'!Ue la s~rie br\ID.e ~~~artzi te soit bien luté tienne·. Dans ce cas 11 

nous retrou"81.ons dans cette zone tous les niveaux connus plus à 
1' ..~:. 

Il est aussi intéressant de constater ~u 'ici encore la. 

nappe sénonienne est ployée en un synclinal. Ce pli doit ltre ~­

térieur à la mise en place des nappes car les dép~ts charriés 

sous-jacents à 1 'Unité sénonienne ne montrent jcmais de pendages 

laissant supposer qu'i1s ont été pliés comme les calcaires éocènes. 



.autant qu'on :puisse en juger les :plis synclinaux de cette zone ne 

se :poursuivent :pas dans les séries intérieures, je montrerai ~u'il 

en est de m&le au Dj. Meratia,dans la haute vallée du .ttiou. 

La na:p:pe sénonienne ne se :poursuit :pas à 1 ·~ du Dj. Tef'ouh 

le synclinal se referme et dans cette direction ce sont uni"iuem.ent 

des dép~ts a:p:partenant à 1 'Unité oligo-miocène 'iui sont visibles. 

Il tau t ramon ter vars le .N , de 1 'autre c~té de 1 1 an ti clin al du 

:.ce oh tout, pour retrouver la na:ppe sénonienne, dans la vallée de 

l'O. Sioulia. 

Conclusion 

., 

De l'étude :précédente, retenons ~ua l'Unité sénonienne 

est constituée dans cette région :par des synclinaux assez sim:ples 

charriés aveo une semelle :plus ou moins im:portcm.te de marnes cré­

tacées sur 1 'Uni té Oligo-miocène. La bordure sud de la zone syncli­

nale est beaucou:p :plus can:plexe, elle a :pu s'écailler lors du dé­

placement et l'on :peut_ observer alors, au lieu d'un contact anor.m~ 

sim:ple, une zone où sont m~lés les d é:pOts a:p:partendll t aux na:p:pes 

oligoohnes et s.-3noniennes ainsi qu'à l'Unité des Chouala,si on 

acce:pte mon hypothèse relative à l'existence de tratnées de blocs 

jurassi~ues dans la zone de contact. 

:>) -La nappe smonienne dans la vallée de 1 'O. ~ioulia 

.ti.U cours œ.·l' étude de.1»Uni té des Chouala, j'ai :précisé la 

situation tectonique de cette série sénonienne coincée entre 

1' autochtone et la série oligo-miocène du Chekk:aea (voir :t'+"j· /t:,~ 

:p. ~-~a ). Il est intéressant de signaler la présence de grès et 

marnes schisteuses noires que l'on rapporte habituellement au Luté­

tien supérieur ou à l'Oligocène inférieur inclus dans les dé:p~t~ 

sénoniens. On :peut expliquer la situation assez exceptionnelleda 

la_ na:p:pe sénonienne de diverses manières. J'ai retenu 1 'hYJ?othèse 

d'un encapuchonne.ment, hypothèse qui a le mérite d'ex:pli~uer la 

série renversée de la haute vallée de 1 'O. i::iioulia ~ -ià 

où l'on :passe, en montant dans la série, du ..iénonien au oan:plexe 
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crétacé de l'Oo Hadjar. 

Vers 1 '1!:, a:près avoir traversé le Riou, les coupes 'iue .s 

1 'on :peut relever redeviennent normales, 1 'uni té sénonienne chevau-

che soit le ccm:plexe oligo-miocène du Ket J4énehem \.lue recoupe 

curieusement le Riou, soit les marna-calcaires des Uhouala. Dans 

cette direction la na:p:pe sénonienne se :poursuit régulièrement vers 

le lJr,Raouraoua. 

4) - La nappe sœ.onienne au Dr.Raouraoua dans la haute vallée de 

1 '0. Riou. 

• 

vu Dj, Boudjettou à 1 •w, où la série oligo-miocène du 

Uhekkaea vient se coincer dans les marnes sénoniennes, à la dépres­

sion de ooUk el Had à 1'~, on observ_e sur la rive droite de la h~ute 

vallée du Riou une bande continue, mais tort complexe, de dé:p~ts 

en majorité sénoniens reposant anormalement soit sur 1 'Uni té des 

~houala (marno-calcaires barrémiens du Dr. Rouabah), eoi t sur la 

nappe oligo~iocène. Cette bande passe vers le N~, sans solution 

de ccn tinui té, à la série sénonienne du Dr. bou Ri ah. Vers le ï:>W 

elle se prolonge après· avoir traversé 1 10. Riou dans la vallée de 
1 '0. ~ioulia. 

- Dans la région du Dj, Boud.1ettou 1 'Uni té sénonienne ohe­

vauche des marnes bleues oligocènes. Mais ici encore le con t~ct 

n'est p~s trano. Dans la petite vallée y_ui débouche .en x:365,~5 ; 
y z 256,9 ; dans l'O. Riou, les séries oligocènes contiennent de 

gros blocs de calcaire broyé sénonien e~es dé:p~ts crétacés des 

lentilles tectoniques de grès oligocènes, Toutes ces couches plon-

1 
r 

1 

1 

gent vers le .1.'4, le con tact anormal et les pendages des séries j 

charriées varient de t::.O à LK> 0 envircm. Rappelons la présence, 1 

surtout le long du chemin menant au signal, de grès miocènes coincésj 

dans les marnes sénoniennes(voir p. );l'existence de blocs 

énormes de calcaire yprésien inclus dans le Maestrichti:an un peu 

plus à l'Vi (voir p. ) n'est :pas moins surprenant au :premier 

abord :pour Y.ui n'admet pas dans cette zone tm.e teotoni ..... ue d' écoulsœt 



~ignalans aussi un beau copeau de calcaire yprésien entre le Dj. 

Boudjettou et ~aouaila (voir p. ) chevauché par le Camp~ien. 

Les accidents sont dono très· nombreux dans cette zone qui de 

prime abord semble relativement simple. Malheureusement si on peut 

déceler et'3 nombreux contacts anormaux, il est impossible de les 

suivre oar les séries marneuses dominent et les accidents s'ett~­

oent dans les couches aussi plasti~ues. 

_ lill N du Kef M énéhem la limite intérieure est tout aussi 

difficile à préciser. Le contact Unité o~igo-miocène - Uhité· séno-. 
nienne s'effectue toujours en~re deux séries marneuses et est 

orienté E. "• Ici encore toutes les couches plongent de 30 à 40 ° 
vers 1e N. Il faut avancer m peu plus loin jusque dans la vall~e 

de l'O. IIIaya pour observer des contacts plus francs car s'interca­

lent là des calcaires marneux de 1 'Uni te des ~houala. 

Vallees des o. Maya et Melah. J'ai déjà décrit1 lors de 

l'étude de l'Unité des vhouala,la limite inférieure de la napp~ 

sénonienne (voir t. p. ) dans cette zone. Retenons ~ue 

le plan de glissement ne doit p~s être très incliné car il reappa­

ratt plusieurs :t'ois dans le cours de 1 'o. 14 aya gr~ce à de petits 

accidents probablement postérieurs à la mise en plë1ce des nè1ppes. 

En avançant vers le ~ en direction desm.as:trs albo-cénomaniflk 

soit dans la vallée de l'O. lll:aya ou dans celle de l'o.lllélah, on 

retrouve la mttn.e série marneuse fort complexe. Les prélèvements 

de marnes indiquent la présence du Campanien 
1
ctu ~Laestrichtien et 

du Damien ; on y observe aussi quel'iues lambeaux. de calcaire ypré­

sien. Il est impo..l ible de lever une coupe cohérente, tou::s les 

nLveaux crétacés sont mélé s. De nombreux tilOiloâ de '.!:rias soulignent 

dans cette zone les contàcts anormaux. . 

.au ~arabout IÏ)i ben .Aisa 1 'apparition d 'tme s'érie oligocène 

dont le faciès noir, mai-no-gréseux, tranahe sur les mames et c~­

caires gris sénoniens, souligne la grande com,Plexi té tectoni'iue de 

cet ensemble. Les schistes et grès oligocènes (ou Lutétien 1) 

apparaissent au~, transgressifs sur le Crétacé, à l'•, cette 



série tertiaire s'effiloche rapidement dans les marnes sénoniennes 1 ,, 

(voir r. :p. ) , au .N .1!.: elle s'enfonce sous les marno-ca1cai· 1· 

res maestrichtiens de 1 •u. Bou üigza. 
• 1 

Le matériel constituant l'unité sénonienne Mœt :plus 

souple ~ue celui des autres unités, n'a pu se dépl~cer en masse ; 

des glissements secondaires nombreuX ont du affecter cette série 

lors du déplacement. ::>euls leSn.assi:fs rigides s les barres 

Jlllrésiennes,. _ga:ràeftt gé!léral&ment tee :a~iàité Slifïr.:1&&&"te :peu:rte.n}­

conserver une certaine cohésion durant le déplacement. C'est fort 

:probablement pour cette raison ~u'elles appcœaissent avec une rela­

tive singularité tectonique au milieu de zones des :plus che.otL.:t.ues. 

Les séries ;yprésiennes des ur. Ouled ~arkat et .béni Louma en sont 

de bons exemples. Ici aucune série y:présienne importante n'a . 

été conservée aussi la nappe apparaft-elle plus canplexe. Vers 

1 'E on retrouve des lambeaux plus volumineux de calcaire ;yprésien, 

1 'ensemble semble au premier abord tort simple, mais je montrerai 

~u'il n'en est rien. 

- Une coupe dans la zone des calcaires éocènes de 1 •u. 

hen .H.ddaY. Dans le bassin de 1 'o. Ben adda! on observe troi~ co­

peaux importants de calca.ire éocène. Pour étudier leur situation 

tectonique, j'ai figuré ci-dessous une coupe ~ui traverse deux 

de ces af:fleuremen ts. 

N 

O. Riou 
1 

h'. \IQ 

Û/7~~, --,"4' dp.J c. ..._ ; ..•... ------...;.: no-. """" . . .. . :--- -~;,.,. ..... ...; •\ ·;ç. 
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1' 
( 
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IO -Mames bleutées à pendage ci •••.• très fort, un :peu au .N de la 

coupe, dans l'O. Ben adda!. Cette série se poursuit vers le 

~~ elle contient une belle faune du ~énonien ~u:périeur. 

9 - Marnes noires schisteuses chocol~t (:pendage ? ) • AU N. ·J. elles 

s'enrichissent en lentilles gréseuses et viennent buter par 

une faille verticale contre les marno calcaires éocènes : 

Lutétien supérieur (?). 

8 -Calcaires à silex à pendages sub-verticaux à l'~ et diriges 

.i:-..1!: à 1' "· Cette série repose anormalement ~u sol sur des 

marnes noires chocolat. Le contact est sub-horizontal. Vers 
le o s'interposent entre leamarnes noires chocolat et les 

calcaires à silex des marno-calcaires sénoniens. 

7 -Mames noires chocolat z Lutétien ? l!.'J>aisseur c:-0 à }() JC;ètres 

6 - J4ames grises à microfaune sénonienne à peD.d.age ~ & • N. 

5 - Gros blocs de calcaire blanc déchaussés a:pparaissan t en 

calotte, à 1 '.1!: sur des marnes noires 1utétiennes, à 1' -~ sur 
- . 

· des marnes grises sénoniennes. Ces gros blocs calcaires con-

tiennent une microfaune yprésienne. 

4 -Mames noires schisteuses à bé;IIlcs de grès fin ou grossier z 
Lutétien. On observe dans cette zone des galets de calcaire 

à orbitolines. Les :pendages, variables, s'etfectuQnt nonna­

lement vers le ~.E. 

1''' r \ 
,; 
'; 

1 

'! 
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f 

' - marnes et marno-calcaires du Cam.:panien. 1 

c - mames et marno-calcaire du Dr. Raouraoua z Uni té des Chouala i\ 

1 - marnes et grès oligocènes : Uni té oligo-miocène. 

ces trois dernières assises plongent régulièrement vers le 

AU sud de cette coupe·., on observe un troisième lambeau 

de calcaire yprésien que traverse l'Oued Riou. Les :pendages sont 

bub-verticaux dans l'Oued ; ils s'effectuent vers le N à la limite 

sud de 1 'affleurement. A l'.tS,' ils reposent anormalement sur des 

1\ 

i\ 

1 • 

i 1 
1 

1 ' 



mames can.:paniennes. 

Il me semble inutile de canm.enter cette coupe, les contacta i 
\ 1: 

anormaux y sont trop nombreux :pour :pouvoir disséY.uer sans crainte 

de se tromper ce chaos.·~lle ne :peut qu'illustrer la grande can­

:plexité tectonique de cette zone. 

Notons seulement la :présence de marnes lutétiennes à , ' 

lentilles gréseuses Y.Ui a:p:paratssent au-dessus du ~rétacé sup~­

rieur. Doit-on les considérer camne a:p:partenë:ID. t à 1 'Oni té sénonien- 2 : 
1 

ne dont la limite est ici tort confuse ? Je ré:ponarai à cette ~ues-, : 

tion ~près avoir étudié d'autres coupes. 

1 

CARTE · SCHEMAT\QUE: 
OES AFFLEUREMENTS êoCèNE5 DE L'O. BEN-ADDA\ 

1:.·.·.1 Oligo· Miocène 
1·. ·~-::_ .. :j Lulélien sup~ 

c=JEoc:èn@ inr~ 

b-.:-~ c.rétacé supr: 
[Iilllillc.r~lacé in f~ 

~ conlacl:.s anormaux \mporlants 

-La na;ppe sénonienne du !J.1. Mératia 

N 
t 

Un s;ynclinal f'ort can:plexe,l 'homologue dans la haute 

' 

.e 

1 'i 
• 1 

1 1 

1 1 

1 1 

\ 1 

vallée du ~iou de ceux étudiés précéde.mment, est visible à l'A de i 
<i 

la coupe précédente, au Dj. 14ératia. Il semble com:plétement dét~ch~ ·· 1 

de la sèrie sénonienne du ur. Raouraoua, m~is je ne puis l'~ttir.mer 
avec exactitude, les événementlne m'ont pd.S permis d'étudier en 



,. 

détail la vallée de 1 •o. Bou Gargar ~ui ~epare le Meratia du ..,énonten 

du uj. Guedele. 
Ici encore, il s'agit d'un s:ynclincù nettement accusé, haché 

par des accidents tan~ntiels secondaires. Il chevauche comme les 

séries éocènes de la région ne ~ontgoltier l'Unité oligo-miocène. 

Ici encore la barre calcaire yprésienne a gardé sa semelle 

marneuse crétacée qui est ü'épaisseur fort variable. d 1 ai pu y dater 

le Jaaestrichtien, le .Ué:OO,ien et:la Paleocène. Les calcaires sont ~:~ur­

montés par des më:12'1les chocol1:1t à grosses miches calcaires du Lutétien 

supérieur qui m~nt fourni en plusieurs points une belle microfaune. 

• l'occasion d'accidents internes, le Trias apparatt. Voici la coupe 

d'ensemble que 1 'on peut lever dans cette zone. (8) (1) 

5SW 

X: S91, 8 
y: ZS8 

E· · lto 

Synclinal 
du Dj. Hanouch 

S~nt\in•l du 
DJ. Meratia 

O. Haouar4i 
6 

- ----""..:==: ' 

' 1~"'· 1 

Synclinal 

7 

lchtlll dtJ h~utrurJ doubiH 

11 - Un filon de Trias épais de plusieurs mètres. ~u nord atfleuren t 

des marno-calcaires sénaniens et n>résiens. 

IO - Une série très complexe hachée de con tacts anormaux à pendage 

i~ de 30 à 50 ° dans laquelle on observe de haut en bas sur 

150 m. de puissance 1 

des marnes noires schisteuses à grosses boucles calcaires à 

patine rousse et à petits rognons àe calcaire blanc. Les marnes 

{1) J'ai déjà décrit une coupe dans cette région lors de l'étude 
stratigraphique de l'~ocène {voir p. ) deux synclinaux de 
call.}aires à silex s 'emboi tent 1 'un dans 1' autre. 
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contiennent une faune du Lutétien supérieur. Les gale~s recèlent 

aes :toraminif~res sénoniens. Il s'agit donc de dep~ts remanies. 

- des lentilles calcaires en ·bancs bien réglés : Uretace 

supérieur 

- à la base, en x:j9~,o ; y:~6~,4 , on observe dans ces 

mames des len 'tilles gréseuses et tm niveau mince à galets 

de roches éruptives et de calcaire jurassi~ue. 

9 -Mames grises ou blanches à micro:f'atm.e oligocène. Le contact 

avec le niveau intérieur n'a pu ~tre précisé. Ces marnes plon­

gent vers le llj • Epaisl::leur ? Vers 1 1J!O, cette série supporte les 

grès du Uhe:f':f'a!a 

8 - llla.mes grises et blanches, calcaires marnel\X : Maestrichtien 

.Oanien. 
Les couches plongent vers le ~. sous la série suivante. L'é­

paisseur de ces dé~ts dépasse 50 m. 

7 - ~érie calcaire yprésienne constituant la fermeture orientèile d'un 

petit synclinal complexe. Les pendages sant fort. 

\ . 

,. 

i ' 

1 1 

; j 
' 1 

~ 

r 6 -Mames noires ou chocolat du Lutétien supérieur s'avançant vers !; 

1 'J!! :pour former l'axe du synclinal d.u rtlératia •• u .N, elles buttent 1 
-pur :taille centre les marnes sénoniennes ou d.es cB.l.cê:11res yprésiens 

5 - Barre calcaire éocène à pendage N de dJ à $> 0
• Cette assise cons­

titue le Dj. Mératia. Vers 1 1.t; elle se prolonge jusqu'au kbt 

~i cia1em. A 1 1 ::,: elle s'int~rrompt brusquement contre des mames 

lutétiennes. Ces calcaires s 'en:f'oncent vers le .N sous la série 

précédemment décrite•. 

'1 

1; 

4 -Marnes grises à altération chocolat contenant de rares grosses ! ! 
1 

boules de calcaire à ~atine rous;;;ie : Lutétien supérieur. Cette série\. 

se coince rapidement vers 1 '.lS.· Vers 1' .~[, elle se développe et occupe·: 
- 1 

le centre du synclinal. En X:-'9!,60 ; y :69,,5. Ces mames sont , 
surmontées par un filon d.e Trias épais de om,o. 1 

3 - barre calcaire yprésienne se terminant en biseau à 1 1 .c ; à 1 '.1!: se 

développant largement pour constituer les sommets ~u .UJ. Harrouch 

Le contact avec la série sous-jacente paratt normé:il. 

; 



~ -Marnes et calcaires marneux en lits de 10 à I5 cm à pendage .N 

fort. Epaisseur visible jO m. Ces calcaires reposent anorm~e­

ment sur la série suivante. Le contact anormal est fortement 

incliné vers le i~. Cette assise con tien 'ti des foraminifères qui 

:permettent de la rapporter au .t!aléocène. 

1 -~Lames noires schisteuses à pendage ..... de 50° environ ûë:W.s 1 'O. 

Haouara. Ces marnes con tiennent des ga.lets de calcaire ooli thi'iue 

(~urassiy_ue) et des galets à orbitolines. Pas de microfaune con­

tenue dans cepiveau. Versl ·~ des mames :plus calcaires m'ont 

fourni dans lamfme bande une association de foraminifères 

oligocènes s Unité oligo-miocène. 

. 
On observe donc sur des m·a.rnes oligocènes une série sénono-

éocène :ployée en un synclinal cœ:plexe {deux s:ynclinaux de calcaire 

à silex semblent parfois s'emooiter). 

- Le problème du Lutétien 

:: 

1' 
! 

~uelle :peut !tre la signification tectoni~ue et dans ~uelle 1 

Uni té :peut-on clastier la ~:~erie lulïétienne ~ue 1 'on observe en IO 

dans la coupe :précédente ? Rappelons que le :problème du Lutétien 

SUpérieur de la zone de l'O. ben .a.ddai n'avait :pari3té reaolu. On 

sait que dans cette région, un Lutétién grése~ contenant :peut 

être des galets calcaires à orbitolines avait été r~tré sur le 

Crétacé. Plus à l'~ encore j'ai indiqué l'existence dans l'O. ~iouliG 

de marnes noires schisteuses :probablement de même Age coincées cu­

rieusement dans des mamo-ealcaire sénoniens. Par contre dans la 

région de Montgolfier le Lutétien chevauchait normalement l'Oligo­

cène. 

.&vant d'essayer de résoudre ce :problème recherchons ce ~ue 

devient, vers 1'~, la bande du Lutétien supérieur (série IO) du 

Dj. lllératia. ~uN .E, au ur. Oulëd jjerkane, la série mam o-calcaire 

lutétienne se :poursuit avec les m~mes lentilles tectoni~ues de 

Calcaire s~nonien, mais les contacts ..... énonien franc, ou Oligocène 

franc avec cette série sont f'ort conf'us. Il faut aller :plus avont 



pour observer des coupes moins complexes. ~n x:,97,75 ; y:~65,9, 

on relève un contact net unité sénonienne, Unité oligo~iocène. Le 
Lutétien a disparu, tout est très clair, la coupe s'expli~ue taci­

lement. 

N 5 

IOm.· 

6) calcaires sénoniens 
'S) lame d.e roches triasiques 

~ Unité sénonierme 

1.) mames blanches oligocènes : Uni té oligo-miooène 
. - -

l!.n x:396,I5 ; y:d>5,·6o, donc en revenëmt sur nos pas, des 
marnes noires à boules jaunes lutétiennes s'int~grent à nouveau 
dans la coUpe. On observe alors la série suivante 1 

x: ~96, 15 
y: Z.6S, 60 



ti - marno-calcaires sénoniens 

5 - lame de roches triasiques 
que l'on suit assez réguli~reme.nt 

jusqu'à la coupe précéde~te. 

Unité sénonienne 

4 - marnes schisteuses à lentilles gréseuses avec Lepidocyclina 

to.umoueri, 

j - lentille de calcaire crétacé, épaisseur moyenne 10 à ~ m. ; 

2 - mames noires à blocs jatmes : .l!,;oc~ne supérieur (?) 

1 - marnes grises oligoc~nes : Uni té oligo-miocène 

Les marnes noires à blocs jatmes apparais:m.t donc bien 

nettem~nt en dehors de l'Uhité sénonienne. En x:397,35 ; Y:~65,70~ 
elles contiennent un beau copeau de calcaire sénonien. 

~ 

!1 me semble maintenant difficile de pl~cer la série luté-

; 

1 
1 

tienne· du Dj. Mératia et :par conséquent les autres affleurements 

lutétien présentant le mame faciès dans 1 1Uhité sénonienne. La pré­
sence d'tm filon de Trias con~tant à 1'~, entre le oénonien franc 

~ue l'on :peut rattacher sans aucun doute à l'Uhité sénonienne et les 

lll.arnes de 1 '~ocène supérieur constitue tm argum.en t de :poids pour 
séparer ces deux formations. Par ailleurs on constate que les faciès 

du Lutétien supérieur sunn.ontant normalement les calcaires à silex, 

au .uj. Mératia :par exemple,· sont nettement différents de ceux y_ue 
»résente le Lutétien visible sur ou dans la série oligo~iocène. 



Ces derniers dép~ts sont toujours plus gréseux et contiennent 

souvent des galets de couches plus anciennes. Il semble donc ~ue 

ces deux séries lutétiennes apparemment synchroni~ues n'ont pu se 

déposer dans la mArne région. 

Peut-on rattacher cet Àocène supérieur à l'Uhité oligo­
miocène ? Bien que 1 'on dl serve en plusieurs points des dé~ts lu­

tétiens dans 1 'Uhi té oligo-miocène (voir fig. tC-11- p./('11 ) , il me 

se.mble difficile d'admettre que le Lutétien appartienne à cette 
Unité. ~n effet jamais l'Oligocène n'a été observé reposant sur le 

Lutétien. ~epense ~u'il est préférable d'~ettre l'existence 

• 1 

d'une lame : indépendante lutétienne. Peut être pourrai t-elle être ,§ 

rattach~ à l'unité des Chouala ~ue l'on observe généralement à ce 
niveau et qui doit contenir des dép~ts lutétiens de ce type 

{voir p. 'tJ '+- ). La présence de copeaux de calcaire sénonien dans 
cette 'lame peut s'expliquer beaucoup mieux en admettant qu'il 

s 's.gisse de klippes sédmentaires (14. Kieken et J. Magné sont arrl- · 
vés à des conclusions identi~ues plus à l 1.J!i, dans les ~onts de la 

Mina (!958, p. ) plut~t que de remaniement tectoni~ue lors de 
1' avancée de la nappe sénonienne sur le .bJ um.muli ti~ue supéri~ur. 
kn ef'f'et la présence d'un tilon de Trias tort régulier au~.E du 
uj. Mératia rend cette dernière hypothèse tort improbable. 

- Le problème du s:ynclinal 

post-nappe n'est responsable des plis accusés ~ue l'on retrouve 
dans cette klippe. C'est plié~en synclinaux complexe ~u'ont glissa 
les séries du Dj. IIIératia car on ne retrouve. pas dans le pralon- j 1 

gement de ces plis d'accidents comparables dans l'Uhité sous­
jacente. Les écailles oligo-miocènes ont du rejouer après lamise 
en place des nappes pour accélérer l'érosion car l'on observe 

maintenant entre la klippe et la masse principale de la nappe des 
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marnes et grès oligocènes à une altitude beaucoup superieure à 

celle du :plan de charriage. 

5 - La nappe sénonienne aux environs de .;:)Ouk el had 

~uN des séries étudiées ci-dessus, l'unité sénonienne est 

bien visible de part et d'autre de l'avancée du massit albo­

oénomanien de 1 'O. Rrrou~. A 1' J; 1 'ensemble des couches sénonienne2 

plonge régulièrement sous les grès albiens du .ttet Ba!a où sous les ' 

calcaires oénomaniens de 1 'O. Erroua et du ur. lllekmèri.e. Ici encore ; 

la s~plicité tectonique que l'on constate au :premier abord n'est 

qu'apparente. Une étude détaillée montre de ~ombreux contacts 

anormaux et la présence de calcaire yprésien en x:;)9I,6 ; Y:~65,5 ~ 

:par exemple, de mames maestrichtiennes, santoniennes dans un 

ordre quelcon~ue (voir 1 'étude stratigrapb.ique :p. ) • 

.a. 1 '.i, de 1 'autre c~té du massit du ljata, la série séno­

nienne est toujours visible dans la dépression' de .::>ouk el .tiad, sur 

la rive gauche de 1 'O. Mal ah, mais de nombreux acoiden ts et 1 'abon­

dance des tormations actuelles rendent le travail cartographi~ue 

très difficile. J'ai schématisé :p. la structure de cette zone. 

Je rappellerai simplement la présence de mam o-calcaires maestrioh"'!' 

tiens contré 1 1.a.lbo-Cénomanien, de copeaux de calcaire yprésiens 

alignés~.~ et de lentilles (tectoni~ues ?) de marnes chocolat du 

Lutétien supérieur- Bartonien. On retrouve donc ici tout~les 

séries connues dans la na:ppe l=lénonienne et mt!me des lambeaux des 

Uni tés intérieures aveo le Turonien, 1 '.&J.bo-<;énomanien marneux de 

1 'Uni té des Chouala, les grès et marnes :N éogène:s de 1 'uni té Oligo­

miooène, sans oublier le ~ umidien du Kat Bameur • 

.;:)ig1alons encore sur la rive droite de 1 'O. !laloh, sous 

le .l(at Bameur, la présence d'tm lambeau de la nappe sénonienne re-

présenté en x:,98,c::S ; Y:c.7I,5, par un curieux attleurement de oQ].­
oaire yprésien perçant les argiles de base du Ntlll1idien. 



6 - L'Uni té sénonienne au cl de Molière 

AU Dr. Tamellahat, au .N du Kat Bameur, on retrouve une 
épaisse série sénonienne qui prend un beau développement sur 1~ 

reuille de ~olière. Il s'agit des mames à microbrèches bien con­

nues dans l'Ouarsenis oriental • 
.• 

Vers 1 1.1!i, ces marnes sont sunn.on tées pa.r le Num.idien du 

Dj. Bameur, à l'ouest elles sont limitées par un épais f'ilon de 
Trias sub-vertical. De l'autre c~té de cette lame triasi~ue ~ppo.­
raissent des séries tort complexes où sont représentés i 1 '.....I.bo­

cénomanien- le Coniacien- l'Yprésien- Le Lutétien supérieur­
~artanien. Voici quelques coupes qui me permettront d 1ess~er de 
dégager le style tecto~ue de cette zone en précisant les r~pports 
entre les dif'féren ts termes. 

- Une vue d'ensemble d'abord pour montrer 1 'allure générale des 
différentes couches. 

NW 
X:4oo,es 
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On y distingue : 

7 - marnes sénoniennes et calcaires éocènes~ 
Uni té senonienne 

6 - lame de '.l'rias 

5 - grès quartzeux et schistes noirs: Albien ou Oligocène 

4 - lame de Trias 

' - marnes chocolat à boules de calcaire roux : Lutétien supérieur 

Ces marnes reposent 'Pëœ con tact anonnal sur la série suivante. 

c:. -marnes noires t~.vèc "iuelques lits calcaires: Uoniacien 

1 -marnes et petits lits calcaires : Urétacé moyen Unité A? 

Il est inutile je :pense de commenter cette vue suffis~ent 

claire avant d'avoir dressé la cou:pe d'ensemble de cette zone. 

Comme toutes ces couches n'apparaissent ~ue s:poradi~uement 

je :préciserai d'abord l!Uels sont leurs ra:p:ports en divers :points.·· 

Je n'ai :pu apprécier le contact entre le Coniacien marneux 
• et les marno-calcaires en :plaquettes "iui vraisemblablement sont 

d'âge cénomanien. Ceux-ci :peuvent a:p:pcù"tenir à l'unité .a, soit 

à 1 '..:..l.bo-cé~omacien du :Ur. Rouabah, c'est-à-dire à la nappe des 
. . 

Chouala. Un :peu :p\us au l~ j'ai retrouvé tm. affleurement semblabe, 

tort réduit, en x:LK>O ; yz,79. Il s'agit d'tm :petit anticlinal ~ui 

s'enfonce au i~ sous le lojéncnien de !Jlolière et au tJ sou~ des mames 

noires :probablement lutétiennes. 

Le Bartonien chevauche les marnes coniaciennes en x:400, 7 ; 
. -

y:c:::75 ,t;O. Un :peu plus à 1 '..1!:, dans un petit ravin, j'ai :pu observér 

à nouveau la uase du .llummulitique supérieur. th tilon de Trias de 

quelques centimètres souligne le contact entre les marnes chocolat ~ 

et des calcaires en :pL:;.':Luettes en x:LfOI,OO ; y:c:..76,70. Malheureu­

sement cette série calcaire est azoique. 

·"iou'observe-t-on ~aur le Lartonien 'i Les marnes de l'.C.Ocène 

supérieur sont surmontées :par un filon de ~rias souvent fort épais 
' 



constant, sub-vertical ; j'ai pu le suivre sur plusieurs kilomètres 

autour du sommet 904. AU-dessus, ce sant soit des lentilles de 

schistes noirs à gros bancs gréseux qua.rtzi tiques (oligocène '/ 

.albien ?) dont 1 'épaisseur dépasse parfois t:..O m. (x:LK>I,O ; 

y:t!::76 ,o) ou d~ .narnes doniennes - voir fig : 

aussi des calcaires blancs yprésiens. 

- et souvent 

Au-dessus de ces calcaires éocènes j'ai recu~illi à nou-

veau tm.e fatme du Lutétien supérieur tort riche mais dans des 

mames grises donc sous un faciès totalement dif'féren t de celui 

qu'offre le Lutétien ~artonien sous-jacent. 

Voici une coupe d'ensemble synthétisant les ~uelques 

remarques tectoniques signalées ci-dessus (13) 

5 
(?} 

x: 400, '15 
_y: ~"18, 5 

1Km. 

f··~. ltS" 
~------·--- -·-
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.. ---.. -·-"-·;"--·-.. ---------------···- ---· 

1'3 - en projection 1 'anticlinal de calca.ires en play_uette visible 
à un kilomètre à l'ouest. 

I~ -mames et marno-calcaires à microbrèche reposant anormalement 

à 1' ~~ de la cou:pe sur des calcaires cénomaniens : uénonien 
supérieur 

II -lame de roches triasiy_ues, sub-verticale, bien visible à l'~ 
a. ·.n s 1 •o. :t.eboud j. 
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IO - mames noires glauconieuses à pendage N de 50° environ: Lutétiœ 

supérieur. 

9 - gros bancs de calcaire blanc à pendage :N reposant par la tran­
che sur un· filon de Trias au :::; et au N sur des marnes grises. 
Je n'ai pu dater ni ce copeau calcaire épais d'une vingtaine 

de mètres, ni les marnes et bancs calcaires sous-jacents. 
M. Magné qui a étudié des lames minces taillées dans ces cal­

caires pense qu'il s"agit de dé~ts crétacés. 

8 - marnes lutétiennes noires ou chocolat à blocs de calcaire roux 
sunnon tées au :N ccmme au a;> par un f'ilon de Trias. 

7- lame de roches triasi~ues que l'on peut suivre sur plus de 
e:. km. sur le bord .l!i du synclinal. Epaisseur de ~ à IO m. 

6 - calcaires yprésiens 1 IO à 20 m. avec parfois à la base des 
marnes daniennes. Ces cal-caires sont surmontés par des marnes 
grises lutétiennes sur lesquels on observe de nombreux éboulis .. 
de roche numidienn e • 

5 - lentilles de grès et schistes (âge ?). 

4 - lames de roches triasiques. 

' - marnes chocolat à nodules : Lutétien supérieur. 
\ 

2 - mames noires coniaciennes visibles sur 30 à 40 m. 

1- Trias et au~ de celui-ci calcaires sénoniens plissotés surmon-· 

tés par des calcaires cénomaniens de l'Tihité A. Les contacts 

res. 

entre le Coniacien et les séries calcaires visibles au o n'ont 

pu 'tre dé:t'inis' (voir 1 'étude du contact inférieur de 1 'Uni­
té .i.). 

Bien entendu cette coupe appelle\ nombreux commentai-

J'éviterai d'aborder le problème du contact de l'Uhité A 

avec l~s séries étudiées ci-dessous, surtout ~ue dans cette zone 
les ar:rleurements ne permettent pas d'étudier en détail les rappor~ 

entre la série sénonienne et la nappe albo-cénom.anienne. 



- Le problème du Conia.cien. La nB.l':pe sénonienne ne m'a jamais 

roumi de dép"ts appartenant à cette nappe, saut en tm seul :point 

à 1 'extrémité méridionale de 1 'avancée cénomanienne de 1 'O. Erroua 

ou des marnes noires de cet âge sont coincées sous le Cénomanien 

et sur le Lutétien supérieur du Dr. Oulad Berkane. Ailleurs, le 

· Goniacien est connu surtout ttans l'~ité des Chouala. 

- Le Lutétien supérieur offre une belle série :particulièrement 

bien aévelo:p:pée ici. Ses marnes no ires surmonte nt anormalement 

une série marneuse crétacée. Rappelons qu'en certains :points le 

Trias est visible à la base de cette formation qui :pourrait au N § 

surmonter directement des marno-calcaires cénomaniens en :plaquette. 

J'ai déjà signalé les différences de faciès existant entre l'Eocè- ~ 

ne supérieur visible sous et sur l'Y:présien. On ne :peut en tirer 

ici auctme conclusion car rien ne :prouve que ces deux séries 

soient absolument synchroniques. 

- L 'Yprésien et son cortège habituel : marnes dano-mon tiennes et 

marnes lutétiennes,re:posent en kli:ppe sur le Lutétien supérieur­

.bartonien. 

- Le Créta~é supérieur visible au .N de la coupe :présente des 

taciès non encore signalés dans l'Uhité sénonienne. On observe 

ioi des marnes schisteuses à lits calcaires connut.S:plus au ù' mais 

aussi de nombreuses :plaquettes de microbrènhes que l'on n'observe 

jamais dans la bordure méridionale du Tell. Ces mames affleurent 

largement dans 1 'angle N .E de la feuille d'Ain Bali a et atteignent 

Molière. Rappelons \.iUe 1 'affleurement est limité dans 1 'O. Zeboudj· ~ 

:par d'importants :pointements de •rrias. Ces marno-calcaires sont 

surmontés :par des couches numidiennes. • 

Comment interpréter cette coupe ? 

Commençons :par la comparer avec ce que 1 'on oonnatt main­

tenant dans la bordure sud-tellienne. 



L 'Yprésien avec sa se.nelle sénonienne· réduite ou absente 

et sa couverture lut étienne forme ioi encore, comme au JJj. M ératia, 

une kli~pe ~arfaitement circonscrite grâce à un filon de Trias 

constant. Notons l'épais~eur réduite de ces calcaires yprésiens : 
quelques mètres. 

Sous cette lame charriée on constate l'existence d'une 

épaisse série du Lutétien supérieur. On se rapproche donc encore 

de la coupe du uj. rlératia et de celle du ur. Oulad .l)erkane. Ub.e 

lame de Trias est visible au m~me niveau dans toutes ces coupes. 
Ces ressemblances, à ~ km.de distance, entre des coupes aussi 
complexes est vraiment troublante. 

, l 
!:1 
i 

u'autres faits viennent confirmer que l'on 

ici, au a3 de Molière, donc en pla in coeur du Tell 
retrouve bien i 

. ~ . 

les m~es Uni tés ~ 

avec les mames constituants et le m~me style tectonique que dans 
la bordure sud-tellienne. ~n effet n'observe-t-on pas dans l'O. 

Zeboudj des calcaires en plaquettes du Crétacé moyen apparaissant 

en fen4tre dans le Lutétien (!3). Or, on sait que les dép~ts de la 

nap~e des Uhouala sont justement constitués par des couches de 

mame Age et de m~e tac~ès au~, au ur.Rouabah et qu'elles sont 

surmontées aussi par des marnes noires lutétiennes (voir p. 
Ajoutons que dans ce cas la présence de ~oniacien n'est plus sur­

prenante car on sait que le ~monien inférieur est bien réprésen té 
- sucee ssion 

dans l'Uhité des Chouala. On retrouve donc ici unejclassique : 

- Uni té sénonienne : marnes et calcaires : Crétacé supé­

rieur Yprésien 
• • • • • • filon de Trias ........ . 

- Lame lutétienne 

•••••• filon de Trias ••••••• 

- Unité des Chouala : mames du tiénonien intérieur et cal­

caires du Crétacé moyen 

Je'rattaohe à l'Uhité sénonienne le Grétacé supérieur 
à microbrèche de Molière car je suppose que la lame discontinue 

1 

1 
1 

j 
) • l 
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de roches triasiques de 1 'O. Zeboud j qui sépare les affleurements 

crétacés et tertiaires (11) est la m~me que celle visible au :pied 

du Marabouttfqui forme elle-m~e le :prolongement du Trias supportant 

1 'Eocène inférieur du Dj. 904. 

Mais ici les faciès de l'Y:présien, du Lutétien supérieur 

sus-jacent et du ;:;~onien de Molière sont différents des faciès 

des m&nes étages visibles au ;:;. Par contre on verra que le tarétacé 

supérieur détritique de Molière offre des :points de comparaison aveo 

le Crétacé des lames sénoniennes des environs d 1Ammi~oussa qui che-
1 

vauchent les dé:p~ts sénoniens déjà étudiés .et que j'ai :placÉs dans ·~ 

1 'Unité sénonienne supérieure. Dans ces conditions on :peut etre tenté:~ 

de rattacher la lam~ crétacée de Molière à 1 'Uni té sénonienne su:pé- ·1 

rieure. La :présence de la na:p:pe uumidienne sur le t:)énonien de Uolière: 

et de blocs :provenant de la m~me uni té démantelée au Uj. 904 con sti­

tue aussi tm bel argument :pour :proposer de réunir ces deux séries 

aux lames sénoniennes supérieures qui sont toutes au N.E et je le 

montrerai immédiatement ci-dessous, chevauchées :par 1 'Uni té c. Je 

signalerai cependant ~u'il ne m'a :pas été :possible de :préciser si le 

Crétacé de Molière se trouvait sur ou sous 1 1Uhité albo-oénomanienne 

car c'est un filon de Trias vertical ~ui sépare constamment ces deux 

formations visibles c~te à côte à 1 '~l de ~olière sur :plus de 5 km. 
C'est uniquement :pour cette raison que je n'ai :pas étudié· le t:)éno-

nien de Molière avec les lames supérieures qui elles chevauchent 

toutes nettement 1 1Albo-Cénomanien. 

,!:ES LAMES SEt-IONIENNES SuPERIEURES. 

Jusqu'à :présent ·les dé:pOts sénoniens charriés étaient chevau­

ch6s :par l'Unit~ Albo-cénomanienne - saut :peut-~tre les dé:pOts séncr -

lliens de Molière qui montrent une limite sénonien-oénomanien tort adn-

t'use ou sub-verticale - • 
Les s~ries que j'étudierai maintenant chevauchent cette unité. 

Elles se sont donc mises en :place après l'Unit~ albo-cénomanienne. 
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~'~ 'l 
-La na:pue s4nonienne du Uj. S:adia 

AU s du massif Num.idien du uj. Saadia,- on observa,sur las 

:pentes qui descendent dans la vallée de 1 'Oued Ardjem
1 

une bella 

série sooonienne qui :paratt de prime abord reposer normalement 

sur le Oénomanien. 

Voici la coupe d'ensemble que 1 'on :peut dessiner dans 

cette zone (I4). 

5 si Moh~ ben Amar,. .... - - .... O. Ardjem , ... , .... 
l 4- s, 6 ... 
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I5 - grès numidiens à pendage N de ::!> à ;oo. 

I4 -»ames noires schisteuses avec des :t>ancs de calcaire jatm.Atre 

altéré :plongeant faiblement vers le N 1 50 m. 

13 - Lame de roches triasi~ues, quelques centimètres. 

I2 -Marnes noires (;:;âlonien ?), 50 m. 

II - Calcaire blanc yprésien : dJ m. ; ces banos sont sub-horizon­

taux. 

IO - Jl[ames grises sénoniennes. 

9 - Lame de roches triasiques épaisse de 5 à IO m. 

8 -Mames grises à :pendage N probable à microfaune du Crétacé 

terminal (Danien). Epaisseur au moins égale à IOO m. 
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7 -Calcaire en plaquettes à ammonites écrasées, pendages quel­

conques : Albien supérieur 

6 - Calcaires et marno-calcaires cénomaniens à pendage vertical 

puis N. A 2)0 m. du Trias on observe des marnes albiennes. 

5 - lame de roches triasiques épaisse de plus de IO m. et pro­

bablement fortement inclinée vers le N. 

4 - marnes grises et gros bancs de calcaire jaune visibles dans 

i 
11 

l' 

la vallée (pendage ? ) Ces marnes se coincent veral'..!!: dans le 

Crétacé moyen ; 1 1 a1"fleurement par contre s'élargit vers l'W ~~· 
Qn recueille dans ces niv~aux tm.e microfatm.e du .::>énonien 

supérieur. 

3 -Lame de roche triasique paraissant autant qu'on puisse en 

juger verticale. Epaisseur IO m. 

2 - calcaires et mamo-calcaires cénomaniens. Pendage N variable, 

près du Trias leB couches sont verticales. 

1 - grès et schistes al biens : Pendage N de C:O à 50°. 

Le SÂnonien est-il transgressif sur le Crétacé moyen ? Telle est 

la première question à laquelle il faut répondre avant d'aborder 

1 'étude tectonique de cette zone. 

En auctm. point le t>énonien ap:parai t transgressif sur 
le Crétacé moyen bien qu'il repose soit sur 1 1Albien à faciès 
flysch soit sur l'~o-Cénomanien calcaire. Il ne peut s'agir 
d'une transgression car : 

-Ce sont des termes fort différents du ciénonien qui arrivent 
au contact du Crétacé moyen. C'est parfois m~e l'Eocène 
infér~eur qu~ l'on observe contre le Cénomanien comme en 

x:37I,"é:5 ; Y:~9,5 (feuille d 1 lWliili-Moussa). 

- Uri filon de Trias sépare généralement le Crétacé supérieur 
du Crétacé moyen. 

- Le contact quand il est visible est toujours tectonique. 

- Enfin il n'y a aucun rapport entre la tectonique affectant 
l'Albo-Cé.namanien et celle décelée dans le Sénonien. 



Voici quelques counes montrant les contacts t>énonien-.;dbo-Cénomanien 
. 

-a l'E, à 1a cote 7I8 (Mt oled T~eb), ~e Trias sépare les 

deux séries. Il s'agit d'un filon épais de I à ~ m., les :pendages 

sont faibles, ils s'effectuent vers le N. 

s 

~· 1 t'f-

M ta. olfd Ta~eb 

718 

~om 

- AU ti, la limite est très com:plexe. Le Trias est :parfois ren­

vers~ et le ;:)É!lonien a:p:pa;rai t sou.s ou. contre le Cénomanien (voir ~­
~ ci-dessus~~.Au :point x:373 ; y:d85,5, une taille met en contact 

des mames al biennes et des marnes sénoniennes ( tig. 1 t 9 ) • 
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-A 1'•, une faille_~.s, verticale, fort importante, place 

:le Crétacé supérieur à 300 m. au-dessous du niveau de 1 'Al bien. Le 

. Trias existe toujours dans cette zone mais il ne se trouve pas géné­

ralement au con tact Orétacé moyen - Crétacé supérieur. On 1 'observe 

tout à c~té et :parfois m~me e~ tre .1 'Al bien et le Cénomanien, ce qui 

est exceptionnel (x:370,8 ; y:;:S8,5)- F~·~· 12~ '~ 
~ 

Structure du ~érionien 

1 
1 

: 1 

La série sénonienn~ constituée presque exclusivement par des' 
1 

mames est loin d 'E!tre simple. 1/:alheureusement les con tacts anormaux·~ 
1 • ' 

ne :peuvent tous E!tre mis en évid~nce dans cette série, 1 'uniformité : 

des taciès, 1 'absence de macrofossiles ne favorisant pas 1 'étude :; : 

tectonique. Seuls des prélèvements systématiques de marnes pourraienH \ 
' ' 

permettre une étude tectonta.û.e détaillée. L 'intérE!t d'un travail aussi. i 

long ne me -parait :pas évident. Les observations que j'ai pu taire ·. ': ~~ 
mon tr~ t arh:plemen t que la série est très complexe : les copeaux d 1 ··~ \ 

l!:ocène, la :présence du Maestrichtien sur le Danien, les nombreux ' 

filons de Trias suffisent à démontrer amplement la grande comple:x:i té : : 
: i 

de cette Uhité. L'étude détaillée ne ferait ~u'augmenter le nombre 

des contacts anormaux sans modifier les interprétations. : : 
~ : On peut admettre, si l'an travaille à larges traits, ~ue le 

Smonien constitue une série isoclinale à pendagŒN hachés :par des · ' 

contacts anormaux :parallèles à la direction des bancs qui est E.J. 

Ces contacts anormaux. ne se poursuivent pas dans les tmi tés voisine§ 1 

Il y a donc indépendance· tectonique entre le ~énonien et l'a!bo­

cénomanien. Le Sénonien est largement plus complexe que les séries 

VOisines et sous-jacen tes. Ces tai ts ne peuvent s'expliquer qu'en 

admettant un charriage du oénonien sur l'Albo-cénomanien. Un filon 

1 ' 
' 1 

i 

1 de Trias a favorisé l'écoulement de ces marnes. L'allure actuelle 
•' 

assez complexe du contact ~énonien-Crétacé moyen (voir carte et coupe) 

ne peut résulter que de mouvements tectoniques :postérieurs à la mise 

en place des nappes. L'anticlinal à noyau albien de l'~ rlamka peut 

être rattaché à une phase po at-paroxysmale, de m&le que 1' importante 

taille verticale ~s, qui limite à 1 ''i 1 'Uni té sénonienne, dont le 

rejet atteint au moins 500 m. 
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::iignalons enfin que la nappe sénonienne est sunnon tée, comme 
le l:lénonien de Jlolière,par des grès numidiens. 

Qonclusions 

Pour pouvoir comparer cette lame sénonienne aux autres, je 

rapPellerai ses caractéristiques 

- ~n contenu : c) - calcaire à silex yprésien en copeaux 

- .!a situation : 

b) - oénonien marneux parfois à faciès détritique 
1 (le vanien est dâté) 

a) -lames de Trias à l'intérieur de l'épaisse 
série sénonienne ou à la base de la nappe, 

au-dessus : la nappe r-.umidienne 

- au-dessous : tm complexe albo-cénomanien 

- !Pn style tectonique : Un filon de roches triasiques est générale­
ment visible le long du plan de chevauchement, 

Présence de contacts anorme.ux dirigés .l!i, i sub-horizontaux ou 
à pendage ~, 

- ~a nappe smonienne de 1 'O, Ta:f'lout 

::..ituation 

Une série sénonienne fort complexe est visible dans 1 10, 
Tatlout, sur les feuilles de Gharon et d'ammi~oussa. 

AU N, elle est surmontée soit par des argiles numidiennes 
Boit par le Miocène transgressif du Oheliff. Au s, la limite est beau­
coup plus difficile à préciser car les dép~ts sénoniens que j'ai 

considérés comme charriés reposent sur d' a.utres séries, sénoniennes 

elles aussi, que je rattache au para autochtone (Sénonien du Dr,Sl:t). 
Comme ces deux ensembles sont en majeure partie constitués par des 



matnes grises ou noires, on comprend qu'il serait très diffi~e 

de délimiter avec certitude la nappe sénonienne dBns cette zone, 

si l'on n'observait, en de rares points, des roches triasiques que 

1 'on peut considérer comme appartenant au coussinet lubré.fiant qui 

marque ailleurs le contact anormal de base de l'Uhité sénonienne. 

!!_e contenu 

Le matériel constituant cette lame est en maje~re partie 

sénonien. Ce sont d.e s marnes noires cam.paniennes à plaquettes gré­
seuses d.ans 1 'O. Bou Lif, des m.arno-caloaires gris ou m&ne des mar­

nes noires à boules calcairesdu ~énonien supérieur que l'on observe 

dans cette zone. Le Danien est aussi représenté ici par des mames 
grises visibles dans l'O. Berkane (Feuille de Charon). On y observe 

aussi de nombreux copeaux de calcaire à silex yprésien qui sont 

coincés dans les marnes sénoniennes. Ceux-ci permettent de constater 

que les contacts anormaux sont ici encore fort nombreux. Notons 
enfin 1 'existence, en tm point au moins, de marnes noires du Lutétiao t 

su~érieur sous la lentille yprésienne du ~i Foufa. 

On retrouve donc dans cette lame le contenu habituel de 
l'Uhité sénonienne. 

~e Style tectonique 

L'étude stratigraPhique permet de constater que les contacts 

anormaux sont très nombreux dans cette zone. Ce sont surtout les 

copeaux de calcaire 71>résien qui nous font déceler les accidents 

tangentlels inobservables dans les marnes. Ceux-ci sont orientés 

NE, s•, comme la plupart des plis et faille visibles dans l'autoch­

tone. Les mouvements postérieurs à la mise en place des na;ppes ont 

certainement oblitéré les directions primitives des sédiments char­

riés. Il en est de m&ne pour l'inclinaison des contacts anormaux 

Visibles dans la lame sénonienne, l'affaisement du bassin miocène du 

Chelitt a du imprimer à ces contacts anormaux, camme aux séries 

charriées,· les pend.ages .N;;; <l:ue 1 'on observe actuellement. 



.Q.onclusion 

Retenons donc l'existence dans l'O. Ta!lout d'une nappe 

SÉnonienne aux constituants habituels : marnes du Crétacé supérieur 

à niveauadétri tiques, calcaires yprésiens en copeaux et marnes 

lutétiennes. Cet ensemble dans lequel on distingue de nombreux 

contacts anormaux est incliné vers le N-;. Il chevauche tme formation 

~ara-autochtone qui s'oppose, je le montrerai plus loin, aux séries 

Bénoniennes par son contenu différent et par son sttle tectonique 

beaucoup plus simple (pas de contacts tangentiels, mais des plis 

aigus, droits). On trouvera ci-dessus (p. '2,Cj!) ) une coupe schémati':lue 

de cette lame supérieu~que je n'ai pu suivre vers l'~ sur la feuil­

le d'Orléansville et qui. s'enfonce vers l'ti sous le Numidien du Kef' 

Techta pour réapparaitre de l'autre c~té de ce massif dans l'Oulad 

Moudjeur où je la décrirai maintenant. 

- La naope smonienne dans 1 'Oulad Mou.djeur (rive droite de 1 'O.Riou) 

!:?.i tuation 

On retrou\""e entre 1 'O. Riou et le Kef' Tech ta une épaisse . 

et fort complexe série de couches appartenant au <:;rétacé sùpérieur e.r 
que je considère comme taisant partie de l'Uhité sénonienne. A I'E 
et au o,' le ~:>énonien arrive au contact des fonnations albo­

cénomaniennes du ur. Sly et du uj. Guelmame. J'étudierai en détail 

cette limite fort importante pour qui veut démon~ 1 'Allochtcnie 

des couches sénoniennes du oouar oulad Moudjeur. A 1 '.-, la série 

stnonienne du Moudjeur passe latéralement aux dép~ts de 1 'Oulal Bou 

Ikni que je décrirai ensuite. AU N enfin, on peut constater que le 

oénonien s'enfonce soit sous la nappe C ou nappe num.idienne soit 

sous le Miocène transgressif' du Cheliff'. 

t,e contenu 

liamme dans la lame de 1 'O. Ta:rlout, la série de 1 'Oulad 
Moud je ur montre 1 
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- des mames et marno-calcaires du ;:lénonien supérieur 

(Campanien - Maestrichtien - Uanien) contenant des play_uettes 

de calcaire détritique ; 

- des copeaux fort nombreux de calcaire yprésien ; 

- des lames de roches triasiques. 

Je n'ai pas observé dans cette zone de marnes lutétiennes 

mais rien ne prouve qu'elles soient absentes. 

~ style tectonique 

C'est tm véritable chaos de mames sénoniennes et de calcai­

res yprésiens entr~êlés que l'on observe dans cette zone. On ne 

peut lever aucune coupe cohérente (voir J. Flandrin I94B) car on 

rencontre à chaque pas un contact anormal. L'étude tectoniy_ue du 

contenu de cette série permet seulement de constater un mélange 

tectonique du ~énonien et de l'Yprésien. Uh tel complexe se conçoit 
très bien si on admet y_ue cette série cons ti tue tme nappe de glisse­

ment. Encore faut-il démontrer que cette formation est charrié~ 

sur son substratum. Pour cela j'étudierai en détaille con tact du 

~énonien du Dr. Moudjeur et de la série albo-cénomanienné du ur. Sly. 

~e contact .:;>ézlonien - Albo-cénomanien dans 1 'Oulad Moudjeur 

Ce contact est malheureusement tort complexe à l'E, tandis 

qu'au~ il est masqué longuement par les dépOts quaternaires de l'O. 

Se\nzig, rivière qui constitue la limite méridionale du .;)énonien. 

Je m'attacherai donc à étudier le contact ~ qui est grossièrement 

dirigé N~ du ~i Mey el .b.rbi au 14zet ~i .tssa bien y_Ue dans le détail 

les accidents et les plis sont dirigés NE - S:t ce qui m'oblige à 

admettre tme fois de plus des accidents postérieurs à la mise en 

Place des nappes. 
Disons d'abord que toute la zone de passage du Crétacé 

supérieur au Cénomanien est hachée par de nombreux filons de Trias 

et qu'en aucun cas le ~énonien - contraireruent à celui du ~r. Sly _ 

repose,normalement ou transgressivement, sur le Crétacé moyen. 



bOO 

Une coupe d'ensemble est absolument impossible à établir 

ici. Les coupes de détail ne signifient pas grand chose dans t.m.e 

série aussi complexe et leur étude montre que les conclusions qu' 

elles apportent sont, à ~ite échèlle, absolument contradiètoire. 

En effet, en x:~6I,65 ; y:d90,70 par exemple on observe des cal­

caires éocènes chevauchan~par l'intermédiaire d'un épais filon 

de 'l'rias, le Umomonien Cloir fig. 1~o ). 

w. 

5011\ . 

.c.ilLmrs le Trias s'insinue dans le ~énonien (JJJ. ot Lloul~y 
A.l!..K). Plus haut encore une autre lame triasiY..ue est surmontée 

1 

:par des calcaires mameux cénomaniens • ..t!infm au pied du ~r.Fanezza, 

un filon de ·J!rias à pendage Ji; sépare le fl~h albien des mames 
schisteuses sénoniennes ; ici.le ~énonien est visible sous le 

Crétacé moyen. - : 

C'est dono avec d'autres arguments qu'il raut rechercher 

la solution de ce problème. 

On peut supposer : 

1) - ~ue le ~énonien du vr. !J:oudjeur est transgressi:t sur 

le Oénomanien du ,~..or. oly 

~) - ~ue le ~énonien est charrié. 

uans le premier cas, il faut considérer que les ~ccidents 

Visibles eu contact ~énonien - ~énomanien sont très secondaires 
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et in jactés :par le 'l'rias. Dans le second cas, il faut admettre "iue 

le •rria.s visible dans cette zone constitue la semelle de 1 'uni té 

sénonienne et que l'allure fort complexe de cette lame triasi~ue 

résulte de mouvementa :post-n.a:p:pe. 

1 1 

Bien entenüu, si l'on admet que le ~rias souligne toujours 

les contacts anormaux, le :problème est résolu en :partie et l'on 

èl.dmet la deuxième solution. lllais ne taisons :pas de 1 'existence du 

Trias un :po~tulat (que les na:p:piste~ admettent trop volontiers) car 

on sait que celui-ci :peut èi:P:Parattre en l~me~ Qi~pires (Durand-uelga, 

voir thèse) ; il est donc bon d'avoir d'autres arguments • 

..ii. 1 'étude cartographique apporte peu d'arguments pem.etten t 

de choisir l'une ou l'autre hypothèse, on dispose cependant d'un 

ensemble d'observation ti d'ordre plus général ~ui doivent aider à 

faire un choix. Les voici : 

normal : 

... i le contact ~oo~énonien - ~énomanien était normal ou sub-

1) - la barre silicifiée qui constitue le sommet au ~énoma­

nien dan~ cette zone devrait être observée près du 

,contact, or il n'en est rien. 

~) -le ~énonien du llr. ~oudjeur serait l'homologue du 

.... énonien du .ur. oly qui a:p:paratt1 à ' km à 1 ·~, trans­

gressit sur le Cénomanien. ~ réalité les faciès de ces 

deux ensembles ne sont pas comparables (voir étude 

stratigraphique) ; il en est dem~me de leur style tee-

tonique. 

3) - On ne devrait :pas observer de lames triasi':iues dans 

la zone de :passage Cmomanien - ~monien, celles-ci 

soulignant ha bi tuellemen t les grands con tacts anormaux. 

.E 

' 

! 

\ 

1 
i 

Par 
1 

contre le Crétacé supérieur visible dans 1 'Oulad Moudjeur; 

Offre de nombreux points communs avec les lames sénoniennes de 1 'O. 

Tatlout et du J..rj. ::>aadia ~ui ellefl je 1 'ai démontré, sont nécessai­
rement charriées. 

1 
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On observe en effet dans ces séries les mames constituant~ 

(oénonien détritique) et le mame style tectoni~ue (copeaux de calcai­

re y:présien, lames de Trias, contac1B anormaux nomoreux). Ces caractè­

res conmnmsm'ont incité à grou:per dans une m&le tmité: le oénonien 

de 1 'O. Taflout, le ~énonien du .... aad:ia, le ~monien du J.)r. Moudjeur 

n ··.,' 1 

\ 
J 

' 

: 1 

ainsi que celui du ur. Bou Ilmi que j'étudierai ci-dessou~. !Sien en tan-. J ~ 

du seul auctm ct.e ces argtmlen t~ il 'est convain"iu~ t mais 1 'ensemble de 

de ceux-ci constitue un faisceau de :preuves qu'il est difficile de 

réfuter. J'admet donc que le ·~énonien au ur. Uoudjeur a:pptü"tient à une 

unité charriée :l'unité sénonienne supérieure, chevauchéillt l'unité 

Albo-cénomanienne et le .... énonien du ur. oly. Le contact de base m~~u~ 

:par des roches triasiques a été perturbé :par des accidents po~térieur~ 

dont les effets sont bien connus au ~. une cassure verticale~~ est 

i ' 

i l 
i . 
1 • 

res:pon sable du con tè:lct oriental entre 1 'Uni té sénonit:mne et le Cénomo.- !i ' 

nien • .Notons qu'il ~'agit ici d'un è!..CCident com:parable à celui '!ui li-'; i. 

mi te à 1 '~ le ~monien du uj. ;:saadi a. L 'albo cénomanien du ur. ~ly 1 J 

oon~ti tue tm horst :post-nap:pe entre deux l~beaux effondrés de la m&le · ·: 
1i na:p:pe t celui du ur. Moud jeur et celui du üj • .:>aadia. 1 

lj Notœs encore que le ;.;..énonien de cette Unité qu'il soit vi~ible 

au Jloudjeur, aans 1 •o. Taflout, au uj. ~aadia et m~me au toi de Jllolière 

est sunnon té dans toutes ces régions :parla jj appe i'H1Illidienne. Celle-ci 

étant 1 'lini té mise En :plo.ce la dernière, 1 'Uni té sénonit:mne supérieure. 
i 

doit être 1 1 l:lvant dernière ni.1.:ppe. J 

Coupe d 1en~emble montrant les rapports entre les nappe~ de 

l'O. Moudjeur et du uj • .:>aadia avecl 1 lllitè ... (~. I6) 

l ; ~ ; i 
Il !, 

w --- --- -· --- -----
.,..-- ---- erètaci &up~ du D~ Sly 

E --- .... ven Il Dj. Saadi a 
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\ 
- J..'Unité sénonienne dans 1 'Oulad bou Ilmi 

Cadre géographi~ue 

Il s'agit ici du ~rolongement de la séri~ sénonienne de l'O. 

Moudjeur sur la rive gauche du ~ou. J'ai ~u suivre le ur~tacé su­

perieur y_ui constitue la majeure partie de cette nappe vers: 1 'ouest 

_ jusy_ue dan~:~ la vallée de 1 •o. Djidiouia. ~u N, le ~.~énonien s 'enfon\;e 
1 

ici encore sous le ~iocène inférieur transgres~if du vhelitt, ~u ~ 

il chevauche le J..utétien supérieur de l'Uhité sénonienne- lame du 

Dr. Oulad bou Riah. · 

~on contenu 

vomme dani;i les autres lames décri tes précédemment, on retr<ll· 

ve dans cette Uhité : 

- le uénonien supérieur { uampanien - Maestrich tien - .uanien) 

- les calcaires yprésiens 

- des lames de roches triasi~ues. 

J'ai observé en plus dans cette zone des marnes oligocène~:J 

dans l'O. Sabeur. Les affleurements ne permettent pas de préciser 

la situation tectonique de ce .r-.ummuliti':i.ue. Il serait ~ourtant tort 

intéressant de savoir s'il appartient à l'lhité sénonienne ou s'il 

s'agit d'un copeau de l'unité numidienne identi':l.ue à celui du .a~r. 

oled el halj (au pied du ltoudjeur). Nous aurions là un bel ëtrgumen t 

~our localiser le ~êiSsage du faciès numidien au faciès oranais et 

ex:pliY.uer ain si pour quelles raisons le N umidien n'existe pèis en 

Oranie. 

Le style tectoniyue 

La présence de nombreux filons de Trias et de copeaux de 

calcaires éocènes montre ~u'icl. Encore de nombreux con ta.cts anormo.ux 

hachent les dép~ts charriés. Je n'en ferai pa.s l'invontaire ':lui 

n'offre aucun in tér~t. Notcns cependant 1 'exi~:Jtence d 'tme barre trè~:J 



di slol.!uèe mais :pre Sl.!ue continue sur I5 km de calcaires éocènes • 

.!!ille est dirigée N'!t'-o..l!!, 11 s'agit là d'une direction tout à fédt 

aberrante dans le Tel~, mais très souvent visible dans l'Ouarsenis 

oranais et :plu~ :p~ticulièrem.ent dans cette zone. La :plupart des 

copeaux éocènes sont dirigés de cette manière, 11 en est de meme 

:pour les couches sénoniennes :plus lé:il"ticulièremen t au .;,> d '~1-

Moussa ; les tilons de 'J.irias eus-m~mes sont orien tés dans cette 

direction, ':lue 1 'on retrouve ausi:)i dans le ..,fuonien a.u .~.~r. Oulèl.d. 

Bou Hiah. Le contact anonnal à ~rias de Guillaum~t 'iUi fait che­

vaucher l'Albie.n sur le ~énonien est lu~ aussi orienté de cette 

mGillière. Je :pense que seul un CJ.Ccident im:portG\llt et :probablement 

:POStérieur à la mise en :plèice a.e.s nappes a :pu .atfecter aut;~i :pro­

tonct.ément les couches charriées.Lors de l'étude de l'.al.bo-cenoman:ien 

j'envisagerai à nouveau ue :problème. 

La limite inférieure du .... énonien au .ur. Bou Ilmi 

.ti..lle est tout aussi délic.ate à définir ~ue celle du wénonicn 

ct.u ur, Oulad koudjeur. uette étua.e pose le :problème tort complexe 

du con tact albo-cénomanien avec les nappes sénoniennes. Je rappel­

lerai brièvement qu'au w, l'~bo-cenomanien chevauche le ~énonien, 

ceci est ~bsolument incontestable, je le prouverai lors de l'étude 
\ . 

tectonique de 1 'uni té .a • .tiU l~ par contre j 1 ai es~ayé de montrer, 

bien l.!ue de nombreux accidents post-nè1:p:pe oblitéraient le::J con tacts,. 

'iue 1 'Uli té sénonienne (rapportée à des lames supérieures pour 

simplifier l'étude) chevauchaient 1 1Albo-cénomanien. Or la série 

du bou Ikni se trouve géographiquement entre les lèlllles senoniennes 
' 

du 1'4 in con testablemen t charriées sur 1 1 ...J.bo-cénomi:JD.ien et les nappes 1 

du ~ que chevauche 1 'Uni té .-. Il est don o :particulièrement intere~­

sant de constater comment 's'effectue le contact entre la l~e du 

bou lkni etles ensembles du ur, B~u Riah (unité sénonienne inférieu­

re) et de l'unité&. 

A 1 ':t, tout est sm:ple, les couches du Lutetien superieur 

de 1 'A, '=Sedra ':lUi constituent les depOts les :plu~ ~:>e:pten trionaux 

de l'unité du ur. Oulad. Bou .ri.iah, plongent normalement vers le!~, 

c'est-à-dire sous les dépOta sénoniens de lè::i nappe de 1 •oulèl.d .bou 



Ikni. Il s'agit là d'tm contact mames noires sur marnes noires, 

on conçoit qu'il soit-très difficile de le localiser. J'ai ~u 

observer en tm ou deux ~o:in ts ce con tact dans des affleuremen ~~ 

fort confus • .avouons que ce terrain ne ~armet ~tis de ~réciser 

l'allure de ce contact : faille normale ? contact anormal.? • 

vers 1 1JS la barre éocène de 1 1 .a.in oedra se disloy_ue, elle 

~asse à tm synclinal can.~lexe, celui du a.~i Iounès. Le Lutétien 

su~érieur di s_paratt. On en est réd u1 t à faire ~asser cet acci­

dent très important car il supprime :près de IOOO m. de sédi-
1 

men ts dans des marnes sénoniennes :peut~tre un :peu au l~ du 
1 

Dj •· Iotmès, car on observe là un curieux affleurement de grès 

roux en bancs de 0,50 à i:: m. d'épaisseur, verticaux et diriges 

N~, entouré :par des mames noires (x:354 ; y:c:..79, 35). Ces grès 

que 1' on ne :peut que rapporter à 1 1 .a.lbien ~araissen t se trouver 

à 1a _fois dans le ~rolongement de 1 'accident 4,Ui sé:pare le 

.::>monien en deux nappes et du con ta.ct anormal faisëm t chevaucher 

plu~ à 1 1..1!: l'.a.lbo-cénomanien sur le oE!lonien. On pourrait épi­

loguer longuement sur cette curieuse convergence qui expli~ue­

rait un mouvement post-na:p:pe tangentiel dela masse sénoo.ienne 

et de 1 '.a.lbo-cénomanien. I~ me manY. ua malheureusement tro:p de 
\ 

faits :précis :pour pouvoir tirer :parti de cette rema~ue ":Lui a 

elle seule, si elle se vérifiait, expli~uerait le curieux che­

vauchement des deux na:p:pes sénoniennes a:pparsnmen t identiY.ues 

dans leur com~osi tian et 1 1 anomalie que :présente dans cette 

zone 1 '.a.lbo-cénomanien chevauchant ou étant chevauche :par le 

oénonien. De mame seraient ex:pli~uees les curieuses directions 

N~E visibles ici ; j'aurai• d'ailleurs l'occasion de repren­

dre, lors de l'étude tectani~ue de l'.a.lbo-coo.om<:m.ien, ce ~ro­
blème. 

v·ars le N on peut observer
1 

en plusieurs points, au 

Draa Kedida, le con tact oenonien - .a.lbo-cénomanien ici, à 
nouveau, le omonien chevauche 1 'Albo-cénomanien. 



Voici deux ooupes levées dans catte zone : 

a) -:près du wi Mammar Cherit, sur la rive gauche du Riou (!7) 

Madjoub 

IOOm 
• 

d) lame de Trias qui a:p:parai t 

coinoée dans le .;)énonien 

c) calcaires à microfaune 

mae strich tienne 

b) schistes à niveaux de grès 

quartzite :passant vers le 

haut à des schistes noirs 

sans lits gréseux 

a) calcaires en :play_uettes : 

Oénomanien intérieur 

N a:p:pe sénonienne 

Unité À 

Notons que la lame de t•rias n'est :pas visible ici 
dans le con tact anormal. 



b) - .a.U Mey .a E K e~ Roll a, la coupe est un peu dif'f'éren te (!8) 

w. E. 

10m 

d) mames noires maestrichtiennes. 

c) lame de roches triasiques. 

b) calcaires et mames du .;.énonien supérieur reposant 

:par la tranche sur les schistes. 

a) schistes noirs sans ~uartzites : .a.lbien 

La situation tectonique des calcaires sè:loniens n'a :pu 

~tre éclaircie. Je :place ceux-ci avec doute dans l'unité senonienne. 

La barre triasi~ue souli~e au !ley Â E K el Halla une tennintdson 

:périclinale d'un anticlinal de nappe taisant a:p:p~attre en son 

centre les couches de l'Unité .a du ur. Marioua et de Guillaumet. 

Catte lame dirigée ...N à l'~ du Mey s'infléchit brusy_uement vers 1'.6 

où elle doit rejoindre le Trias du uraa Kedida. 
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Plus au .N le con tact Uni té albo-cénom::m.ienne - Uni té sèno­

nienne n'est plus visible, il doit se trouver dans la vallée de 

l'O. Riou car sur la rive gauche de l'Oued affleure une belle série 

maestrichtienne (voir planche Xyf( ) à :pendage NE de 30 à 50° et 

sur la rive droite on distingue une série des plu~ complexe (voir 

})lanche '~-''f ) albo-cénomanienne. oignalons que le granite d'.ammi-

Nl.oussa est visible dans cette zone fort probablement au voisine-ge 

immédiat de cet important contact anomal qui se poursuit vers le 

N, con tourne &>lDID.i~oussa :pour reprendre ensui te une direction sa.ho.­

rienne dans la vallée de l'O. ;:>ennzig où les pointements de Trias 

sant particulièrement nombreux. 

ntPORT.BNCE DU DEPL.aC~lhl'JT 

Pour évaluer l'importance du déplo.cement je ne ferai po.s 

état des arguments :paléogeographiques que j'mumérerai :plu~ tard ; 

je n'envisagerai que les faits tectoniques. Le plu~ bel ~gument 

et aussi le plus indiscutable est founni par la fenêtre de l'O. 

Jlalah, à 1 '.c; de Jliendez, où 1 'on observe, au coeur de 1 'uni te séno­

nienne :particulièrement calme dans cette zone, des dèp~ts cretaces 
' 

et surtout 'J.
1ertiaires, à t::..O km au .N du f'ron t de la nèippe sènonienne. 

L'ensemble de 1 'uni té sf.nonienne s'est donc déplacée du .N vers le j;j 

au moins sur J> km. Les digi tations du con tact anorm.d.l de base : 

de cette Unité foumissent dans la région de .... ouk el Had des va­

leurs de m~e ordre. 

OONCLU~ION~ 

On observe donc1 dans 1 'Ouarsenis oranaisJ une vaste në.pptt 

de sM imen ts en majeure partie crétacés y_ui oc eupen t non seulement 

toute la botdure méridionale du ·.1·e11 mais aussi les contreforts 

septentrionaux du massif de l'Oud.I"senis et m~.me, plu~ à 1 'Ouest, 

toute la branche sud du Tell. 

\ 
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Cette nappe est constituée :par les séries sédimentaires 

sui van tes : 

illliocène 

Oligocène 

AOC ène 

: absent 

: Il est transgre ssif sur le ~rétacé et con a­

ti tué :par des màl'nes et grès ccn tenant :pë1r­

fois des galets de calcaire à orbitolines. 

: Lutétien supérieur : marnes chocol~li à 

rognon~ a.e calcaire roUA. 

: Y:présien et Lutétien inférieur : calcaire à 

silex. Le faciès est :plus détriti~ue dans les 

lames supérieures. 

ùrétecé supérieur :Danien : Marnes et mano-calcaires 

Qrétacé moyen ? 

: :~ aestrichtien : JU.arnes et marno calcaire s. Le 

faciès a:p:parait de :plus en :plus détritique 

d' J vers 1 '.6 dans les lames supérieures 

: ~am:panien : Marnes et marno calcaires. Le 

faciè~ a:p:p~ait ae :plus en :plus détritique 

d' 111 vers 1 '.ci dans les lames su:pérh,um:; 

: .:..ian tonien ? 

: Caniacien ? 

: - galets de calcaire à orbi tolines dans 

1 'Oligocène 

copeaux de flysch albien. 

Crétacé inférieur 1 

. 
\ 
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galets dans 1 10ligoc ène 

l\j ombreuses lames 

blocs de roches éruptives associés au 'J.'ria.s 

On :peut diviser cette Uhité encore nommée Uhité B en deux 

grands ensembles : les nappes supérieures qui chevauchent l'~bo­

cénomanien de 1 'Uni té • et les nappes inférieures chevauchées par 

cette Unité. On peut supposer avec Ill. Mattauer y_ui a cœstaté 

dans tme zone plus calme que l'Unité albo-cénoma:nienne était tou­

jours au-dessous des lames sénoniennes que des accidents post 

nappes ont remis les dépOts de • en mouvement après la mise en 

];)lace de 1 'uni té sénonienne. Ces accidents :peut~tre dirigés N ,.,_ 

.;lE ont écaillé .A ( aff'leuremen t du ~i ben Gherif) et fait chevau­

cher 1 '~lbo-cénoma:nien sur 1 'Uni té sénonienne dans la bordure 

sud-tellienne. La série albo-cénomanienne se déplaçant avec sa 

carapace : l'Uhité sénonienne, celle-ci a donc, y_uand ces accidents 

n'ont ];)lus fait a:pparartre 1 '...lbo-cénomanien, chevauché directemoo. t 

d'autres d~Ots sénoniens. Ueci :peut :permettre d'expliquer la 

présence du grand è1Cciden t qui sé:pare la lame du bou lkni (nappe 

supérieure) de celle du ur. Bou Riah (nap:pe inférieure). 

On :peut alors admettre que toutes les lames sénoniennes 

con sti tuent bien tme seule Uni té qui a été af1'ectée :par un acoiden t 

N ·.~ci.E. Par ailleurs le con tenu de ces dif'féren tes lames ne :permet 

:pas de considérer y_ue les sédiments qui la composent ont :pu se dé­

poser dans deux zones différente s. La :présence de niveaux dé tri ti­

~ues au nord peut résulter d'une simple variation de faciès y_ue 

l'on observe d'ailleurs aussi d'ouest en est car la lame supérieure 

du ur. Bou Ikni est beaucoup moins riche en éléments détritiques 

grossiers que la nappe smonienne de ~olière. 
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Notcns y_ue l'Unité sénonienne constituée par un matériel 

plus plastique que la nappe des Uhouala s'est avancée beaucoup 

Plus loin que cette dernière vers le ...> • ...,uan t au con tenu de 

l'ensemble sénonien il a supporté le déplacement de façon fort 

variable, suivant sa composition. Les dépOts marneux et marno­

calcaires sont hachés par une série complexe de petites écailles 

Y.Ui offrent plus de rapport avec des phÉnomènes disharm.oniques 

qu'avec de véritables accidents tangentiels. Par contre, en de 

nombreux points, de vastes ensembles de calcaire yprésien ont pu 

se déplacer en masse cohérente probablement quand la dislocation 

dont est responsable la phase de compression précédent le démar­

rage des nappes, n'a pas trop émietté les mi:1ssifs. JJans la tempête 

organique, seules les grandes masses homogènes ont pu conserver 

tm.e résistance suffisante pour ne pas 4tre broyées, mê1laxées, 

èi.Vec les marnes comme le furent surtout les copeaux yprésiens des 

Uni tés supérieures littéralement emballées dans le ~Jénonien ou 

même, par exemple, 1 '..L:oOcène inférieur de 1 'O. Ben ~da!. De vastes 

s;yn.clinaux éocènes ont conservé lors du dépl<:;.cemen t uné relative 

s :im.plici té en glissant sur une semelle de mames sénoniennes 

jouant le r~le de lubréfiant ; seul leur front a subi les chocs 

ce qui explique l'écaillage assez commun de la bordure~ (oul~d 

Barkat, beni-Louma, .Uj. Mératia) de ces SJI!lclinaux. 

ueux-ci, toujours de dimension assez imposante, ont pu, 

gr~ ce à leur rigidité,. avancer plus loin vers le ù que :a- 'ont ~ 

le faipe les dépOta mameux dont les glissements internes ont èi.b-

sorbé une énergie considérable ; ce sont en effet les calcaires 

:Y.Présiens qui con~tituent les fonnations les plus méridioné:1les 

de la nappe sénonienne. 



CHAPITRE QUINZIEME 

L'UNITE ALBO-CENOMANIENNE 
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L 'WITE ALBO-CWOM.aNI!!NN.tt.; 

v.I!:FINITION 

Je nomme unité albo-cénomonienne un im:portont massit 

constitué :par du t'lys ch aloo-a:ptien et :pè:Lr des mamo-calcaire~ 

cénomaniens ~ui s'étend largement sur les feuilles d.e rr.olière, 

d'Ain ùalia, Guillaumet et ~i~oussa. For.mont l'ossature de 

l'Ouarsenis :proprement dit cet ensemble re:pose anormalement 

au .J sur la na:p:pe sénonienne, au N il est chev-auché :par d 1 autres 

de:p~t s a:p:parten.an t è:I.U 0rètacé su:perieur. 

U;:; R.a.I;:;ON è$ D' .t!:TRE D:h: CETTE lN ITE 

- Les raisons d'ordre stratigraphiy_ue 

Les constituants de cet ensemble lui sont suttisamment 

particuliers :pour :permettre de les distinguer tacilemen. t des 

dé:pôts a:p:partenan t à d'autres na:p:pe s. On en jugera :par la descrip­

tion ra:pide des différentes torm.ations con tenues dans 1 'uni té 

al bo-cenomanienne. 

'1 
ii 

Le Trias- Il est rarement visible à l'interieur de l'Uni~: 

mais il ëi:p:paratt souvent an lames étroites en bordure du massit. 

L' .Albo-aptien est bien représenté ici :par une é:paisse 

Série rythmique de schistes noirs-~ et de grès quartzites blanc~ 

ou roux y_ui constituent d 'im:portan ts massits : Dj. Mankoura, 

Kouider, HOkba, ~uelm~e, etc •••• aucun terme inférieur à l'~:pti~ 

~i on exce:pte le Trias, n'a eté rencontré dans cette unité. a l'~ 

11:. Mattauer ëi reconnu dms cette nè:L:p:pe le Barrémien. Notœ.i "iu 'il 

:place au~~i l'extrusion juras~i"iue de Hou Catd dan~ cette Unité. 

1 



L'.t:J.bo--:ptien n'existe I>a.S dcms l'Unite senonienne. Par contre 

il el:lt bien re:presen té dans la na:p:pe des Uhouala mè:1is soul:l un 

tacièl:l totalement different :puis~ue marno-~alcaire. ~otans ~ue 

l'on observe sur le mame :parallèle, au ur. Rouabah, des dè:pOts 

albiens à faciès :flyschs (Unité albo-cénomanienne) et à faciès 
1 

mar.no-calcaire. Gomme les zones :paléogéogra:phiques sont orientees' 

E.w dans tout le Tell, une telle coexistence ne :peut s'expliquer 

que :par un charriage. 

L'~bo-cénomanien. Ce sont surtout des couches calcaires 

"iui constituent l'Albien supérieur et le Cénomanien de cette 

Unit~. J)an s les autres n a:_p:pe s, 1 '.n.lbo-cénomanien quand il est 

vi si ble est beaucoup :plus marneux. Des mames cénomaniennes sont 

:présentes au Dr. Rouabah, dans la na:ppe des Chouala, à c. km en­

viron à l'~ du massif calcaire de l'O. ~rroua que l'on rattache 

à 1 'Uhi té albo-cénomanienne. Ces deux séries de dé:pOts a:ppartien-

nen t à des zones :paléogéographiques diff'éren tes. 

Le cié.nonien intérieur (Coniacien - i:)antonien) a été daté 

en y_uely_ues :points dans cette unité, à l'J!o d 1.HIDmi-àl.oussa :par . 

exemple où il est re:présen té !)ar des calcaires et marno-calcairesJ 

Par contre, dans 1 'un 1 té sénonienne dont les aftleuremen ts en tou-l 

rent le massif' albo~-cénomanien et dans les Chouala, les dé:pOts : 

que 1 'on :peut rapporter à ces niveaux sont beaucoup l'lus mameux. 

Le uE!lonien supérieur n'est camu qu'en un seul :point 

dans l'Unité albo-cénomanienne : au Douar ..;~ly où il a!):paratt 

transgressit sur le v~omanien • .a.U N comme au o.~ les dé!)Ots de 

l'Unité sénonienne 'Présentent des faciès nettement· differents 

(voir étude stratigraphique). 

Le Tertiaire. Je n'ai jamais observé de dépOts tertiaires 

dans l'unité iA oranaise. Par 11<ntre, M. Cheylan (1955) aurait 

reconnu à 1 '.t!: des couches miocènes coincées dans le oau.:plexe 
schisto gréseux du 'Grand Pic. 



1 ~--------------------------

-Les raison·s d'ordre structural· 

~lles a~~arattront au cours de sa descri~tion ; il 

suffit ce~endan t d'observer la :planche ci-jointe ~our ~tre con­

vaincu de sa nécessité. On constate qu'il s'agit d'une masse 

curieusement holliogène située dans une zone qui, étant très 

:plissée devrait montrer une série de couches ~lus complète. On 

distingue en effet sur ~lus de 500 km2, et ceci en ~lein coeur 

du Tell, un massif constitué :pres~ue exclusivement :par des cou­

ches albo-cénomaniennes. L'étendue de ce massif, son homogénéite,: 

suffiraient an~lemen t à le distinguer des autres ensembles, mais 

il s'en différencie encore ~ar son allure tectoni~ue bien parti­

culière : ses directions i~ .I:S - ce qui est je crois assez exce~­

tionnel :pour un massif de cette ampleur - et surtout :par ses 

contacts toujours anormaux avec les séries voisines. 

Toutes ces rai sans m'ont incitâ à créer cette Uni té, 

1 'une des mieux individualisée du Tell oran ais. Ra~~elons que 

M. Mattauer (I958) en a étudié ses :prolongements vers 1 1..t!.: et 

y_u 'il a :placé ceux-ci dans son Uni té J.à.. 

On ne connatt aucune formation :pouvant ~tre rattaché!tà ceJ 

tml~ à l'~ du méridien d' .tiiDilli-iv!oussa. Dans coat te zone ce sont des 

dé:p~ts fort complexes que je :place avec hésitation dans 1 'Uni té 

• 1 

4lbo-cénomanienne car le style tectonique y est :plus sou:ple ~ue 

dans les autres région s. Vers le N, la série redevient beaucoup 

:plus sim:ple, les accidents de type saharien dominent, nous 

atteignons le synclinorium. du .ï.)r. ~:>ly que 1 'on :peut :placer dans 

le :para-autochtone. Là, l'Uni té albo-cénomanienne s'enfance sous 

1 'Unité sénonienne supérieure (lames sénoniennes de 1 'O. Taflout, 

du oaadia, de l'Ouli:1d Jlroudjeur). A 1 'E, toute l'Uni té albo­

cénomanienne se résoud en deux énormes massifs : celui d'Aouara 
. t 

curieusement orienté .::>.N sur :près de c..O km. et constitue pres~ue 



un.L-:t.uemen t péir un flysch albo-aptien, et celui cl • Ai-in .uéilia.,où 

dominent les calcaires cénomaniens, y_Ui s •avance vers le ~ par 

la digi tati on de 1 10. Erroua :presque jusque sur la nappe oligo­

miocène. A 1'~, cette Uhité est limitée par un accident canplexe 

N~ tandis que vers le N.t§ elle s'avance largemEnt vers!liolière 

.. ,,, 
; ' 
1 

pour cons ti tuer Q.Vec d • éiUtres dép~ts l'Uni té • de M. Mattauer(I958 ~ 

Notons que o 'est dans l'Uni té • que ce géologue place le curieux 

massif jurassique de ~ou Ca!d. 

On distingue donc dans cette Unité plusieurs grands en­

sembles y_ue je décrirai séparément après avoir étudié les con téicU: ~~ 

entre 1 1 tkl.ité cù.bo-c~omë:nienne et les autres nawes. Ce sont 1 1 
1 
1 .. 

- Le Massif d'Ain Daliéi 

- Le M assit d 'Aouara 

-Le complexe de l'Oued fleta (à l'E d 1Ammi~oussa) 1 

- Le synclinorium du Uoua.r .;)ly. 

1 

l 
j: 

lTJ,IDE DE:::> LlMITE::;; DE L 'UNITK .sLBO-Cl!NOM.8NIENN.!!.i ,: 

: .. i 
J 

- La limite supérieure 
... 

Celle-ci a :pratiY.uement èté étudiée lors de l'étude de 

1 'Unité sénonienne. J'ai montré en effet que les lames sénoniennes.: 

supérieures chevauchaient le ma.ssif albo-cenomanien. Un filon de li: 
Trias sépare généralement le Urétacé supérieur, Y.Ui constitue ~: 

les nappes du ;.)énonien du Dj. l:)aadia, de 1 'o. Tatlout, de l'Oulbid , 
. ,, 

llloudjeur et du JJr. Bou Ilmi, du Orétaoé moyen de l'Uni té Â. Notons 1/ 

que les oontaots sont très souvent redress~s ; le Trias peut a:p- : 

:Parattre vertical ou marne renversé oeoi résulte du fait y_Ue de 

nombreux accidents postérieurs à la mise en :plaoe des n a.p:pes ont 
affeoté cette région. 

- La limite orientale de 1 'Uni té al bo-oén.omanienn e 

.ue 1 'Oued :E;rroua au ~, jusqu'au :po.rallèle de ~oliè . . re èiU N, 
soit sur :plus de t!O kln, le Cénomanien du tA assit d 1 Ain .ualia est 
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au contact de marno-calcaires sénaniens ; un accident générale­

ment vertical souligné par une lame de Trias s~are ces deux 

niveaux. Il est donc pratiy_uemen t impossible de coo.l;)tater sur le 1 

terrain si le Oénomanien chevauche le ~monien ou si au con traire 

le Crétacé supérieur a recouvert le ü"t"étacé moyen ; on ne peut, 

dans ce cas, :préciser immédiatement s·'i~ s'agit d 1tme limite 

supérieure ou inférieure et c'est :pour cette raison y_ue je con­

sacre un chapitre :particulier à l'étude de ce contact. 

voici y_uel~ues coupes que l'on peut lever au contact 

oénonien - vén.omanien 1 

1) - üans la digitation d'~rroua, sur la rive gauche 

de cet oued (x:;)94,85 ; y:c68,I5), dans tm :petit ravin s (1) 

w E 

Un filon de roches triasiques épais de om·;)o, sub-vertical 

sépare deux formations de nature différente, elles aussi prati'iue­

ment verticales. A 1 ,-.,, ce sont de gros bancs de calcaire cénoml:i­

n1en 'iui affleurent të::llldis y_u'à l'.!S on observe des marnes grises 

très chiffonnées avec y_uely_ues rares bancs de calcaire disloy_u~s 

oontenon t une microfaune sénon1enne • .a. 50 m. de ce con tact, 1 'un 

des :plus cl1:1ir -:1ue j'ai :pu observer car le Tri1:1s n'est pas cons­

tamment présent et de nombreux éboulis sont souvent visibles à 

ce niveau, on observe déJà des marnes chocolat barton.iennes. La 

limite Uénomanien-.;,énonien peut ~tre suivie; assez difficilement 



d'ailleurs, de part et d'autre de 1 'Oued .)!;rroua. ~u ., on reccn­

nait ce contact jusqu'à la bordur~ meridionale de la digitation 

oenomanienne là, on retrouve des lames de Trias à pendage K très 1 

net i.iUi mar~uent le contact de base de l'Unite"' chevauchant ici, 

d'une manière assez spectaculaire, le Cretaoé supérieur de l'Unité 

Sénonienne inférieure. ~uN, la limite orientée N.::; peut être 

suivie dans des éboulis jusque dans la vallée de 1 'O. ~rdjem. 

~) -Dans la vallée de l'O. el .àrdjem en x:,94-,c::5 ; 

Y:~75, 74- (c:) de gros banos de calcaires sub-vertioaux :probable­

mm t oènomanien s :paraissent s'arrêter brusquement sur des mcœnes 

grises sènoniennes que surmontent des débris de roches triasi~ues. 

L'affleurement est malheureusemm t tro:p më:l.uvai:a et les calcaires 

trop mal datés :pour que l'on :puisse tirer de ce fait des ocnolu­

sions indiscutables. Il etait cependant intéressant de signaler 

cette observation -iUi s'expli~ue facilement si on admet mes 

conclusions tectoniques développées :plus loin. 

'" - Plus au N, le contact oénomanien-sénonien s'infléchit 
et apparë:ift .6. W. On peut, au .1.~ de .::;ouk el Had observer en de nom­

breux points une coupe fort semblable à celle-ci levée en x:,96 ; 

Y:t::75,9 (3) : N S 

Le Trias est très épais dans toute cette zone et fort riche an 

gypse. 

.D.près avoir traversé la zone confuse de la ..,tation de 

remonte, le .contact toujours ma~ué par des roches triasi~ues se 



dirige vers le NNiV, méds sans garder 1' allure régulière observée 

:parfois eu ""• Malgré de longues recherches je n'ai :pu préciser 

si le ùmon.ien chevauchait ou s'il était surmonté :par le Génomonian 

J·• ai suivi ce contact jusy_u 'au meriuiEn de Molière, où, dans lt1 

vallée de l'O. Bessas, on :peut observer des coupes identiy_ues à 

celles figurées ci-dessus. Une lame de '.t'rias, toujours fort 

épaisse, bien continue et sub-verti cale, sè];> o.re le l.iénomanien 

du ... énonien. 

uomme l'étude de ce contact n'apporte aucun fait :permet­

tant de préciser les rapports entre 1 'uni té sénonienne et 1 'J.bo­

cénomonien, je ferai appel à des considérations plus gf>.nerales 

:pour essayer de comprendre 1~ signification de ce contact fort 

curieux. Une coupe d'ensemble. dans la dépression de ùOuk el i::i.ad 

t1pporterè:1, je pense, des arguments qui permettront de répondre à 

cette question : l'Unité • est-elle charriee sur le aénonien de 

~ouk el Had ou le ~énonien chevauche-t-il l'Albo-cènomonien ? 

Coupe parallèle au cours de l'O. Erroua à travers la 

digitation d'~rrou~ (4) 

Digitalion d'Erroua 

. ·~' -----··. 

, ,.. 'Dépression d~ Souk Q\ Had 
"" Vallée O. Malah 

1 .. --- ....... , 

,' ,' Ill" - - " 

NE. 
x:!se 
~: 270,5 

1KI"f'\. , ; 

1 

:1 
•! 



â'~ en •, on observe la succession suivante : 

9) - 4rgiles et grès numidiens reposant sur une lame continue 

sub-horizontale de roches triasiques : Unité C 

8)- Mames cénomaniennes grises et marnes noires de 1'-lbien 

supérieur : Unité des Chouala 

7 )- en projection -marnes et grès oligo~iocènes (fen~tre de 

bou.'!( el Had) : Uni té oligo-miocène 

6) - marnes sénoniennes aveo des copeaux de calcaire yprésien 

et des marnes lutétiennes 

5) - l~e de roches triasi~ues (voir fig. précédente) 

4) - calcaires cP.nomaniens 

') - Flysch albien 
~) - lame de roches triasiques 

1) - marno-oalcaires s~oniens : 

rieure). 

~ Uni té ....lbo-cénomanienne 

Unité sénonienne (lame infé~-

Le flysch du Kef Bata chevauche incontestablement le 

uénonien de 1 'O • Erroua. Jla.f.s peut-on considérer ':l_Ue les deux 
affleurements visibles de part et d'autre du m~ssif albo­

omommien ~pp~rtiennent à la ~~rue Uhité 1 a:~'il en était ainsi,: 

l'Unité albo-croomé:lllienne flotterait,ici, sur des marnes du 

Cretacé sup~rieur. uans le cas contraire le oénonien de ùOuk 

el Had ap_partiendrait aux nê::lppes su:9érieures sénoniennes qui, 

on le sait, reposent anormalement sur le ûrétacé moyen. ve 

y_uelle s preuves dispose-t-an pour réunir ou séparer les deux 

afflt::lure!l.en ts sénonien~ ? Pour rechercher des tœgu:raen ts on 

:peut :penser d'abord à contourner la digitation d'l!irroua pour 

observer si le oénonien se poursuit tout autour de ce massif 

sans solution de continuité. ~alheureusem.ent de nombreux con­

taot::J éillonnaux hachent le ùenonien et à tout moment on peut 

supposer que l'on passe d'une lame sénonienne à une autre 

lame s~nonienne. Oette méthode, la :plus simplet n'est dcnc 
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d'aucun ~ecours. ue m~me il est inutile de tenter d'observer 

des differences de faciès entre les deux séries sénonit:mn~='s, 

on sait ~ue celles-ci sont très faibles ou m~me totalement· 

inexistantes. Restent les arguments structuraux d'ensemble. 

Pour interpréter cette coupe, on peut suppooer : 

- ~u'une faille verticale injectée par le Trias met en contact 

Ufm.omanien et .albi en et y_u~ l'ensemble n'a pas subi de dépla­

cemen. t tcngentiel. 
. ' 

' 
- que le o·~nonien vi si ble à 1 1.i!i chevauche comme les Uni tés 

supérieures, le üénomanien 

1 

1 - que le o-snonien de oouk el Had apptœtien t aux lames sénoniennel . 

inferieures, et ~ue la digi tatien d ·~rroua flotte sous le 

Vrétacé su~érieur. 

Gonfrontons ces hypothèses avec les faits. ri 
·ll 
ill 

uans le premier cas, il ne faut pa.s admettre tm.e _ seùle :!: 

faille, mais tout tm. système de fo.illes verticales énormes pour,~ 

expli~uerla coupe. vetta explication ne résiste pas à 1 'examen ' 
1' 

minutieux des faits. l!in effet, commm t expliy_uer la présence de 

.l)an s le deuxième cas, le oroonien d.e J.JOuk el Rad serait 

effondre. La faille normale ayant provo~ue cet effond.remen t 

' 

tiUrait tm fort rejet. Or, au contraire, la dépression d.e J.JOuk: . 

el Had montre ~u 'elle est occup~e por tm. anticlincù. (voir 1 'etude i 

tectoniy_ue de la na~pe des Uhouo.la). Il appë:tXai t alors beaucoup 

plu~ logi~ue d' o.dmettre la troisième solution y_Ui s'in tégre :ptt.r- . 

fai teoen t à 1' étude tectoniy_ue des no:ppes prée éden te s. m effet 
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on observe là, la m~e succession y_ue dans la bordure sud-tellien- ' 

ne .a 

1) - à la base une série oligo-miouène affleurant au fond de 

1 'oued 

~) - des dé:p~ts albo-cénom.aniens mwneux - Uni tè des Uhouala -

chevauchés on le sait sur des séries tertiaires 

j)- le .:lénonien y_Ui a:pp!::1I'tiendrait à la nappe sénonienne infé-

rieure, il ~urmonte nettement !:iU .J le Oretacé des UhouW.a 

4) - L'Albo-cmomanien y_Ui repose dms l'O • .l!irroua sur la série 

:précédente. Le con tact serait ici redressé à la verticale 

:po.r le :pli· :post nappe de la vallée de 1 'O. ~elah. 

' 1 

Il! 1 

j· 

1: 
i' il 
1 

1 

l' Cette hypothèse y_Ui im:pli~ue des déplacements tangentiel~ ' 

im.:portan ts de 1 'Albo-cE!lommien me :pl::i!"ai t la :plus logique car 

elle tient compte des conclusions etablies lors de l'étude des r 
nappes :précédemment décrites et :parce y_u'elle expli~ue les diffé- il! 

·):: renees de faciès observèes dans cette zone entre des dé:p~ts de 
) 
··' 

m~e ~ge. On :peut cependant objecter ~ue l'on ne retrouve pas 

sur 1' autre flanc de 1' an ti clin al les dép~ts al bo-cénom.aniens ; 
! ' 

là le Numidien chevauche directement le Crétacé moyen ou le 'l 
0 énonien d.u Dj. Bameur. Il est assez diffidle d 'ex:pliy_uer ce fait. · 1 

.T'ai déjà aam.is que l'anticlin!:11 de l'O. Jlelah s'était surélevé 

:pendant la mise en :place des nappes, :peut ~tre ce bombement a-t-il:·, 
a 

em.:pèche le glissement des dep~ts du Gretacé moyen dans cette zone? 
'' 

' ; 

Pour e:x:pli':i.uer le changement de direction du con tact Il 
.o.l"bo-céJ.omaniEn - ..,É!lonien dms l'oued el Ardjem, il faut admettre.' 

un ennoyage rapide de la zone ~ti clin. ale du Dr. Rouabah. • 

On :peut expli~uer avec les m&les arguments les cou:pes du 

ur. Tamellë:Ùlat au .; de Molière· aussi longtemps y_U' a:p:paratt la 

structure anticlinale sous 1 'Uh.ité sénonienne. a :partir du Dj. 

Onceur el Abiod on n'observe :plus de lames inférieures sous le 

~~onien, aussi toutes les suggestions sont :permises d'autant 

:plus y_ue le Urétacé supérieur offre là des faciès comparables 



à ceux visibles dans les lames supérieures. 

Je pense que l'hypothèse propo~ée ci-dessus explique 

mieux que tout autre la plup~rt des faits ~ue l'on peut observer 

dans cette zone ~ui, pêiradoxalemen t, apparatt au premier abord 

comme 'lm fossé. Notons ~ue si la solution ~ue j'ai suggérée appa­

ratt fort complexe, toute autre supposition necessiterait une 

suite invraisembùble de failles verticales qui, pour autant, 

n'expli~uerait pas les différences de faciès observées dans cette 

zone et ~ui ne z'intégrerait pas au style tectonique de l'Uhite 
albo-cenom~ienne. 

-La limite inferieure de l'Uhite Albo-cénomonienne 

.:>i le contact Grétacé moyen - oretacé superieur est tri:.s 

difficile à definir dans la bordure orientale du m~ssif albo­

c~omanien, il n'en est pas d.em~m.e sur le boro méridional où 

1 'on observe d 'JS en ;1, sur plus a.e 70 k;m, des calcaires cénomêi­

niens où le flysch albo-aptien repose anormalement sur des ml:im es 

soooniennes. Une lWte de Trias pres~ue con ::>tante , habituellement 

inclinée de ,:) à 40° versle N, souligne ce con tact. Voici rapia.e­

mt::;n t décrit d' .t!i en 11 le chevauchement del 'uni té albo-cénomanienne 

sur la nappe sénonienne. 

La limite 1nf4rieure du massif d'Ain Dalia 

J'ai déjà indiqué que le massif d'Ain .i.talia poussait 

vers le ~ une digitation importante large de j à 4 km et longue 

de près de 10 km. uès que l'on contourne l'extrémité u~ de cette 

digi tati on et que 1 'on s' èloi~e ain si de la zone complexe du 

ur. Rouabah, les coupes deviennent beaucoup plus claires, le 

Trias appara!t plus con~tant, les filons sont plus épais (aussi 

peut-on supposer qu'il a été étiré sur le bord ~) 

- ~ x : '96,!5 ; y:~65,75, un petit promontoire de cal-



caires cfuomaniens pennet d'observer le premier beau con tact 

de base de l'unité albo-cénomanienne (5) 

E. 

Le niveau inférieur est constitué par des marnes noires 

à boules j~unes contenant des lentilles tectoni~ues de calcaire 

marneux. Ici la microfaune est sénonienne. Un peu plus loin la 

microfaune sera lut étienne. Il s'agit donc ici d'tm mélange 

tectoni~ue des lames s~oniennes et lutétiennes (voir l'étude 

tectonique de l'unité sénonienne) sur lequel repose par l'inter­

médiaire d 'Wle ép~sse lame de Trias des calcaires céno.t~.aniens. 

L'ensemble plonge ici vers l'b. 

- Ub. peu plus à 1 •w, en x ::;)94,4 ; y:t:!:64, 7 le Trias est in­

cliné régulièrement vers 1'~, ce sont des marnes noir~tres ~ui 

sont visibles sous les bancs cmomaniens d islo~uès, j'ai recueilli 

à ce niveau des pierres volantes couvertes de lépidocyclines. Il 

se peut donc ~ue ce soit directement sur l'Oligocène ~ue repose 

l'wité albo-cènommienne (6) 

-a l'extremitè méridionale dela digitation (7) la coupe 

est des plus spectaculaire (x :-'94 ; y:~6' ,55) : 



~) - Calcaires cènomaniens verticaux à 1 'extrémité ·ll 

4) - lame de roches triasi~ues discontinue plongeant fortement 

vers le N, 

') -mames noires à lits de calcaire gris : to.Jénonien inférieur. 

~) - lame de roches triasi~ues épaisse de 1 m, sub-horizontale. 

1) - mames noires chocolat à grosses boules de calcaire roux : 

Lutétien supérieur. 

Ici 1 'Uni té .n.lbo-cénomanienne apparatt au uon tact de 

la lé:IID.e smonienne ~ui se te mine en biseau et de la nappe 
lut etienne. 

-l'lus à l'W, en x:'9~,I ; y:~63,85, ce sont des bancs de 

calcaires à silex yprésiens sub-horizontaux que l'on observe 

sous des mames schisteuses cenomaniennes. Le filon de •J!rias ici 

n'est p~s visible au contact des deux sèries mais un peu plud 

ho.ut à la base des calcaires. Plus loin, vers le N, la coupe 

redevient plus classique, car en x:'9~,5~ r y~64,47 on observe 

la série suivante (8) : 



3) -Calcaires en petits bancs se délitant en plaquettes : .lbien 

supérieur. Pendage variable, fort en direction au ~.E 

~) - Lame de roches triasi~ues : épaisseur moyenne I à 3 m. à 

pend age J!; de 6) ~ j0° 

1) -Mames grises à blocs de calcaire blanc : i:lénonien supérieur. 

On retrouve donc ici le ~rétacé moyen chevauchant l'Unité 

smonienne par l'intennédiaire d'un filon de 'J:rias; c'est tou­

jours sur le ûénonien que 1 'on observera maintenant 1 'uni té 

albo-cénomanienne. ~i l'on excepte de petits ~ccidents locaux, 

on peut considérer ~ue la limite inférieure de l'unité albo­

cénomëllienne est dirigee N~ sur près de 8 km. 

-Un peu avant d'atteindre l'O. Erroua apparaissent, en 

x:,93,75 ; y:~66,,5 sous les calcaires cénomaniens, des schistes 

et Y,Uèil'tzi tes albi ens y_ui rapidement vont :prendre une grande ex­

tension pour cons ti tuer 1 'important massif' du JS.el Bata. La :pré sen-
1 

ce de grès et schistes albiensne modifie en rien le.contact unité 

albo-cmomanienne - Unité sénonienne. On peut en juger :par la 
coupe ci-dessous levée dès 1 'apparition des niveaux schisteux (9) :: 

~· lltO 

j) - schistes noirs et :petits lits de grès quartzite : de o à :plu­
sieurs centaines de mètres • 

~~ - Lame de roches triasi~ues épaisse de 1 m. à dO m. 

1) -marnes grises dans lesquelles on observe de petits bancs 
calcaires : ~énonien supérieur. 
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Toutes ces co'uches sont régulièrement inclinées ici vers le 1~. 

On peut suivre ce con tact vers le .N jusqu'au delà de la 

vallée de l'O. Bou ~igza, au pied du ~idi ïahia. ~suite, il s'in­

fléchit vers 1 'W pour pè).sser au ~ de la ml:l.ison forestière d '~in 

valia. Le Trias est pratiquement toujours visible entre les deux 

Ub.ités orientées E. w. ua:ns cette zone de nombreux accidents post­

nappe sont resr>onsables de l'allure a.ssez irrégulière du cant(j.ct. 

Uans la vallée de 1 'O. Bou :t.igza par exemple, un anticlinal faillé. 

fait ~pp(j.raitre sur 1 km~nviron des marnes grises ou noires s~­

noniennes sous des calcaires cénomaniens. De trop nombreux éboulisi 

cachent m(j.lheureusemen t la plupè).rt c1es con tac:s, mais on doit se J 

trouver là en présence d'une petite fen~tre ; voici une coupe fort 1 

schématique de cette zone (IO) i 

r---------------------------------------------~----------------------~\ 
N fe~re de l'O. 

bou Zigza 

... -­, 
I.OICS 

'A 

5. 

unilé a\bo ~ · : · 
cénomanil'nnt ' 

unité 

4) - calcaire an gros b:ros de :,0 cm à 1 m à délit schisteux à 

cassure noire : ~énomanien 

') - ~chi~te~ et grès ~biens visibles à l'a 

~) - blocs de Trias : Pendage ? 

1) - mames noires schisteuses luis an tes al temè.ID. t avec des cal­

caires blancs m~ consolités : kaestrichtien. Le pendage 

est quelcony_ue. 

,. 



L'ensemble de ces couches est ployé en un anticlinal 

ce qui fait ap~arattre, latéralement, un petit affleure~ent de 

schistes albiens, puis la nappe sénonienne qui est constituée par 

des marnes maestrichtiennes et, assez axceptionneUement, par les. 

termes inférieurs du ~~onien. Cette fen~tre est orientée A.~, 

elle se referme rapideffient à l'~ où l'Oued Bou ~igza traverse 

le Cénomanien dan ::s une belle gorge, à 1 ''3 il doit en ~tre de 

m~me si on aam.et que le::s couches de mames sèches azoiy_ues qui 

occupent la, d~:pression au Jr.edjed sont cénomaniennes. 

- Un peu plus à 1 'J!o, au o de la digi tation du tL t oi A E K 

m'ta el ~aacem, on observe par contre une belle série calcaire 

blan"t!he ~ui ë:~-pparai t en klippe au-dessus de 1 'Oligocène du ~:ara­

bout ~idi a!ssa, elle n'est séparée du ~énomanien du m'ta el 

laaacem que :Par une solution de continuité qui ne aépas:;)e pas 

500 mètres. Il s'agit fort probablement de dép~ts cénomaniens ; 

je n'ai malheureusement recueilli dans ces niveaux ni microfaune 

ni macrofaune. ces coaafi~sJRMt015IJ.~&es en un synclinal y_ui sür- i 
monte la série sous-jacen te par 1' 1n termediaire d'un filon de ! 

Tria s. (11) 

-Plus à l'WV, le contact des deux Uhités se dirige à nou­

veau vers le 1'4 où le massif d 1.a.in Dalla chevauche non plus 

l'Unité sènonienne më:ds directemen. t la série albienne d' .aeuara. 

J'étudierai les rapports entre ces trois ensembles l:lprès avoir 

termine la àesciPtion ae la limite inférieure del'Unité A• 

La limite inférieure du massif d'~ouara 

Le mas:;)if d' ~ou~ra prend vers· 1' w, le relais du massif' 

d'ain Dalia. Oe sont maintenant presque exclusi~ment des sedim~n ts 

à faciès flysch ~ui vont chevaucher l'unité sènonienne. Ici encore 

· une lame de Trias continue souligne le contact anormal. Tous ces 

différents niveaux plongent versl '71, à l'~ de ce massif, au l'i 

dans sa partie méridionale, à 1 1.1!1 sur sa bordure w. Les :pendages 

sont gtmArë:llemen. t fort au vois:lnege du cc:n tact anonnal. 
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- U3I1 s 1 a bord ure m Prid ion ~'ll e ce sent toujours sur a.e s 

maznes et calcaires maestrichtiens ~ue re~o~e le flysch. Une 

coupe lev8e 4 ::ns la haute vallée de 1 'o. !l:aya montre un beau 

contact en x:.J74,4; y:~64,4 (I~) : 

' ........... 

') - grès et schistes albiens 

~) - lames de roches triasi~ues : IO mètres 

1) calcaires marneux : Crétacé su:péri~ur. 

~- '' ' 

Il me semble inutile ae décrire d'autres con tacts Uni té B - Uni té.a.1 

dans cette zone, ils ~e ressemblent tous. ! 
1 

Dirigé N~ dans la vallée de l'o. :l:aya, la limite inférieure 

du flysch forrue un arc de cercle et détermine,au ~ied du Dj. 

Taoua!la, un lobe large de 7 à 8 km flottant sur le ...>monien. 

Puis, le contact re~rend un direction ~.N. 

-La limite occidentale du N.assif d'Aouara 

On :peut suivre sur ~rès ae ~ km le chevauchement du 

massif d 'Aouara ~~r des .marnes sœoniermes :placées - :parfois avec 

doute en ce qui concerne le Crétacé supérieur de l'v. Tletta­
déll'lS 1 'uni té senonienne. 



Toutes les couches plongent main tenant vers 1 'A mais de 

nombreuses complications apparaissent ct.ôils la zone de con tact 

entre le .:~f-.nonien orien té lui aussi i~ .:::> et le flysch, en voici 

~uel~u~s exemplea : 

a) -en x:j?0(/5 ; y:~~:.7I,40 :près de l'.a.in .ts.amachine (!3) 
; 1 

i,.f , ; 

! !ii 
1 ii 

i; ,. 
'1 

! 
7) - l!'lysch albi en du massif' d' .aouara a:f'fleuran t sur :plusieurs km."

1 

!i 
'i 

Les :pendages , au 1'4 de la coupe, ne dépassent :pas 6J 0 
, l' 

1: .. 

6) - ~rias : 5 mètres 

5) - dJ m. de calcaires en :petits bancs verticaux : Uénomanien 

4) - lame de Trias suD-verticale épaisse de ~ à ~ m. 

3) calcaires et mamo-calcaires en bancs de IO à :,o cm par:f'oi::f 

rognoneux sunnontés :par IO m. de marnes grises contenant 

de rares lits calcaires. La microfatme coo. tenue dana ce ni­

veau est abondœ te, elle caractérise le uénomanien. La lar­
geur de l' affleuren:en t dépasse ...DO m. 

c:) - vch:tstes et grès y_Uartzi tes al biens plongeant vers le 1~. Le 

contact avec les marne-calcaires n'est généralement :pas net, 

des blocs de ~rias sont :parfois visibles à ce niveau. 

,,, 
1 

lt ,, 

·'' 
'f 



1) -mames et më:1mo-celceires : Uaestrichtien. ues coucnes sont 

inclinées fortern.en t versle N. 

b) -une coupe de m~ro.e type mais :plus uandensooest visible :plu8 

au ci En x:;>69,85; y:~65,80 :près duliarabout uidi&ohamed 

Le cheri, à ':!..uely_ues mLtres d'tm contact assez ccni'us schista5 

é:!.lbiens, marnes scnisteuses senoniennes (I4) 

s.w. N.e. 

s"'. 
F;· . 1 '+4 

.~ 
c) - Vers le ill", le con tact a:p:parai t beaucoup :plu::s simple t1U :pied 1 

1 

au 11 mkoura (15) ou, aveè ~ • .Ueleau, j'ai :pu lever la ::sucees-' 

sion sui vàn te (x: ;>7I ,u ; y:!:.?'~, j) 

,) schiste et grès : ~lysch d'Aouara 

C:.) - l~e de ro~h~s triasi':!..ues • ~mètres • 

1) -mames et marne-calcaires gris : umonien inférieur 
(unité sénonienne ? ) 

Tous ces niveaux :plongent régulièren~ent de :JJ à ~· vers 
l'est. 

ue là on observe la Qelle discordance tectonique des grès 
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du ~anl{oura re_posant sur les calcaires s·noniens (I6) 

!Soo m. 

x: 37\,0 
y: 173,3 

/. E. 
Dj. Mankoura 

Plus a 11 N en co re, après l:iVOir traversé 1 'O. Tl et ta, 

les écailles réa:p_paraissent en :plus grand nombre, il est très 

difficile de S'livre le contact y_ui s':inflèchit vers le NW, on 

arrive dans une zone chaotique où 1 'on observe de nombreux 

:plis couchés, :plusieurs lames de Trias et divers copeaux de 

calcaire~ c?-p.omon.ien et de schistes al biens. Il ne m'a :pas 

été :possible dm s cette zone de distinguer les diffèren tes 

UnitEs dèf:inies :plus haut, je rechercherai les raisons de ces 

complications lors de l'étude tectani~ue de la zone de l'O. 

Tletta~ 



.. , . 

C'est au ~ de cet ensemble chaotique qu'apparaissent les 

copeaux albiens du Dj. Aaria entourés de marnes sénoniennes et 

surtout le massif de Bou Rokba qui chevauche à nouveau , de ma­

nière tort simple et tout à tait "olassi~ue•, le Sénonien de 

l'O. Bou Riah ; on retrouve 1à une limite méridionale régulière 

de 1 'Uni té al bo-oénomanienne, dirigée N W-sE. Un filon de trias 

oonstan t; incliné de '30 l 40° vers le N, met en eon tact le Cré­

tacé supérieur aveo le Cénomànien ou 1 'Al bien qui ·:rormen t les 

principaux sommets du Bou Rokba. Vers 1' W, la limite redevient 

confuse car des accidents postérieurs ont attecté ces ensembles. 

e 

Conclusions 

-On constate donc que l'Unité albo-cénomanienne des massifs 

d' Aouara et d'Ain Dalia chevauche cœstammen t, par 1 'in termédiai~e 

d'un filon de Trias, des dép~ts plus récents 1 

- des mames sénoniennes (coniaeiennes, santcniennes, 

maestrichtiennes) et des calcaires éocènes que J'ai 

placés dms 1 'Unité sénonienne 

- des couches plus jeunes encore du Lutétien supérieur 

ou de 1 'Oligocène. .. ·~ ..... , .. · ..... 

Les con tours dans la bordure méridionale impliquent des 

déplacements tangentiels importants qui at teignent au minimum 

une quinzaine de kilomètres puisque le Smonien s'en:rcnce profon­

dément à l'intérieur de ce massif. 

- On remarque généralement que le ::;énonien, supportant ha­

bituellement l'Unité A, etles dép~ts qui constituent celle-ci,' ne 

montrent qu'exceptionnellement des discordances teotœiques appré­

ciables. Habituellement toutes ces couches sont ployées, souvent 

m&le rigoureusement; de la m~me manière et ceci quelque soit le 

sens du pendage 1 à 1 '..iS au Kef Ba!a toutes les couches plongent . ' 

vers l'E,' auN dan~ la vallée de l'O. Bou Zigza les :formations 

albiennes, oénomaniennes et sénoniennes sont atfect~s par des 

pendages toujours identiques de directions variées, dans la vallée 
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de 1 10. J4alah se dessine tm en ticlinal de nappe NS et surtout 

sur le bord ocoiden tal du massif' d' Aouara où 1 'an observe des 

directions elles aussi NS sur près de 20 km que ce soit dans le 

sénonien ou dans le f'lysch. Pour expliquer de tels faits, il faut 

obligatoirement admettre des accidents postérieurs à la mise en 

place des nappes. 

Aussi 11 est fort probable que le curieux con tact NS qui 

limite à l'Wle massif d 1Aouara ne prouve pas à priori l'existence 

d'une poussée vers l'W. un glissement vers leS de cette Uhité­

que l'on ne peut nier en observant san contact méridional avec 

l'Unité sénonienne - suivi d'tm pli orienté NS peut expliquer 

tous les contours du massif d'Aoura. l'ai d'ailleurs pu mettre 

en évidence dans cette zone de nombreux accidents orientés de 

la m&le manière 1 1 'anticlinal du Dr. Rouabah (dans la depression 

de Souk el Had), l'anticlinal de l'O. Melah qui sépare nettement 

le massif d'Ain Dalia du massif d 1.aouara, les failles verticales 

qui limitent au N les Uni tés sénonienn es et enfin plus à 1 1 W .ls 

vaste anticlinal de 1 'O. J4alah qui fait a!'fleurer 1 'Uni té des 

Chouala à 1 'E de Kendez. 

\ 

-Notons aussi qu'au N du massif d '.aouara, aux directions 

aberrantes méridiennes, t'ont suite des plis plus souples de direc­

tion tellienne antérieurs aux accidents NS ; là se mèlen t des 

4-éiX'ts sénoniens et albo-cénomaniens, la tectonique d'écoulement 

en masse f'ai t place à un style plus souple où lés déversements 
sont nombreux. 

,. 

ETIDE TECTONI~:tUE DEcl PRINCIPAtDC ENSŒBLES 

La tectcmique de cette Uni té est très canplexe comme on 

a pu s'en rendre compte lors de l'étude de ses limites. Pour 

déchiffrer la structure de la série albo-cénomani~e épaisse de 

IOOO mon ne dispose pratiquement que d'tm seu1 repère 1 la limite 

flysoh - marno-calcaire. 'q',Uand les accidents tectoniques n'in té-

~: 

t 
·r 



ressent pas ce con tact, il davien t très difficile, sinon impossi­

ble; d'apprécier l'importance des contacts anormaux que l'on ren­

contre à chaque pas. Il faudrait alors avoir à sa disposition 

une échelle stratigrapnique précise que je n'ai pu établir mal­

gré les nombreuses coupes levées dans cette région. Ceci résulte 

de la grande uniformité des faciès et de la rareté des faunes. 

Dans ces conditions et pour éviter toute erreur d'interprétation, 

je ne tarai pas état des accidents n'~ant pas intéressé directe­

ment le contact tlysch - mamo-calcaire. Par ailleurs, comme on 

observe assez souvent ce contact - et ceci un peu partout dans 

l'Uhité albo-cmomcnienne -l'étude tectonique garde toute sa 

valeur. 

Au premier abord, en observant la planche ci-jointe, on 

est tenté de 'ti viser 1 'Uni té albo-cénamanienne en plusieurs nappes 

·1 ' 

1 

On y distingue plus particulièrement deux masses importantes net­

tement individualisées, 1 'une à 1 'E où dominent les marno-calcai­

res ~e j'ai nommé3 série d'Ain Dalla, l'autre à l'~il où l'élément 

essentiel est le flysch s la série d'Aouara. Il semble assez 

p.aradoxal de grouper ces deux séries pour former avec les déP<'ts 1 
de l'O. Tletta une _"Unité", mais j'essaieraici-dessous d'expliquer :i 

les motifs qui m'ont incité à réunir les séries d'aouara, d'ain 

Dalla et de l'O. Tletta. 

- Etude tectonique de la série d'Ain Dalla 

Nous savons que le massif d'Ain Dalla est constitué en 

majeure partie par des calcaires mameux et des marno-calcaires 

de 1 'Albi en supérieur et du Cénomanien. Le tlysch albo-aptien 

n'apparait qu'assez rarement dans la zone que j'ai étudiée, sa 

présence à l'affleurement a toujours pour cause d'importants mou­

vements tectoniques. Ce sont donc surtout les massifs al biens qg.e 

j'étudierai ici avec d'autant plus d 1 intér~t que la limite tlysoh 

gréseux-calcaire maineux, souvent nette, permet des observations 

précises et sdres. 



-Ils sont coincés entre dœ mames sénoniennes et les 

marno-calcaires cénomaniens. 

Tous trois chevauchent le Sénonien par 1 'intermédiaire 

d'un tilon de Trias généralement très peu incliné. 

Les contacts aveo les mamo-oalcaires sont toujours 

tectoniques. 

Il s'agit des massifs z 

a) - du Ket Ba!a. 

b) - du Dar ben Melah (1) 

o)- de l'Ab el Kseub {1) (voir plan de situation ci­
oon tre) 

" SERIE D'AIN 

------------------------------ -------=-------- ---------·--

(1) La carte au 50.000e n'étant pas encore parue· "'utilise 
nommer ces massits les indi ti é ' ~ pour 
~0 000 1 1 ca ons port es sur la teùille u 

• e es P us proches des affleurements considérés. a 

'1 

i 
~1 

" 
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On sait qu'à 1 'E, le massif d'Ain Dalia est limité par ml 

accident vertical que j'ai déjà étudié ; au sud il chevauche le 

.;;énonien tandis qu'à l'W le Cénomanien d'.a.in Dalia repose sur 

le massif d'Aouara. AuN, il se poursuit sur les teuilles de 

Molière et du Dj. Meddad où il a été étudié par 14. Mattauer. 

Les principaux accidents à l'intérieur du massif 

- Feuille de Molière 

Un anticlinal de direction NW-SW tait apparattre le :f'lysch 

albien dans la vallée de l'O. ell Ardjem; Un contac.t :f'lysch -. 

mamo-calcaire est nettement visible à 1 '1 de 1 'Ain uroura, dans 

la vallée de 1 'O. Cherchar, en face de la maison forestière de 

Ramka {17). L' a:f':f'leuremen t, malheureusement tort réduit montre 

des dishàrmonies très nettes entre les deux séries, 1 'une mhisto­

gréseuse, 1' autre mamo-calcaire. Notcns que le tlysch est riche 

en niveaux gréseux. Rien ne s'oppose à placer un con tact anormal 

entre les deux siries, mais on peut adme-ttre qu'il s'agit là de 

caires dans la série stratigraphique normale. Cet anticlinal se 

poursuit vers le Ni où 1 'on constate ses etfets grâce à 1 'allure 

~u contact 1 nappe sénonienne sus-jacente, unité albo-cénomanienne. 

~'ai déjà indi~ué que la retombée S est verticale ou m~me légère­

ment renvers& Il s'agit donc, comme l'thité sénonienne est affec­

tée par ce pli, d'un accident post-nappe. D'ores et déjà il est 

intéressant de constater que, dans le prolongement W de l'anticli­

nal, on retrouve des accidents similaires que 1 'on pouvait hésiter 

à considérer comme postérieurs à la phase d 1éèoulement. !1 existe . . . 
probablement bien d'autres plis sur la feuille de Molière, je n'ai 
pu les étudier. 

-Feuille d'Ain D~J~ 

La masse marno-calcaire visible sur la reuille d'Ain Dalia 

' ~ ' 



est très plissée, elle montre en de nombreux endroits dans les 

axes an. tiolinaux souvent simples et réguliers et dirigés NW-SE 

des schistes plus ou moins oaloareux que 1 'on peut rapporter à 

1 'albi en. 

- AU Dj, Afrotm, dans le quart NE de oette feuille, on dis­

tingue de nombreux axes an tiolinaux dans lesquels apparaissent des 

schistes mameux oontenan t de rares niveaux de grès quartzeux, 

Les contacts semblent normaux, mais la limite sohiste-oalcaire 

n'est pas tranche, Les premiers niveaux nettement caloareux re­

cèlent des boules calcaires d'un décimètre de diamètre environ, 

Cette zone anticlinale (IB) est située dans le prolongement du 

pli post nappe du Dr, Rouabah. 

- Dans la déPression de 1 10, Kouassem, AU 'sud de la Maison 

forestière de Takouk:a (I9) près du confluent des Ouadi Safsat et 

J[ahaba, sous la barre calcaire eénomanienne, affleure une série 

schisto-mameuse fort épaisse - plus de IOO m - se délitant en 

"frites" longues et sèches de couleur gris noir. ~e n'ai jamais 

observ~ de ban os de grès en place dm s cette formation ' par contre;\ 

de gros blocs de grès quartzite éboulés y apparaissent parfois :i 
• • • • . 1 

(x:'38'3,9 1 ys275,8), Ces schistes ne m'ont :roumi aucune faune, · 

Il s'agit ioi d'un dOme anticlinal tort réduit, 

- Au Marabout ~idi Sal.em, ~·ai retro uv~ tm.e série analogue 

à la précédente au N du Dj, Chaba près du Marabout Sidi Salem (20). 

Ici encore il s'agit d'une vaste dépression qui occupe le centre 

d'un d&ne an tic lin al dent les flancs NE et s sont eon sti tués par 

des barres calcaires emomaniennes. Mais ioi à la partie intérieure 

on rencontre de petits bancs de grès quartzite, Cette série semble 

passer, vers le haut, normalement aux calcaires cénomaniens du 

Dj, Chaba, A 1 •.~w; ce d&le est.·:limi té par un contact anorm.al 

NS - donc postérieur à ce-pli - il s'agit du contact entre les 
massifs d 1Aouara et d 1.a.in Dalia, 



---- ---------------------------------

-A 1 'Atn Arouk,- sous la série cénomanienne du J[edjed, 

I;!TO m~: une structure identique à celle de Sidi ~alem montre 

une petite boutonnière (2!) oonsti tuée par une é:paisse série 

de schistes plus ou moins marneux, sans bm3s de quartzite sur 

près de IOOm. A la base apparatt un banc de grès de '30 om puis, 

dms la vallée, de très gros blocs de plusieurs m3 probablement 

presque en place (voir fig. ). Comme dans les séries précéden-

tes, la faune paratt absente. Ici, le oontaot marno-oaloaire -

schiste est très net oar un épais filon de Trias sub-horizontal 

est visible à oe niveau. 

-Dans la vallée de l'O. Bou Zigza, on observe (xa382,5 1 
ya'368,5), un brachy-anticlinal assez complexe de direction E'i. 

Il fait appa~aitre sous les calcaires marneux du Célomanien des 

grès et schistes albiens. Ici le contact paratt norme+ les mamo­

oalcaires reposent en concordance sur des schistes marneux qui 

contiennent des bancs de grès de a> à '30 am d'épaisseur (22). 

L'anticlinal est tronqué- par une faille iE aar sur la 

rive droite de.l'oued on ne t'etrouve pas la retombée s des banos 
de schistes et grès albiens (!7). 

N. ------
oued 

bou zigza 

S. 

SOm. 
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un ~eu à l'Eon distingue dans le coeur de ce ~li des 

couches sénoniennes a~~artenant à l'Uhité sénonienne. Cette f'e­

n~tre disparaft rapidement, le Crétacé su~érieur est visible 

sur 111m2 environ. Il s'agit donc, ici encore, d'un accident 

~ost nappe. 

- L'Al bien du Marabout Sidi A.E.K.m 'ta el Jdaacem, ~ignalons 

enfin la présence d 'm brachyan ticlinal à coeur albien dans un 

diverticule del 'Unité albo-cénomanienne du Dr. lllek:mene, au ~W 

de l'af'f'leurement précédent (~) 

Une série schisteuse contenant quelques banos de quart­

zite ap:paratt dans une boutonnière de quelques centaines de m2 

de superficie. Les contacts avec la série sus-jacente marno­

oalcaire puis calcaire ne sont pas nets. Les pendages atteignent 

~o environ. 

Notons que 1 1Albien ~aratt ici très schisteux dans sa 

partie supérieure, il n'en est pas de m~me pour les massits'dé­

crits ci-dessous. 

.. 

- Les at"f'leuremen t de f'lysch si tués le long de la bordure ::) 

du massif' d 1A!n Dalia 

::>i on excepte 1' im~ortan t massif' d' Aouara, on distingue 

trois affleurements de schistes et grès albiens le long de la 

bordure ~ du Massif' d 1A!n Dalia, Tous trois se ~résentent dans 

des situations tectoniqûes quasi identiques et sont, dans une 

certaine me sure, a~paren tés à 1 'im:portan te série d' AOUara. 

Ces trois massifs ont de nombreux caractères communs 1 

- Ils sont 1Dus sit~és curieusement sur la bordure de 

diverticules oénomaniens chevauchant les mames sén.o­
niennes. 

- 1 'Albien est ici toujours très riche en niveaux gréseux;~ 

on ne distingue ~as d 1 é~aisse série de schistes sans 

quartzite comme dans les af:f'leuremen1Bprécédents. 

. ' 'l ,, 

1 

~' 
,, 
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a) - L'Albi en du Kef Ba!a 

Le massif du Bata, constitué exclusivement par des schis­

tes et grès e.lbiens, a la forme d'tm croissant orienté NS dont la. 

grmde largeur atteint ~ km et li longueur 4 km. 

Dans 1 'ensemble ses couches p.ongent tmiform.émen t vers 

1 'E sous les calcaires de la digi tation d 'Erroua. Voici la coupe 

de ce massif que l'on peut observer dans la vallée de l'O. Erroua 
tVoV...fQ..~Y/1) (?4) 

w. 

100 m. 

Croquis-coupe dans la vallée de 1 'oued Err oua, nve gauche . _ 

a) - mamo-oalcaires de 1 '.a.lbien supérieur et du Cénomanien. 

\ 
1 

b) - schistes noirs à niveaux lenticulaires de grès quartzite. 

c) -marnes schisteuses bleutées sans quartzites ~ 30 m. 

d) - schistes et quartzites s lDO m. 

e) - lame de Trias ~ai sse de 1 A '& m. 

f) -marnes smoniennes .(santoniennes dans 1 'O. Erroua) 

Toutes ces couches -orientées NS plongent vers 1 'E, les pen­

dages ne dé::passen t :pas généralement LI0°. 



Il existe lm. net con tact anormal entre les marno-caloaires 1 

fossilifères (belemnites, ammonites écrasées) de l'Albien supé­

rieur et le Flysoh. De nombreux banos sont coupés en biseau. Sur 

la rive droite de 1 'oued apparatt m~e, dans le contact qui est 

là sub-vertioal, un mince mais net filon de Trias. Par contre, au 

N, le contact paratt normal, il existe une série de passage 

schisteuse entre le Flysoh gréseux typique et les calcaires mar­

neux du Cénomanien. On observe dans cette zone des nombreuses 

lentilles non tectoniy_ues de calcaire incluses dans les schistes. 

Mais les cassures sont nombreuses et les niveaux bréchi~ues ne 

sont pas rares aussi peut-on mettre en doute l'e;istence d'une 

série continue du Flysch aux mamo-calcaires. Cependant rien, ni 

au N ni au ::) 9 ne prouve qu'il s'agit d'tm accident très important.' 

Les faciès de part et d'autre de ces contacts peuvent ltre consi­

dérés comme voisins de ceux de la série de passage habituelle du 

Flysoh au marno-oalcaire. Le con tact "ectoniy_ue majeur se trouve 

sous 1 1.a.lbiEn où il est toujours souligné par un important filon 

de Trias • .Au N, tme fenneture an ti clin ale tort brusque f'ai t dis­

parattre 1 'Al bien, qui ~ 'atteint pas 1 'O. Bou 2.igza, pour appa- ~, 

rattre ensuite sur quelques mètres au N d'tm très bref' synclinal. l 
Oênomanien. 

b) - L'Albien du Dar Ben Melah (xa389 ; y:27I) 

Un petit affleurement de Flysch affleure dans la vallée 

de 1 'O. Zigza au Dar ben Jlelah ( é!5). Il s'agit d'une réplique 

réduite de la série du Kef Ba!ao Uh pli post nappe soulève la 

série albo-cénomanienne et tait affleurer un copeau de grès 

albien sur ~ à '300 m de large et sur 1. km de longueur de part 

et d'autre del 'Oued. Ici, tout au moins sur la rive gauche 4e 

1 'oued, le . con tact entre le Flysoh et. le C énomanien est fran-

chement anormal (voir planche ) 1 



VuQ au che'll3uch~ment. du Cénvmani~n du Dar Sen Melah 

cs 
() 

Som 

• ( 

' , . .. 

Les bancs cénomaniens reposent nettemm 't par la tranche 

sur des schistes à petits lits de grès quartzite contenant des '.1 

. .. 
: i 

,, 
rognons de calcaire. s'agit-il d'mt contact important ? je ne le\ · 

crois pas car, de 1' autre c~té de 1 'oued, la série paratt presque·~. 

r~guli~re quoique de petites disharmonies soient visibles, et ~ 
1 

d'autre part parce que les rognons calcaires indiquent que 1 'on 

se trouve dans la zone de transition des faci~s tlysch au fOO i~s 

calc~ire de 1 1Albien supérieur. ~uoique spectaculaire le chevau­

chement ne devrait pas dépasser une centaine de mètres. 

c) - 1 1Albien dans la digitation de 1 1Ain el Kseub 

c'est une fois encore, comme pour le Dj Ba!a sur la bor-

dure W d'une digi tation de 1 'Uni té A que 1 'on observe au pied dl 

Marabout el. )! aaoem un affle-qremen t al bien en forme de croissant 

long de 1 km, épais de ~0 m. et incliné lég~rement vers l'E. · 

Ici un net filon de Trias sépare le Flysch schisteuX des calcai­

res en gros bancs du Omomanien. On observe encore une lana de 
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de Trias entre les grès et schistes albiens et la série sénonienne 

sous-jacente • Voici la ooupe que l'on peut lever dans cette 

zone (26) 

w. 1. 094 E. 

.. .. .. ... 
Soo m. 

~-l.i ~ . 1 "S'O h' 
L----------COUPE DE L' A\N KSEUB --------"---~ 

Fig: A 

• '1 '1 

1 
. ~ l 

'1' 

i 
l' 

1 

1· 

rlg:~ 

AU N 

qui chevauche 

([~\~ i 

oomme au ~, 1 'Albieri disparatt et, c'est l)t:..:C4.omaniœ 

directement le Smonien. 

Cette dernière coupe peut t!tre différemment interprétée, 

elle pose parfaitement le problème de l'importance des contacts 

anormaux :tlysch-calcaire que je vais essayer de résoudre ci­

dessous. 

i' 

1 

_l 
·! 
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- Les rapports t'lysch elbien - calce.ires albo-cénomeniens 

dans la série d 1Atrl Dalla, 

L'étude des divers affleurements de flysch albien montre 

que les contacts entre le tlysch et les marno-calcaires sus­

jacents sont, so~t relativement. simple (ex z série de Sidi Salem, 

~amka, oued bou Zigza), soit nettement tectoniques (ex a ltef' Baia, 

el Kseub). 

A 1 'intérieur du massif' d' Afn Dalia on ccn state qu'il est 

rare de rencontrer de nets contacts anormaux entre le f'lysch et 

les mamo-calcaires 1 les accidents que 1 'on y observe peuvent 

ltre considérés · comme de simples disharmonies. Par contre, dans 

les massifs extemes, le tlysch, quand les af'f'leuremen ts sont 

nets, apparatt toujours en contact anormal sous le Cénomanien. 

Des lames de Trias s'interposent parfois entre les deux séries. 

On est dono tenté d'opposer l'Albien desmassif's internes à celui 

visible à la bordure méridionale de la· série d 1A!n Dalia. Si 

1. 

i 1 

:1 
·1 

. 'Il 
i . 1 

\.; 

1 ., 
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l'on admet que les contacts enonnaux sont peu importants on peut 

encore supposer qu'il s'agit de flysch appartenant toujoursàla 

série d' A!n Dal~a mais légèrement désolidarisés de sa couverture 1 ( 

si on admêt qu'll s'agit de contacts anonnaux importants et la 1 
i! 

répétition de plusieurs accidents identiques le long 1e la bordu- ; , 

re méridionale du massif nous inciterait volqntiers à le supposer, 

il faut admettre que cet Albien est indépendant des marno-calcairei . 

et qu'il appartient à une Uhité différente. 

L'interprétation de la coupe précédente illustre à mer­

veille oes deux h:rpothèses. En effet on observe à moins d'tm. km 

l'une de l'autre une série albienne très schisteuse apparaissant 

normalement sous des calcaires cénomaniens et une série plus 

gréseuse·· séparée du Cmomanien par tm. épais filon de Trias. 

Dans le schéma i\ les affleurements albiens appartiennent à la 

mfme série, une ample disharmonie fait chevaucher le Cénomanien 
• 

Dans le schéma li on admet qu•il existe deux séries albiennes. 

-'· 



.,.uels sont les arguments permettant de choisir 1 'une. ou 1 'autre 

de ces hypothèses ? 

Ra~pelons d'abord que pour apprécier l'importance des 
. . 

contacts anormaux, une connaissance détaillée de la série stra-.. . . 
tigraphique serait très utile ; mais, à elle seule, une étude 

stratigraphique aussi tine soit-elle ne permet pas d'évaluer 

1 'im~ortan ce des eon tacts anormaux, surtout s'ils ré sul ten t de 

poussées tangentielles affectant des séries peu plissées. 

En faveur de 1 'hJrJ?O thèse la plus simple admettant de 

simples décollements locaux on peut présenter les arguments 

suivants s 
-Il n'existe jamais de discordance tectonique très forte 

entre les deux séries. 

-Les traces eartogra]hiques des oontaots anormaux ne sont 

:pas très digités ce qui limite l'importance des déplacements re- :'li 
1 • 

latifs évaluables généralement à une centaine de mètres. \·! 

-On retrouve souvent :près des eon taots anormaux les 1 .. 

faciès des niveaux de :passage du tlyseh aux marno-oaloaires, 

o'est-à-dire les séries de schistes à nodules et les marnes 

schisteuses à ammonites. Ceoi tendrait à démontrer que les oon-
' 

tacts anormaux se situent dans une zone :privilégiée et qu'ils 

résultent de la ditfér~ee de compétence entre le flysoh et les 

oalÔaires. L'ensemble albo-oénommien d 'A!n. Dalia a glissé sur 

1 

i' 
. i i. 
! 
1. 

.. plusieurs dizaines de lan, dans ces conditions, il :paratt tout à 

tait logique de supposer que de tels déplacementsn'ont pu se 

produire sans provoquer des décollements locaux à l'intérieur de i1 

la masse en mouvement. Il y a tout lieu de supposer que oes dé- 1· 

oolla:n.ents se sont d'abord produits dans des niveaux présentant ~. 

des roches de eom~étenee nettement différentes. La série de passa-I 

ge du flyseh aux mamo-calcaires con ti tue certainement une zone 

faible et il est tout à tait normal d'observer à ce niveau des 
contacts anormaux qui, à l'échelle des nappes, ne constituent 
que de vastes disha:nnonies. 



Par contre à cette hypothèse on peut opposer les arguments! 

suivants favorables à la distinction de deux séries albiennes : 

1) - il existe d.'assez nettes différences de faciès dans 

1 'Albien schiste-gréseux, les ai'fleuremen ts à 1 'intérieur du mas­

sif sont toujours très schisteux et pauvres en quartzites tandis 

que les massifs albiens, visibles dans la zone méridionale au 

contact du ~énonien, semblent :plus riches en grès. Or des contacts 

anormaux très nets sunmontent toujours cette dernière série, tan­

dis que les schistes visibles dans le massif d'a!n Dalia a:p:pa­

ratssent normalement sous les calcaires cénomaniéns. On est donc 

tenté de distinguer : tme série schisteuse liée àu Cénomanien 

d'Atn Dalia et une s~rie schiste-gréseuse non solidaire du Céno­

manien et a:p:partenant à une autre Unité. 

2) - la présence de lames de Trias dans les contacts 

anomaux des massifs méridionaux indique que ceux-ci sont im:por-· 

tant s. 

-,) - la première hypothèse ne tien.f>j~ompte de la présence 

du massif albien d 'Aouara chevauchép:r la série d'.a.~ Dalia. On 

peut ftre tenté de grouper dans une mt!me Uni té la série d 'aouara 

et les affleurements al biens de la bordure méridionale du massif 

d 1A!n Dalia. 

:j 

; il 
'1 ,· 

Les arguments favorables à l'existence de deux séries 

albiennes sont peu oonvainquants et :peu nombreux. L'argument 

stratigraphique basé sur les différences de faciès tombe si on 

admet.d'une :part des variations de faciès à l'intérieur de l'Unité( 

et d'autre part des décollements assez importants, mais locaux 1 

pouvant laminer la série sch~steuse nonnalemen t visible au sommet 
du flysch albien. 

Le troisème argument se rapporta:n t au massif d 'aouara 

n'a de valeur que si l'on peut démontrer que les dé:placements 
relatifs du flysch et des marne-calcaires sont importants. 



Or il n'en est rien, et je montrerai ci-dessous que 1 'on :Peut 

grou:P8r dans lam&ne unité la série d'Aoura et celle d'.a.!n Dalia; 

rien ne s'o:Ppose en effet à admettre que les marno-calcaires 

d'.a.'!n Dalia constituent la couverture légèrement décollée du 

flysch al bien d' .aouara. 

Reste 1' irritant :Problème du Trias. On sait que générale­

ment le Trias souligne des con tacts anormaux im:Portan ts et non 

des disharmonies :plus ou moins com:plexes entre deux séries de 

compétences différentes. Or, on observe de nettes lames de Trias ·: 

a) - au Kef Ba! a (rive droite de l'O. Erroya) 

b) - dans le massif de 1 '.a.~ Kseub 

o) - à 1 '.a.!n el Arouk,· :près du con tact t'lys ch .a.ouara 

marno.:.calcaires d 1A!n Dalia. 

On :Peut cependant expliquer la :Présence de Trias en notant ' 
11 

que ces lames de roches triasiques se situent toujours au voisina- ·, 

ge immédiat de filons :Plus im:Portants qui constituent le coussinet': 

lubréfian t de 1 'Uni té albo-cénOJœD.ienne. Peut être s'agi t-U de 

ramifications de cette lame im:portante de Trias. Celui-ci com:pri­

mé lors des déplacements a :pu s'insinuer vers le haut dans des 

niveaux hétérogènes et atteindre les zones broyées du contact 

t'lysoh-oénomanien (voir fig. ci-dessus). Faute d'argument suffi­

sant, il semble :plus logique de con sidérer que le con tact ano:rmal 

t'lys ch - marno-oalcaires ne ré sul te :pas de mouvements tectoniques 

:pro:pres aux séries oénomaniennes mais qu'il s'agit de disharmonies 1 

im:portantes qui se sant :Produites à l'intérieur d'une masse en 

mouvement. La série d 1.A.!n Dalia constitue bien une seule Unité 

dans laquelle 1 1Albien âohisto- gréseux etf'Albo-cénomanien mamo­

calcaire ont subi en m~e tem:ps les m~es efforts tectoniques. 

LE MASSIF D 1.a.OUARA 

Il ocou:pe une vaste zone longue de ~ km, large :parfois da 



7 à 8 km con.sti tuée essentiellement :par tme série marno-schisteuse 

Slbo-~tienne dont les couches sant toutes grossièrement orientéea 

NS tandis que les pendages généralement torts s'effectuent vers 

l'E. Il s'agit dono grossièrement d'un monoclinal qui cependant 

revèle dans le détail de nombreux petits ac cid en ts ain si que des 

pendages tort:.: variables. 

J'ai déjà décrit la ~imite occidentale de ce massif' qui 

répétons le est tort complexe, des écailles de tlysch et de cal­

caire cénomanien étant souvent visibles dans la zone de con tact. 

AU S," il se te mine par tme curieuse digi tation d 1 allure syncli­

nale," ce pli ne peut que résulter de mouvements.post-nappe car 

le ::)énonien présente lui aussi une allure synclinale. Le flysch 

flotte nettement à cet endroit - Dj. Taf'renn t - sur le Sénonien. 

AU N, la bande al bienne qui était orientée NS change brusquement 

de direction, celle-ci devient EW. Ce changement d'orientation 

peut avoir pour origine l'existence dans cette zone d'intenses 

mouvements post nappe dirigés Ni-SE et m~e E. W (anticlinal de 

1 1-&tn Ramka) • .k l'E 1 1.&lbien est recouvert par le Cénomanien, 

d 1A!n Dalla. 

\ 

- Etude des rapports entre le flysch d' .a.ouara et le massif' 

albo-ctnomanien d' .H.!n Dalia{ velA- ~Q.. ~V\l\) . 
Si pour les contacts schistes - marno-calcaires étudiés 

.. précédemment on pouvait admettre de simple disharmonies ou de 

légers décollements résultant de la différence de compétence 

entre les séries ehisto-gréseuses et marno-calcaires, 11 n'en est 

:plus de m&Le ici oar le con tact est parfois très nettement anor-
-

mal, de nettes discordames tectoniques sont visibles entre les 

deux séries sans ~ue l'on puisse toutefois admettre que les dé­

placements relatifs soient ..fort importants. Le con tact schisto-

..._oalcaire dirigé ~ se suit sur :près de ~ km, je 1 1 étudierai ·rapi­

dement ci-dessous du ~ vers le N. 

Le chevauchement du Cénomanien sur 1 1Albien est absolu­
ment spectaculaire à l'extrémité :;)W du massif d'Atn Dalla. Le 



., 

contact est nettement tectoni~ue et un filon de Trias gypseux 

très épais le souligne. Les bancs marno~calcaires cénomaniens sont 

pliés en an ti clin al de direction Ell dans la vallée de L'O. Mohamed 

el Meddeok, ils sont recoupés par un filon de Trias dirigé Nt> et 

fortement incliné vers l'E (d?). Les couches schisto-gréseuses 

à 1 'E ont gardé tme direction N .s 1 il y a indépendance totale 

entre les deux systèmes de plis.(~~ 

MELAB 
• 

N 

f 

.1.. 

---, c~ 

T 

T 

••••• 0 ,, "' ' .......... "',, '/ ""/ /' 

......... · .. v,~/// // //1 
·•· ••••· ··r:'////1/// 

••· •. ·.·////1/// . . . . / // 
c1"• .• :ui//C9//" 

. ·. · .. r .1/ 1 1 1 / // 

.·.:"'-r.///// /// 
·:~·.,/J'///////// 

·· Y}" 1/// ·. · .. // ////// ... /////// // . . ~ 
)" c . 1Mm-

D'S~Mnitn 0 Cénomanien B ) 
1:::.':1 Fly.s.èh • Trias . q: ~ 
CA~TE .SCH!MATIQUE ou CONTACT 
ALsiQ,·CÉNOMANIEN DANS LA ZONE 
DE L'OU~D DE MI!DD~K.-
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Cou~. montrant 1~ contact calcaire 
ctnomanitn. Plysch a\bien au N. de l'oued 

. N. Meddek E . 

C4-

IOm. 

r 

Vers le N la· limite "davien t plus ccntuse, le Trias dis­

paratt et, sous les calcaires célomaniens, apparaissent ~es mames 

schisteuses d'aspect gris bleuté qui miment les faciès de l'Albien; 

parfois m&n.e de petits 11 ts quartzeux s'y intercalent, la distinc­

tion devient impossible. O:q peut se demander parfois - Repelin con-



firme cette impression - si le contact ne devient pas normalo Ces marnes 

schisteuses affleurent largement au coeur de l'anticlinal de Sidi Salem 

mais on ne peut déterminer le contact anormal majeur car on observe dans 

ces zones de très nombreux contacts anormaux. Je signalerai en plusieurs 

Points l'existence de filons lenticulaires de Trias : 

-en x: 377,8 y : 273,5, au pied du Dj. Chaba 

- en x : 376,5 ; y : 279,55 

D'autres arguments nous obligent à placer un contact anormal 

continu à travers l'oulad Defelten. En effet, à grande échelle, il y a 

indépendance entre les replis nombreux (voir pntographia aérienne p. ) 

des marna-calcaires et ceux de l'Albien schiste-gréseux. Le Cénomanien 

est affecté par de vastes plis sans que le contact flysch-calcaire en soit 

Perturbé. Je signalerai par exemple le repli du Dj.Chaba et l'anticlinal 

de Sidi Salem. 

P1us au N, les lames lenticulaires de Trias mettent en suite 

en contact les barres cénomaniennes et le flysch sans interposition des 

-~arnes schisteuses fort épaisses visibles dans la dépression de Sidi Salem 

(E.du Dj.I037). On suit facilement ce contact qui passe sur la feuille 

de Molière, au Djebel Boutcha. Brusquement celui-ci,dont la pente est 

com~rise entre 20 et 40°,s'infléchit vers l'W et entre l'O.Moula et le 

~bt Sldi A.E.K. Lannfjassa, on retrouve entre les deux séries plongeant 

en concordance apparente, un épais filon de Trias gypseux (x:374,6 ; 

~: 284,3, pied du Dj.7IO); on peut suivre alors avec précision car les 

~iveaux schisteux du Sidi Salem ont définitivement disparu,le contact des 

~arno-calcaires de l'Albien supérieur - des débris d'ammonites montrent 

~u'il s'agit bien encore d'Albien - et du flysch. Il existe toujours une 

~ette mais faible discorClance tectonique entre les deux sé_ries (fig. ) 
1 

te contact disparait sous les alluvions de l'O.Meghaeel à la limite des 

i'euilles de Molière et d'Ammi-Noussa (28) 



Un detail du contact Flysch- calcaire al bien supérieur _ 
dan• la vallée de l'oued Meghacel. 

~uelle est 1 'importance de ce con taot anormal. 1 

Peut-on considérer que le Crétacé moyen s'est mis en place 

indépendamment du flysch ou doit-on admettre que le contact anor- ! 

mal parfois très net qui sépare les deux séries ne résulte que 

d'un simple décollement lors du déplacement de l'ensemble. Passons 

en revue les arguments permettant de choisir 1 'une ou 1 'autre de 

ces hypothèses. 

Les arguments stratigraphiques sont peu nombreux. On ne 

oonnai t pas en détail la stratigraphie de 1 1 JÜ.bo-Cénomanien aussi 

peut-on difficilement apprécier l'épaisseur des terrains laminés. 

Cependant chaque fois qu'il a été possible de dater les séries au 

·voisinage du contact anormal, il s'agissait de niveaux stratigra­

phiquemant très proches de la zone de passage des schistes et grès 

aux calcaires de 1 1JÙ.bo-Cénomanien :. 

Par exemple,· sur la feuille de tAolière,· 1 1..ùbien supérieur 

mamo-oalcaire daté par des Pervinquieria surmonte directement le 

contact anormal. La coupe de 1 'O. ileddeck où la discordance appa­

ratt si nettement montre au coeur de 1 'anticlinal ..I!.:W un peu de 
schistes al biens en con tact normal aveo la barre oaloaire sus­

jacente, or dest cette barre calcaire qui chevauche le flysch 

un peu au N, dans ce oas, ici encore la série mamo-calcaire est 



complète. Mallieureusement on ne peut affirmer ~u'il en est 

de mfme pour l'Albien schisto-gréseux. Retenons toutefois 

que le décollement à bien eu lieu dans la zone de changement 

de faciès. 

Les arguments d'ordres structuraux. Ils sant plus 

nets, les plis des calcaires albo-cénomaniens sant souvent -

au Dj. Che ba dans 1 'O. el Meddeck - indépendants de ceux 

des schistes. Mais ne résultent-ils :pas de vastes disharmo­

nies? G~.néralement comme les.pendages sont :presque concor­

dants, il est impossible, quand deux séries normalement su­

perposées sont en con tact anormal, d'apprécier 1 'importance 

du déplacement. M&n.e là où au :premier abord le chevauchement 

a:pparatt oartogra:phiquemen t net, à 1 'E du Mel ah (voir carte), 

rien ne :prouve en fait qu'il y ait chevauchement. On :peut en 

effet supposer que le Trias de base de la nappe s'est injec­

té lors de la mise en :place de 1 'Uni té dans la zone de moin­

dre résistance que constituait la série de :pasoage du flysch 

au marno-Calcaire. En faveur de cette hypothèse notœs que 

les massifs albiens intemes de la aérie d'A!n Dalla certai­

nement assez éloignés du contact de base de l'unité ne con­

tiennent :pas de Trias tmdis que le seul de ces affleurements 

de schistes al biens montrant un filon de Trias - celui de 

l'Am Arouk (d)- est justement situé dans le :prolongement 

de i 'anticlinal de 1 'O. 14elah donc dans une zone fort :proche 

du niveau de base de la na;p:pe. Il s'agit :peut 8tre d'une 

coincidence, il. n'en est :pas moins intéressant de signaler 

ce :f'ai t. 



w O. Melah E. 

i:Q,; T~~; .-: 
-- - -- -Schéma expliquant la présence de Trias 

· au contact des massif d 'Aouar~ d'Ain Da\ia._ 

Il résulte de ces observations que rien ne permet d 1ad­

mettre tm vaste chevauchement des mamo-calcaires de 1 1Albo -

oénomanien sur le flysoh. Le déplacement pourrait au maximum 

at-teindre 400 m. Las nappes du Tell montrent généralement des 

contacts beaucoup plus spectaculaires. Je pense qu'il est diffi­

cile de SU.P:poser que les deux massifs d 1A!n. Dalia et d 1.a.ouara ne 

se sont pas déplacés de ccm.oert lors du pârox,sme des glissemEtl ts • 

.. Ils provienns d'une m~e région mais ils ont :pu, lors du dé:pla­

oemen t, se décoller au niveau où s'effectue le changement de 

faciès ce qui a·. favorisé la migration du Trias. Mais il ne s'agit 

lA que d'accidents mineurs. Je :pense donc qu'il faut grouper 

dans une même Unité les massifs d 1.a.ouara et d 1.a.!n Dalia d'autant 

plus qu'à l'li de petits massifs albiens de m&ne'type que celui 

d '.a.ouara sem t visibles en situation no:rmale sous le Cénomanien. 



Une oou:pe d'en semble dans la bordure méridionale me per­

mettra d~ oonolure oar, en traversant les digitations du Massif' 
t . 

d AOuara, de 1 '..a.!n ICseub et du Kef Ba!a, elle souligne les :prin-

oi:paux problèmes. abordés au oours de oette étude (;8). 

--
W. E 

D~ Chekhaea 
MASS 1 F D'AOUARA 

Dj. Tafrennt Mt. Maacem 
Digitation 
d'Erroua 

KeF Baia 

Dépres~ion 
de .5ouk el H.ad 

' 

~ 0\igocène. _ ~ Sénonien._ 

FP.-:·1 f'l~~ch albien. _ ---- Limite inférieure de 

C41 

., 1 Km. J 

~Marno-calcaires.c6inornani~ns. _ 

l'Unité "A" (el cous~inet de roche~ t.rias.i q~~s) 

On constate dono que dans leurs parties méridionales les 

massits d 'Aouara et· d 'A!n Dalia chevauchent des séries plus réoen-,· . 
. - • 1 

tes,· généralement sénoniennes. Le oon.taot anonnal de base souligné' 

par des roohes triasiques a recoupé en biseau le tlysch albien 

et le oaloaire oé:l.omanien. 

Le plan de ohevauohemen t est affecté par des plis parfois 

aigus nécessairement postérieas à la phase d'éooulement, les 

aooiden ts les plus importants sont dirigés NS. 
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L'UNITE ALBO-C:ENOMINnNNE A L'W DES MASSIFS D'.a.JN DALIA et d 1..8.0UA~ 

J'ai indiqué que, dans la vallée de l'O. el Ardjem, les 

directions NS des massifs albo-oénomaniens devenaient brusquement 

E. àf et 1 'on observait alors sur la rive gauche de 1 'O. Meghacel., 

une série de plis complexes orientés eux-aussi E.W. Les séries 

affectées par oes accidents sont les mames que celles visibles 

dans les massifs précédemment étudiés puisque si tuées dans leur 
prolongement. On distingue da1s cette zone 1 le flysch albo-a:ptien 

et les marno-calcaires albo-cénomaniens. Cependant quelques diffé­

rences méritent d 'ltre notées z 

- La série cénomanienne a:pparatt ici moins épaisse et 

plus riche en niveaux marneux. 

-Des dép&ts s~oniens transgressifs sont visibles sur le 

C~omanien. Ce tait doit ~tre si~alé aar c'est exclusivement 

dans cette zone que l'an peut constater qu'il existe bien une 

transgression sénonienne dans le Tell. 

On observerait dcnc dans cette région ai tuée au NE des 

séries d'.a.!n Dalla et d'.aouara des changements de faciès déjà 

Epprèoiablé s mais surtout un style tectoniy_ue nettement différent • 

. Cette différence dans l'allure des accidents augmente encore si 

l'on avance vers laN,· dans le Douar .:>ly où les plis prennent 

des directions sahariennes. Je oamnenoerai par étudier cette 

zone qui est la plus simple," puis je décrirai les aoc id en ts E. W 

du Dj. Gu~lmame avant d'évoquer les acoiden ts fort complexes 

visibles entre Ammi~oussa et Guillaumet. 

- Le s;ynclinorium. sénooien du Dr. S1y (Feuille d' JUillili-Uoussa) 

l!h tre les massifs numidiens du t)aadia et du Kef Tech ta 

apparatt un syn. clinorium. assez simple , homogène qui, par · . 



sa direction NE-SW et ses plis réguliers, possède une indivi­

dualité bien marquée. 

Le centre du synclinal est occupé par une épaisse série 

marneuse que 1 'on peut observer en détail le long de la route 

d 'JUDm.i-lloussa - Orléansville. Cet ensemble est affecté par plu-

sieurs plis que l.'on peut surtout étudier sur les bords de ce 
synclinorium car ils s'ennoient très rapidement. Ce sont soit 

des schistes et grès albo-aptiens soit èies mamo-calcaires de 

1 1Al.bo-cén.omanien qui apparaissent dans les axes anticlinaux. 

on distingue s 

a) L'anticlinal du Kt el Keskas. Ce pli , aigu, s'ennoie au 

N sous le SÉnonien complexe du Dr. Rheraba ; au s, 11 
• 

passe sous les grès numidiens du Techta. 

b) L'anticlinal de l'O. el Miah-abiod est lui aussi très 

fortement marqué, il s'ennoie rapidement vers le N. 

o) Le petit et très net anticlinal de ::>idi Tahar. 

d) L'anticlinal complexe du Kat Kom er Rhezal. 

Caractères généraux de ces plis 

- Ils sont tous dirigés NE-SW. 

- Ce sont des :plis normaux, droits. 

- Les pendages sont toujours très forts, ils apparaissent 

parfois verticaux ; c'est probablement pour cette raison 

que la carte au 50o.oooe indique l'existence d'un axe 

anticlinal dans l'Q. Sidi Djilali, en réalité il s'agit 
d'un net synclinal. 

- Les con taets anormaux sont 1 'exception. Ce:pendan t deux 

d'entre eux indiY.uen t une nette poussée .d ~E en w. 



a) AU Kat Kom el Rhezal (x :370,1 1 :r:296,2) (30) 

w 

1 "'· 
r.· ·1~4 

Le Cénom.anien a:p:paratt disoordan t sur le fl.ysoh 

E. 

;; ·: 
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b) Dans la vallée de. l!O. Salah (x z367, d 1 :rstSI) où 1 'on 1 
· 

a:perçoi t admirablement un oon taot anormal fort looal faisant 

ohevauoher le Cénomanien sur le SÉnonien ('I) 

w. - E.. 

3om. 

:: j 
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Ces plis ne s'apparentent pas du tout au style tallien 

auquel ne sont imputables que les petits accidents décrits ci­

dessus. Leur all~re régulière, leur direction nettement saharienne 

sont tout à fait exceptionnelles dans oette zone où dominent au 

N comme au S des accidents chevauchants. Cette série s'infléchit 

rapidement et reprend des directions telliennes typiques c'est­

à-dire EW. 

~uels sont les rapports entre la série sénonienne du 

Douar ~ly et les mamo-oalcaires sénono éocène visibles au N 

dans l'O. Ta:rlout et à 1 1 .11 au Dj. J4oudjeur? Ra:ppelons d'abord 

que le terrain nous apporte peu de renseignements, il est impos-

sible de suivre tme limite dans des marnes qui ont des aspects :ftlt 

voisins. J"' ai au cours de 1 'étude tectonique de 1 'Uni té sénonienne 
1 

admis que les lames sénonienne s de 1 10. Ta:flout et du Moudjeur 

étaient charriées sur le ~érionien du Douar ~ly parce que a 

-La série simple du Dr. Sly ne contient ni .::>énonien infé­

rieur ni Eocène. Ces derniers étages apparaissent dès que 1 'on 

retrouve une tectonique plus complexe à plis E. W dans 1 'O. Taflout 

et au Dj. 14oudjeur. De plus, les faciès de ces deux séries sont 
\ 

dans l'ensemble assez différents a mames généralement vert olive 
-

d'une part, mames grises ou noires d'autre part. Enfin et surtout 

parce que l'on observe une nette différence de style tectonique 

entre le Sénonien du Dr. Sly et celui de l'ensemble crétacé visi­

ble au N et à l'E," sous le Numidien. 

Il me :paratt,dans ces conditions, tout à fait logique 

de distinguer loi deux uni tés tectoniques, 1 'tme riche surtout 

en matériel crétacé moyen, l'autre presque entièrement consti­

tuée :par des mamo-calcaires sénoniens. 



~uelle peut ~tre la signification de cet rlot à tectonique simple 

dans 1me zone très ri che en accident fort complexe ? 

• Ces plis sont m térieurs au chevauchement du N umidien 

puisque le Nummulitique re:Pose en discordance sur l'anticlinal 

NE - SW du Kat Keskas. Il est peu probable qu'une telle archi­

tecture ait pu subir des déplacements tangentiels importants 

sans s'oblitérer. Je pense dans ces conditions q_ue cet ensemble 

peut 'tre rattaché sinon à 1 1 autochtone tout au moins au sub­

autochton.e 1 un anticlinal à grand rayon de courbure d'~gelllio­

cène supérieur ou plus récent encore a permis sa mise à jour en-. 
tre deux affleurements num.idiens. On peut illustrer cette in ter-

prétation par la coupe schématique suivantes (32). 

w. 

Kef Techta --- -- _,. ..... .., -, -, ,-
/­-

... ______ , 

E. 

~· Saadia 

1 Km . 

J'ai déjà sieJlalé qu'au N cette série plongeait sous les dé:p~ts 

sénoniens complexes de 1 'O. Taflout. AU sud, aux plis NE-sw, 
succèdent des accidents E.W bien visibles dans la vallée de l'O 
Tletta. 

• 



- Les ac ci dents de 1 'O. Tletta 

Ceux-ci sont très nombreux dms toute la région d' .wnmi­

Moussa, Une coupe d'ensemble montrera les ra:p:ports entre les acci­

dents et les :plis sahariens du Dr, Sly (33). 

Kli pp• du O" Trabkia 

o.TI•t.a 

6 - mames sénoniennes vert olive du synclinal du Dr. Sly (:plis 
sahariens) 

5 - calcaires et marno-calcaires cÉnomaniens sunnontant nonna­

lemen t le tlysch al bien, Uh :peu à 1 'E de la cou:pe atfleure 

.une belle série de transition à nodules calcaires, un niveau 

de calcaire Siiceux est visible au sommet des couches céno­
maniennes, ces couches :plongent vers le N. 

4 - schistes et grès albi ens ; au N le con tact avec la série 

cÉnom~ienne est nonnal, au ::>le flysch sunnonte nettement 

des marno-calcaires cénomanien.s (voir fig, ). 

3 - calcaires en :plaquettes et marnes schisteuses contenant une 

riche microfatm.e cénomanienne dans la vallée de 1 'O, Tletta, 
Ces niveaux sont broyés, 

2 - schistes et grès albiens visibles au signal de Dr, rabhias, 

Ces schistes chevauchent le Sânonien d'~i~oussa, 

S!:jnclinonorium du 
o~ s~ NE. 

1 1 ~m. 



1 -marnes et calcaires turoniens, coniaciens et santoniens 

d 1 Amilli-Moussa souvent broyés, à :pendages variables mais 

généralement N. 

::ii les couches du SJ'Il.Clinal du Douar Sly sont réguliè­

rement :plissées, il n'en est :plus de m~e au d où 1 1 Al bien 

qui supporte normalement au N le Cénomanien en arrive à chevau­

cher longuement les marno-calcaires du Crétacé moyen. On observe 

assez facilement l'évolution de cet accident à l'extrémité oc­

cidentale du Dj. Bou Faress où il faut admettre ~ue le flysch 

constitue tm anticlinal couché renversé à l'W sur le Cénomanien • 

.a.u i:> ;· ce :pli s'accentue et 1 1 Albi en se détache dè son substratum 

et glisse longuement sur le Cmomanien. Plus au i:> encore a:p:paratt 

de :part et d'autre de la vallée de l'O. Tletta un complexe tecto­

nique :presque indéchiffrable où sont méléa schistes albiens, 

mamo-calcaires cénomaniens,· calcaires du ::iÉnonien intérieur. 

Il en .est de m&ne vers 1 'E où l'on observe au Dj. Rharouseté 

des calcaires cénomaniens longuement coincés dans le flysch. 

La coupe ci-dessous, :perpendiculaire à la :précédente, 

permet d 'observ~r le :pli du Dj. Bou raress, couché à 1 'W sur les 

mamo-calcaires de 1 1.a.lbien supérieur et les rapports entre 

1 'Uhi té A et la nappe sénonienne du Moudjeur. (34) 

Dj. Mezoudj. 

N. 

ECHELLE ~ 1 Km 

X.~!&0,8 
~: 2 9 !., 5 

··~·Ibo 

o. Senn5i9 Dj. bou fdress s. 

x: . .361 5 
1 

y:2.87 



La TUe schématique suiTante (35) montre tm. détail du 

chevauchement de 1 1JÜ.bien de bou Faress vers le~, dans l'OoTletta; 
elle :prouve que nous sommes revenus dans tm.e zone de nappe. 

2om 

Ce sont des co:peaux de 1 1Albien qui oouronnent·tous les 

sommets à l'~ d 1.J:UIIIIl.i-ll!oussa,· ils reposent soit sur des marnes 

oénommiennes, soit sur le' Crétacé supérieur ; on comprend dans 

ce cas que les auteurs :précédents considéraient ces a!fleure.ments 

gréseux comme des grès numidiens transgressifs. Ces accidents, 

où se mt!len t des lames de Trias, se :poursuivent vers le l:l• De la 
' . . 

route nationale, en yz~4, on :peut observer à 1 1 ïl le curieux bloc 

de granite d' .6IDIIli-Moussa à 1 'E de magnifiques con tacts anormaux.· 

le fiysch étant coincé ici dans des marno-calcaires cénom.aniens 

.. (voir plan che 'i.\~ ) • 

Plus au l:l encore, affleurent des séries sénoniennes :plan­

geant vers le N et hachées :par des acoiden ts nombreux que souli­

gnent des roches triasiques. Ce sont ces m~es dép~ts que l'on 

retrouve dans l'O. Besness orien tés NS et que j'ai placés lors 

de l'étude tecto~ue avec doute dans l'Uhité A. Cet ensemble 

repose n?rmalement, autant y_u 'on puisse en juger, sur 1 '.a:tl.bo­

Céo.omanien de Bou Rokba. 



Le Flysch du DJ. Bou Bokba et les massifs annexes. 

AU s des séries précédentes, au milieu de dép~ts séno­

niens, affleurent en plusieurs points des schistes albiens qu' 

entourent pl us ou moins complétemen t des marno-calcaire s c énoma­

nians. C'est au Dj. bou Rokba que l'on observe l'affleurement 

le plus intéressant. Il s'agit d'tm d&ne anticlinal tronqué au 1:> 

par un accident tangentiel que souligne tme lame de Trias bien 

vontinue et dirigée NW-SE. Cet aociden t, · à pendage NE, tait 

chevaucher le dOme de bou Rokba sur le t>énonien du Dr. Bou Riah. 

On peut lever la coupe sui van te ( 36) 

w. 
Bou Khazioum 

MASSIF DE BOU RO~BA 

Kat. Djamar 
... 

\ 

11'tm. 

e.. 

Vers 1 'E et vers 1' 1· le con tact anormal se noie dans des 

·mames sénoniennes. Notons que cet accident se situe dans le pro­

longement du plan de chevauohemen t de 1 'Uni té sénonienne du Douar 

bou Ikni qui surmonte la série du Douar bou Ri ah. 

Entre le Dj. bou Rokba et la vallée du Riou on retrouve 

une série d'accidents tort ·canplexes qui affectent l'&bo­

C~omanien et le ~6nonien. J'ai déjà décrit en partie quely_ues 

uns de ces accidents (voir tig. 25-e( ) qui par leur nombre font 
la joie au géologu• tectonicien et le désespoir du ~artographe. 



~ l'E, entre le Bou Rokba et le massif d 1aouara, dans 

une série sénonienne affleure au Dj. Aaria un autre massif de 

' schistes albims 1 il apparatt coincé dans le oénonien. Les pen-

dages s'effectuent ici encore vers le NE. Je n'ai pu· malheureu­

sement l'étudier en détail, j'ai simplement remarqué ~u'il était 

limité au moins à 1' W par une lame cœtinue de roches triasiques, 

Plus au o~· je rappellerai la présence du curieux lambeaux 

de flysch coincé3 dm s le Sénonien du :;)!di ben Cherit (voir t ig, ) 

qui apparemment dol t ~tre rapporté à 1 'Uni tê albo-cénomanienne • 

. 
Comment expliY.uer tous ces faits, canment les intégrer dans le 

cadre tectonique déjà ébauché lors de 1 1 étude des autres Uni tés ? 

Partons de faits simples. et bien connus. On suppose d'aboli! 

que le a,nclinorium du Douar ~ly, étant donné son style, doit 

appartenir à l'autochtone ou au para-autochtone, n'a-t-on pas 

déjà signalé que 1 '~lbien était tran sgressit au N sur le Jurassi­

que du Chélitt. Les plis de type saharien, vi~ibles dans cet en­

semble, sont antérieurs à la mise en place des nappes puisque le 

Numidien recoupe ces plis. 

Un peu :Plus au ~,: la série du Bou Faress semble elle aussi 

enracinée puisque liée au Douar ::>ly,· mais là apparaissent des 

plis -dirigés EW ou NE-'3W qui très vi te en avançant vers le s se 

.~ou chen t. Le Dj. Guel.mame et le Bou Fare ss sont. constitués par 

des plis couchés qui rapidement se décollent et vont s 1avDncer 

puis se stratifier avec d'autres couches. Cette évolution est ex­

trêmement rapide, sur ~à 3 km on constate des plia sahariens NE-sW 

réguliers, aucunement affectés par une phase tectonique cassante 

et des plis~ -..sE couchés, décollés,· responsables des klippes d' 

.l:iiD.IIli-IIIoussa. On se trouve là devant des accidents ayant affecté 

le socle. Une deiform.ation plus ou moins im:portan te, mais localisée 

du b€t1 a pu amener un serrage accentué des séries albo-cénoma­

niennes, La masse rigide déjà plissée s'est violemment imprimée 

puis a 'est expulsée en partie, le tlysch se décollant du Crétacé 

moyen calcaire et glissant sur d'autres dép~ts. Plusieurs autres 
•. 



écailles moins :puissantes étant restées au stade du sim:ple che­

vauchement ont :pu se :produire un :peu :plus au :::>. C'est de cette 

façon que 1 'on :peut e:x:pliquer les co:peau:x du Dj • .aaria, du Mara­

bout ben Cherif et surtout du Bou Rokba. Bien entendu 11 est tout 

à fait logique que le Trias partici:pe à cette phase cassan te aussi 

1 'observe-t-on en de nombreux :points. 

On constate donc l'existence dans cette zone, à :petite 

échelle, des :phénomènes tectoniques fort com:parables par leurs 

effets à ceux res:ponsables de la mise en mouvement des grandes 

na:p:pes telliennes. Ici le chevauchement est réduit car l'accident 

est :tort limité. N éanmo1ns on :peut su:p:poser que c_'est cette :phase 

tectonique ou des accidents similaires qui ont :provoqué le che­

vauchement, à 1 '.1!!; des massifs d 1 .aouara et d 1 .a~ Dalla, là le dé­

placement est déjà plus considérable :puisque l'on :peut l'évaluer 

au moins à I5 km. 

s.ue 1 est 1' Age de cette phase tectonique inhabituelle 1 

AU premier abord on :peut etre tenter de considérer les 

accidents de l'O. Tletta comme res:ponsables des nappes telliennes, 

la région d 1 .wmni-Moussa montrerait une zone de 11racine•. l!h réal!-
' 

té il n'en est rien, car le ciénonien charrié de l'O. Bou Riah est 

chevauché :par le matériel albo-cénomanien mis en mouvement :par 

les aêuidents cassants de l'O. Tletta. Ceux-ci sont donc :posté­

rieurs à la mise en :place des grandes n a:p:pes telliennes. D'autres 

faits.d'ailleurs confirment cette a:tfirmatio~. On retrouve en 

effet,· dans les séries sénoniennes des na:p:pes su:périeures qui 

chevauchent 1 1J:Ü.bo-cénomanien; les m&nes directions, les m3mes 

plis, mais atténués, que ceux visibl~s dans 1 'O. Tletta. Les 

écailles d 'Y:présien d'el Ale:f' (N a:p:pe du Bou Ikni) sont elles aussi 

dirigées N~E, de même que la na:p:pe sénonienne du Dj. Stidia pliée 

par 1 1 anticlinal N ~E de 1 'A!n Ramka. AU S mt!me de Guillawnet 

la masse sénonienne est atfec~ée :par des :plis dirigés de la même 

mani~re, il s'agit là d'une :phase tectonique qui n'est p~s locali­

sée à la région d 1Ammi~oussa. Plus au s encore, dans la région de 

1. 
1' 



Montgolfier, de nombreux :plis," dans les na:p:pes des Chouala et dans 

l'Unité oligo~iocène :prennent ·une direction identique. Il en est 

de m~me :pour le massif' du Bechtout. 

Tous ces faits s'intégrant dona bien aux conclusions déjà 

élaborées lors da 1 'étude des autres na:p:pes et expliquent la ou­

rieuse po si tian de 1 'Uni té .a.; à la fois chevauchée et chevauchant 

la na:p:pe sénon ienne, y_ui avait tant intrigué III. Mattauer (I958 ). 

Après les observations tai tes de la région de 1 'O. Tletta, favo­

risées :par l'existence d'un vaste anticlinal à grand rayon de 

courbure qui a permis aux dé:p~ts sub-autochtones d' atf'laurer, je 

:pense que l'on ne peut nier l'existence d 1 l.me phase tectonique 

cassan te postérieure à. la mise en plaoe des na;p:pes et responsable 

du ohevauchemen t de 1 'Uni té A sur les na:p:pes B. 

CONCLUSIONS 

En guise de conclusions, canm.a de nombreuX aociden ts de 

style divers et d'âges fort variables ont atf'eoté les dép~ts 

de l'Uhité albo-oénomanienne, j'essaierai d'établir oi-dessous 
1 

la chronologie des principaux accidents visibles dans oette zone 

a:près avoir ra:p:pelé ra:pid~ment quels étaient les principaux 

dé~ts pouvant ~tre placés dans 1 'Unité .a.. 

Oomposi tion de l'Unité Albo-oénomanienne 

Miocène 

Oligacène 

Eocène 

1 1 (observé à 1 'E par K. M attauer 1 il serait 

transgressit) 

a ? 

1 ? 



Crétacé supérieur. 1 - ~énonien supérieur transgressit sur le 

C~nomanien. au Douar Sly 

Crétacé moyen 

Crétacé intérieur 

Jurassique 

Trias 

Primaire 

- Sénonien intérieur calcaire dans la région • 

d '.8JIDili-14oussa à placer avec doute dans 

cette Unité car situé dans une zone tort. 

canplexe. 

1 - Albim supérieur Cénomanien 1 calcaire 

et marno-oalcaires avec au sommet des 

niveaux siliciti~s (plusieurs centaines 

da mètres). 

- Albo-Aptien 1 schistes et grès (plus da 

rooo mètres). 

1 - Néocomien (visible à Bou Ca!d) 

1 

1 

1 

? (visible à Bou Ca!d) 

En lame dans les ocn tacts anormaux 

Blocs de roches éruptives dans leslames 

de Trias. 

Etude chronologique des principaux ac cid en ts 

1) Phase de plissement anté~iocène ~ant plié en une série 

de synclinaux assez aigus mais réguliers les couches crétacées 

de l'Unité .a. Ces accidents de type saharien sont orientésNE-SW. 

~) Misa en place des nappes. K. Mattauer a démontré à 1 'J.S 

que l'Albo":'"oénomanien de A reposait anormalement sur l'autochtone 

mais (1956,: p.I93) il admet•que l'on puisse passer progressivement 

de 1 'auto oh tone à 1' allo ch tone de A par 1 'in term.édiaire de para-



autochtone•. Il taut ici considérer le massif' du Douar Sly comme 

para-autochtone ou m~e comme autochtone. S'il a subi un dépla­

cement celui-ci est tort limité. 

Si le matériel constituant l'Uni té A ne s'est pas déplacé, 

il n'en est pas de mame pour les séries sénoniennes qui ont recou­

vert com_plétemen t A. Une lame de Trias que l'on retrouve encore 

actuellement en de nombreux points a servi de lubrét'ian t. 

La nappe 0 s'est ensuite mise en place,· mais comme celle­

ci recouvre partais directement le para-autochtcne du ~.s:cy-, onpoo.t 

soit supposer que l'Unité sénonienne était lentic~laire - ce qui 

me semble peu probable étant damé la continuité habituelle de 

cette nappe - soit ~ettre qu'elle ait été érodée avant l'arri­

vée de 0, ce Q.ui est tort possible. On constate en etfet que le 

Num.idien repose partout sur le Sénonien, saut'. dan's la zcne du .. 
Douar Sly,· c'est-à-dire d.m1.s la région des plis sahariens. On 

:peut donc admettre que ceux-ci ont re joué pendant la mise en place 

des nappes 1 1 1 érosion a donc été plus activa dans cette zone et 

a permis 1 1enlèvement des séries du Crétacé supérieur {celles-ai 

pouvaient ltre d'ailleurs moins épaisses dans cette région de 

hauts tonds). Rappelons que je suis arrivé à des conclusions iden­

tiques à propos f. duN umidien du Bameur (voir 1 'étude tectonique 
de la· na:p:pe sénon ienne) • 

' ' Ecaillage de 1 'Uni té A provenant d'un cisaillement EW ou 
NW-.SE substratum. Il s 1agit d'un phénomène identique à celui dé­

cri t par L. Glangeaud (!932),· A.Oaire (!95,), dans le Tell sep­

tentrional sous le nom d'écailles é jactées~ Le pli du Guelmame a 

conservé des relations avec ses racines. 

Au S on observe des lambeaux da recouvrement éjectés 

{lambeaux éjectés - A.Oaire etc ••• !953, p.959) dans la région 
d '.ammi~OUSSa qui, notons-le SanS en tirer de CCBlClUsion S se 

.. ' 
trouve sur le m~e parall~le que le massit Jurassi~~e de Bou Oa!d. 

A 1 ':B:,~ le phénomène identique mais :peut-~tre moins brus~ue 



a pu décoller 1 1Albo-Cénomanien du substratum jurassique ca qui 

a permis aux ensembles d' .a.!n Dalia et d' Aouara de se mettre en 

mouvement et de glisser sur une quinzaine de kilomètres vers le ::>o 

Dans cette zone,: sur la bordure \Y du massif' d' AOuara, les écailles 

que i'on "1' observe indiqueraient bien qu'il a d'abord eu un 

cisaillement complexe avant le glissement. Plus au s, dans la 

région de Guillaumet, les accidents chevauchant sant moins vio­

lents,· le d&n.e du Bou Rokba est conservé a :in si que sa couverture 

sénonienne (celle-ci peut appartenir soit à l'Unité Jl,· soit à la 

nappe smonienne). On constate cependant 'iue le f'lysch sunnonte 

nettement le Smonien du Bou Riah. L'accident or~enté comme les 

précédents soit N'a-SE s'est prolongé vers l'W, en diminuant d'in­

tensité, et n'a pu qu'écailler la nappe sénonienne faisant chevau­

cher la lame du Bou Ilmi sur celle du Bou Riah.; Pourtan. t en tm 

point, il fait réapparattre dans la série sénonienne, au N. du 

Sidi Oulnès, un curieux bloc de grès albiEll dont 1 'origine serait 

bien inexplicable si l'on n'admettait pas un tel mouvement. Le 

copeau du Dj. Aaria et du utben Cherit peut s'expliquer de la m&ne 

manière. 

\ 

4) Phases de réajustemen• -De nombreux accidents affectent 

alors l'ensemble des séries charriées. Ce sant eux qui donnent au 

Tell·sa physionomie actuelle. 
1 

Ces accidents habituellement NS modifient les pendages 

des contacts anormaux et viennent compliquer la tâche du géologue. 

On peut attribuer à cette phase 1 

- L'anticlinal de la dépression de Souk el Had qui redresse 

à. la verticale par une brusque flexure le flanc E du mas­
sif' d 1 A!n Dalia. 

- L' IJl ti clinal de 1 'O ;· Mel ah 

Le s:ynclinal de 1'0. Erroua 

Le synclinal du bord S du massif' d 'Aouara 

- et plus au N, la série da failles verticales qui effondre 

les séries sénoniennes du ~aadia et du Douar Moudjeur et 
surélève le para-autochtone du Douar ~ly. 
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Ainsi on peut déoeler,en étudiant l'unité albo-oénama­

nienne, trois séries de :plissements ayant perturbé les grandes 

nappes du Tells les plis sahariens NE~W, les plis telliens de 

type oran ais NW-SE ou E. W et des accidents NS 1 o 'est dire si 

l'étude en est délicate aussi cette interprétation nécessitera, 

je n'en doute :pas, de nombreuses retouches. Mais dans 1 'état 

actuel de nos connaissances ,elle seule pouvait expliquer tous 

les tai ts oonnus à la t'ois dans 1 'Ouarsenis . orana1s .et dans 

l'Ouarsenis oriental. 



CHAPITRE SEIZIEME 

L'UNITE NUMIDIEN~~ 

(nappe C) 



(1) 

6~3 '1 
1 

L'UNITE NUMIDIENNE 

. 
On nomme Unité numidienne (1) une nappe de charriage formée presque 

exclusivement par des dépôts oligocènes à faciès "numidien". Cette Unité consti­

tue la plus vaste nappe de glissement du Tell ; en effet de Sétif à l'E, à 

Ammi-Moussa à l'W soit sur plus de 300 km, on observe de nombreux lambeaux de 

Numidien que l'on peut rattacher à la m3me nappe. Tous ces lambeaux oligocènes 

reposent sur l'une ou l'autre des Unités déjà étudiées, tandis qu'elle est re-

couverte par des dépSts miocènes transgressifs ; elle s'est donc mise en place 

la dernière. 

Historique 

li 
li 
1: 
" ,. 

Jusqu 1 à ces dernières années, tous les massifs numidiens du Tell méridi-:1 

onal étaient considérés comme transgressifs et discordants sur divers étages 

(J.Flandrin 1948 p. ). A. Caire (I95I, p.72I) a montré le premier que les 

massifs "medjaniens" de la zone sub-bibanique représentaient des lambeaux d'une 

vaste nappe de glissement". M.Mattauer admettait en !953 ( p.623) qu'il en 

était de m~me pour les massifs numidiens de l'Ouarsenis sub-oriental. Quelques 

semaines plus tard ces deux auteurs (A.Caire et M.MAttauer 1953, p.656) éten-

daient cette interprétation à l'ensemble de la bordure sud-tellienne et suppos­

saient que le décollement du Medjanien avait débuté au N (flanc S de la zone 1, 

ou limite des zones I et II de L. Glangeaud) à l'Oligocène et s'était poursuivi 

vers le S jusqu'au Miocène supérieur. En est-il de m~me dans l'Ouarsenis oranais ~ 

encore nommée nappe C par A. Caire (1953) ou Unité medjanienne par M.Mattauer 
(1953). 



Description des principaux massifs ( Valtv f.!2ov.o.cÂe..-- .:C) 

Je ne décrirai que très brièvement les 3 affleurements oligocènes ~ 

faciès numidien connus dans ma région d'étude (1)-car, au cours de l'étude 

stratigraphique j'ai déjà été amené à traiter en grande partie de la tectonique 

de ces lambeaux nummulitiques - pour démontrer que ceux-ci n'étaient pas trans-

gressifs sur des séries plus anciennes mais qu'ils reposaient anormalement 

sur leur substratum (voir pZ>&' ~ p •. H't) 

Le Massif du 01. Bameur (Ede Souk el Had) 

Il s'agit d'une vaste cuvette synclinale assez simple constituée presque 

uniquement par des dép8ts du Nummulitique supérieur reposant constamment sur 

une épaisse lame de roches triasiques, comme l'a signalé M. Mattauer (1953, p.623), 
1 

qui a étudié l'extrémité orientale de ce massif (feuille de Teniet el Had). 

Des mouvements post-nappe ont déformé le synclinal numidien, ils ont 

redressé et m3me parfois renversé la barre de Trias, en particulier à l'extré-

mité SE du massif. Il est impossible de déceler la tectonique propre à cet en-

semble où dominent surtout les niveaux argileux de la base du Numidien, les lits 

gréseux sont rarement bien visibles, ils semblent parfois reposer par la tranche 

sur les couches inférieures, mais il ne doit s'agir 1~ que de disharmonies. 

Le Numidien repose en discordance tectonique peu marquée - ceci résulte 

de phénomènes d'accordance- sur l'Albien supérieur et le Cénomanien du Or 

Rouabah (Unité des Chouala) ainsi que sur l'ensemble senono-éocène de l'Unité 

sénonienne. 

(1) Je n'aborderai pas la description du massif du Oj. Marz (feuilles d'Orléans­
ville-Charon) que j'ai étudié trop rapidement. 



Un axe anticlinal NN\1-SSE, postérieur à la mise en place des nappes 

a accentué le plongement vers l'E des couches oligocènes du bord occidental du 

massif où les pendages peuvent atteindre 30 à 40°. 

Au N, les accidents fort complexes ayant fait glisser l'Unité A duN 

vers leS permet aux dépôts de cet ensemble d'être situés à une altitude nette­

ment supérieure à celle du Numidien - ceci est tout à fait exceptionnel car 

• ces dépôts oligocènes sont habituellement visibles sur les sommets. Notons 

la présence d'un petit lambeau de roches numidiennes disloquées au Dj. 904. 

Il est aussi fort rare d'observer des séries numidiennes aussi découpées que 

celles-ci, on peut attribuer cela à la grande abondance des niveaux marneux, 

plus facilement attaqués par l'érosion que les masses gréseuses des autres 

massifs et aussi à l'importance des mouvements post-nappe dans cette zone, 

mouvements qui ont favorisé la dislocation et par conséquent l'érosion. 

Signalons encore l'existence d'un anticlinal post-nappe dans l'O.el 

Djouz orienté NS et qui est responsable de l'allure très digitée du contact de 

base du numidien dans cette vallée. 

• Le Numidien du Di. Bameur est-il charrié ? 

De quels arguments dispose-t-on pour affirmer que ce massif appartient 

à la nappe de glissement mise en évidence plus à l'E ? Les voici : 

1°) Il existe une lame de Trias constante sous le massif, or on sait que les 

nappes reposent généralement sur un coussinet de roches triasiques ayant servi 

de lubrifiant. On peut donc supposer qu'il en est de même ici car on imagine 

assez mal quel serait le processus de mise en place du Trias si l'onrladmettait 

pas de déplacement. Notons que certains ont admis l'existence d'un pli diapré sous 

le Numidien donc les roches qui le constituent se seraient étalées en galette 

sans pénétrer dans la série oligocène 1 



2°) On observe côte à c8te, sur le m~e paralléle des dép8ts oligocènes à faciès 

n:mu.dien et oranais G,oir plancl 1). En effet, lors de 1 1 étude de la nappe oligo­

miocène (voir fig.ff..j p.~/'8.) j'ai montré l'existence d'un anticlinal de nappe dans 

1 10.J.Ielah, le long de la Route nationale en x : 394,4 ; y : 2'7!,25, dont le coeur étal: 

occupé par des mames grises sèches à niveaux durcis contenant une microfaune 

oligocène. ll s'agit là d'une série à faciès cranais typique. Or, à moins d'un 

km., à 1 'E, et m~me au SE, on observe des dépets numidiens, ainlli. coexistent donc 

sur un m~me paralléle des dépSts à faciès "orana.is" et ~ faciès ~numidien". 

Ceci nous oblige à admettre le charriage d'au moins une de ce·s 'Séries. Comme le 

Numidien se situe tectoniquement au-dessus des dépets marneux oligocèhes, c'est lui 

qui doit Atre charrié. 

Conclusion 

Retenons que le Humidien du Dj. Bameur est charrié et qu'il est constitué 

par une cuvette s.ynclinale déformée par des accidents post-nappe dirigés générale-

ment NS. 

Le Numidien du Dj. Sa.adia 

L'importante masse numidienne du massif du Saadia forme un synclinal, 

probablement incomplet, orienté WNW- ESE. La bordure méridionale de ce synclinal 

est fortement inclinée vers le N, elle montre une épaisse série monoclinale d 1énor-

mes bancs de grès qui sont admirablement visibles sur les photogTaphies aériennes 

(voir pl.J1 ) • On ne retrouve pas sur le bord N du synclinal la puissance série 

gréseuse qui constitue plus au B le Dj. Saadia proprement dit ; comme je n'ai par­

couru cette zone, dont l'étude étai~ confiée à M. Cheylan, je ne peux préciser 
., 

pour quelle raison ces couches sont absentes. 



.1 1 'W, comme à 1 'E, les barres gréseuses s'interrompent brusquement 

et reposent par la tranche sur des séries crétacées. Le contact anormal appara1t 

sub-horizontal à chaque extrémité du massif, il est de toute façon beaucoup moins 

incliné que les barres gréseuses dont le pendage dépasse 70° dans l 10. A:rdjem, ce 

qui explique le contour fort peu digité de l'affleurement lilllllidien à cet endroit. 

Le Numidien du Saadia repose, au S, en apparente concordance sur la lame 

sénonienne supérieure affectée par de nombreux contacts anormaux (voir fig. /~!J ) , 

à l'E et à l'W sur des formations du Crétacé moyen nettement dis~ordantes. A l'E 

de l'Ain Merzoua, par exemple, au pied du Dj. Zardene, les schistes albiens plon-

gent de 60 à 70° vers l'WSW, tandis que la série gréseuse aus-jacente est elle 

fortement inclinée vers le NE. 

Au NW par contre, la nappe numidienne repose à nouveau sur un lambeau 

de marnes sénoniennes qu'accompagne le copeau de calcaire éocène du Mey AEK ben 

Guercha. Rappelons que j'ai admis plus hall t que la nappe sénonieDne avait pu Atre 

érodée en partie avant l'arrivée du Numidien. 

Après la mise en place des nappes, le massif du Dr Sly s'est surélevé 

et a détérminé une flexure accentuée de la surface de base de l'Unité numidianne. 

En effet, la faille verticale que j'ai signalée lors de l'étude de l'Unité séno- . 

nienne entre l'Albo-cénomanien et le Sénonien ne s'observe pas dans les grès visi-

bles pourtant dans le prolongement de cet accident. Peut-.atre bifurque-t-elle vers 

l'E ?, c'est peu probable. n apparatt plut!t que la masse gréseuse oligocène a 

mieux résisté à cette forte flexure que le Crétacé, qu'elle ne s'est pas cassée et 

qu'elle s'est simplement pliée, ce qu~ explique que l'on ne retrouve pas- contrai­

rement au.x contours de la carte au I/500.000 de 1 'Algérie - la surface de contact 
, 1 

de base du Numidien dans la profonde vallee de l'O. Ardjem. Cette rivière coule 

en effet à l'altitude de+ 300 tandis qu'à moins de 2 km à l'Il, le contact de base 



des grès oligocènes est visible vers + 700. Voici une coupe d'ensemble montrant 

l'allure probable actuelle de la surface de glissement de la nappe numidienne 

MASSIF OU SAAOIA 

o. Ardjem 
?300 

8oo 

Numidi~n 

-- -- --
Crétacé 

1 ~· 
.. ~~,' 

(' ;_ ... ~· ·. 

De quels argumente dispose-t-on pour charrier ce massif f Les voici rapidement 

résumés : 

1) La surface de base du Numidien recoupe en biseau les bancs de cette assise(pe~x) 

2) Cette surface de base limite deux formations plissées différemment, il y a in-

dépendance totale des 2 séries de plis. 

3) Le Numidien repose déjà sur une série charriée qui s 1 est mise en place posté­

rieurement à l'Oligocèn~. 

On ne dispose donc ici que d'arguments structuraux pour admettre le 

charriage de la série numidienne ; ceux-ci sont cependant bien suffisants pour que 

1 'Al.lochtone du Dj. Saadia soit certaine bien que le Numidien ne chevauche pas._ de 

couches plus jeunes que celles qui la constitue. 

Conclusion 

Il est intéressant de constater qÙe le Numidien forme ici encore, comme au 

Bameur un vaste synclinal. Par contre, le Numidien du Dj. Saadia ne montre jamais 

à sa base, tout au moins 5ur le front méridional de l'affleurement, ni argiles numi­

diennes, ni coussinet triasique ce qui explique peut-~tre que ce massif se trouve 

E. 

---



en retrait du :Bameur, ce dernier ayant pu avancer plus loin grâce à sa semelle 

lubrifiante (Trias) et plastique (argiles). 

Le Massif numidien du Kef Tech ta (voir ~· f~) 

Les couches oligocènes du Kef Techta se si tue dans le proloDooement de cel-

les du Dj. Saadia. Le Tech ta comme le Saad.ia est plié en un synclinal assez complexe, 

comme lui, séparé de l'ensemble du Douar Sly par une importante flexure. On peut 

donc admettre sans risque d'erreur que les massifs du Techta et du Saadia représen- . 

tent 2 lambeaux d'une m~me nappe ayant été séparés par l'érosion qu'a activé le 

rejeu ascendant du Dr Sly. 

A 1 'E (voir A·!i"V) les grès numidiens sont, à grande échelle, coupés en 

biseau par ùn contact anormal sub-horizontal identique à celui observé, en face, de 

l'autre côté du horst du Dr Sly. 

Au S, les bancs gréseux dirigés E-W plongent vigoureusement vers le N ; 
\ 

Ils sont sub-verticaux dans l'Oued'Tsabounete. J. l'E du Mey .AEK, ils s•arrAtent 

brusquement sur des marnes sénoniennes. Il s'agit ici d'une lame sub-verticale 

posée sur le Sénonien. Voici la coupe schématique que l'on peut dresser dans cette 

zone ( x : 353 ; y t 292) : 
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La présence de grés numidien dans l'O. Tsabounete au centre du massif 

à un niveau nettement inf~rieur à celui visible sur les bords N et s, m'oblige 

ici encore à incurver fortement le contact de base de l'Unité numidienne qui semble 

cependant horizontal à l'extrémité occidentale de cette langue, car la barre gré­

seuse n'existe plus dans le petit oued en contre-bas de l'Ain Hassi el Arzeg. 

Pour expliquer cela il faut aussi incliner aussi le contact d 1W en E ou encore 

admettre l'existence-très peu probable- d'une faille d'effondrement NS. 

Plus au N, dans l'Oulad Moudjeur, les grés numidiens sont ployés en un 

vaste anticlinal admirablement dessiné au Dohor el Maouadjene, celui-ci est re­

coupé à l'Epar le contact de base de cette unité tandis quk l'oued il. se pince 

et est responsable de la zone confuse du Dj. Terba. 

Dans la partie septentrionale de ce massif, toutes les couches plongent 

à nouveau fortement vers le S, les couches bien visibles sur photographie aérienne 

sont orientées EW. Elles s'interrompent brusquement à l'E comme à l'W en effet 

de nombreuses failles d'effondrement de direction su~ériiienne ou saharienne 

limitent ce massif qui repose toujours sur des marnes à plaquettes détritiques du 

Sénonien (voir fig.S'S). L'une de ces failles , la plus importante affecte le 

Miocène transgressif ~t sépare le Numidien du Dj. Haoud Sema de la masse princi- · 

pale du Techta. Enfin,au N, quelques lambeaux numidiens s'enfoncent sous le Miocène 

inférieur transgressif du Cheliff. 

Conclusion 

Bien entendu ce massif étant situé dans le prolongement du Saadia et 

présentant les m~mes caractères structuraux est charrié.· Ici encore on n'observe 

ni dépets argileux impà.rtants, ni lame de Trias sous les grès. De même comme le Dj. 

Saadia, b ~·echta constitue un vaste synclinal de direction tellienne qui a été 
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affecté par de nombreux accidents : flexure, failles N-5 et m3me NE-SE. 

Importance du déplacement 

Les arguments structuraux s'ils permettent d'affirmer que les massifs 

numidiens sont charriés ne donnent aucun renseignement utilisable pour apprécier 

l'ampleur du déplacement. Tout au plus grâce à la présence de dépSts oligoc~nes 
-

à faciès cranais dans la fen3tre du Dr Rouabah peut-on évaluer à 4 à 5 Km le 

déplacement du massif du Bameur. Il faudrait connattre la p~ogéographie des 

mers oligocènes pour juger de l'importance du déplacement de l'Unité C. Or on 

ne dispose d'aucun argument pour situer la limite septentrionale des dép8ts à 

faci~s cranais. On sait simplement qu'il existe encore dans l'Oulad Moudjeur 

et dans l'Oulad Sabeu des couches oligocènes à faciès marna-calcaire, mais ces 

dépSts pourraient peut-être être liés au faci~s numidien car leur situation au 

pied de ces massifs, si elle était fortuite, serait vraiment extraordinaire. 

Je propose donc de voir là un faci~s de transition entre le Numidien et l'Oligo-

cène cranais. Le changement de faciès pourrait s'effectuer d'E en W comme duN 

vers le S, ce qui expliquerait l'absence totale des dépSts numidiens à l'W 

d 1Ammi-Moussa. 

Pour évaluer l'importance du glissement il faut rechercher des argu­

ments dans les massifs visibles à l'Ede notre région où M. Mattauer a montré la 

présence dans l'Unité numidienne (!956) de couches crétacées à faciès flysch 

Ces faciès ne seraient connus que dans le Tell septentrional aussi cet auteur 

propose, comme l'a fait A.Caire (!954) de rechercher dans cette partie du Tell 

l'origine des Unités allochtones supérieures. Si l'on admet de telles conclu­

sions, il faut envisager un déplacement de près de 90 km, ce qui n'est pas 

sans poser des problèmes de mise en place fort importants que A. Caire résoud 

en ammettant un glissement des masses numidiennes sur une pédiplaine légèrement 

inclinée vers le S. 

• 



Conclusion 

- Retenons que les trois massifs numidiens connus dans l'Ouarsenis 

oranais sont charriés. Le Nummulitique du Bameur 8 gardé sa semelle triasique 

tandis que dans les autres massifs celle-ci a disparu avec les argiles de base. 

- Rappelons que ces massifs montrent généralement malgré de nombreux 

accidents internes une disposition d'ensemble d'allure synclinale très nette 

que A. Caire {1954) a pu lui aussi remarquer dans sa région d'étude. S'agit-il 

de plis antérieurs aux glissements ? L'allure actuelle du contact de base 

n'est pas plane sous le massif (voir fig./6~) le plan de charriage apparatt ployé 

généralement de la m~me manière que les couches oligocènes aussi peut-on supposer 

que la nappe n'a pu se déplacer sur une surface gauchie souvent fortement et 

donc que ce gauchissement est postérieur au glissement. Notons encore que l'on 

n'observe jamais de pli anticlinal post-nappe dans ces séries, de m3me on ne re­

marque jamais le moindre indice permettant d'affirmer que le pli se poursuit la­

téralement de part et d'autre des massifs. 

Dans ces conditions l'allure ~ynclinale des couches est simplement 

liée à l'affleurement numidien, aussi peut-on imaginer que les pendages observés 

sont moins imputables·~ de véritables mouvements tectoniques qu'à de simples 

tassements justiciables d'une étude de résistance de matériaux. Le poids des 

dépSts nummulitiques irrégulièrement répartis ont écrasé les séries sous-jacentes 

~ui se sont tassées, l'effondrement du substratum 8 fait converger les pendages 

vers le centre du masai~ ce qui permet d'observer maintenant les klippes numi­

diennes en synclinaux perchés. 


